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américanwietnamieii 

A VEC la signature, mercredi 
23 octobre à Paris, de 
l'accord de paix sur le Cam- 
bodge, la traœîàme guerre ^In- 
dochine a - du moins sur le 
papier - officiellement pris fin. 
Désormais, Américains et Viet- 
namiens peuvent s'atteler i nor- : 
mafiser leurs relations, au point 
mort depuis la chute de Saigon 
le 30 avril 1975. 

Dans son discours à Paris, 
M. James Baker a pris acte de 
la nouvelle situation, décernant 
mémo un satisfecit è l'ennemi 
d'hier. En échange de sa bonne 
conduite - dans le processus de 
paix au Cambodge comme sta- la 
question des soldats américains 
disparus, - Washington est 
désormais disposé i lever gra- 
duellement son embargo écono- 
mique contre le Vietnam et è 
entamer des négociations pour 
le rétablissement des relations 
diplomatiques. 

L'Amérique semble enfin avoir 
exorcisé une - guerre dont l'im- 
pact sur sa société aura été 
considérable. Washington ne 
pouvait continuer à camper sur 
une position de guerre froide 
alors que celle-ci a pris fin. 
D'autant que, ces derniers 
temps, le langage du Vietnam a 
changé. L'arrogance a fait plaça , 
à l'humilité et à la concfi ration. 
Le temps des ambitions révolu- 
tionnaires est passé. 

D EPUIS des années, l'em- 
bargo a non seulement 
bloqué tout échange entre les 
Etats-Unis et le Vietnam, mais 
forcé les pays amis de r Améri- 
que, comme le Japon, et les 
organisations financières interna- 
tionales, à mettra Hanoï en qua- 
rantaine : plus de crédits ni d'in- 
vestissements, pour punir le 
Vietnam d'avoir envahi son voi- 
sin khmer. 

Cette situation anormale 
devrait donc rapidement cesser. 

Il faut dire qu'entre-temps la 
conjoncture internationale a été 
bouleversée, la division du 
monda an deux blocs a volé an 
éclats. Abandonné par l'URSS - 
passée du rang d*« aillée » à 
celui d' «amie», - contraint de 
sa rapprocher de l'ancien ennemi 
chinois, le Vietnam se trouve 
dans une situation dramatique. 
Son aventurisme militaire au 
Cambodge l'a miné, et sa poéti- 
que intérieure, en dépit d'une 
trop timide réforme économique, 
a achevé de ravager un pays qui 
ne s'est toujours pas remis de la 
guerre. 

L ongtemps campé ramie 
au pied aux frontières, 
avide de se tailler cotte sphère 
d'influence indochinoise dont 
rêvait Ho Chi Minh. engoncé 
dans une idéologie jetée aux 
orties presque partout «3 leurs. le 
régime communiste vietnamien 
a enfin compris qu'il lui fallait 
s'ouvrir. D'abord sur les pays de 
la région, dont les succès écono- 
miques ont de quoi le faire pâlir 
d’envie, et où le premier minis- 
tre de Hanoï effectue actuelle- 
ment sa première tournée. 

Ensuite, et surtout, sur les 
grands pays industrialisés. Le 
Japon guettait avec impatience 
la levée de ('embargo pour partir 
à l'assaut du marché et des 
richesses de l’Indochine. La 
France, i sa faible mesure, ne 
l'a pas attendu pour reprendre 
son aide et ses affaires. Certes, 
le Vietnam n'est pas le pactole 
dont d’aucuns rêvent. Mais il 
était absurde de le maintenir à 
l'index tout en lui reprochant da 
rester isolé. Avec la geste de 
M. Baker, la balle est désormais 
dans son camp. A lui de confir- 
mer cette image de pays enfin 
responsable par dea réformas 
politiques et économiques har- 
dies. Sans oublier la douloureuse 
question des droits de l'homme. 

Lire page 6 l'article de 
JEAN-CLAUDE POMONTI 
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A la veille des légigladves 

Les dirigeants polonais redoutent 
la déÉÉn de Mit 


Paris verserait 7 milliards de francs à Téhéran 


Inquiet de l'apathie du caps électoral, le président Lech 
Walesa a appelé les Polonais, à la télévision, à se rendre 
massivement aux urnes, le 27 octobre, pour les premières 
élections législatives totalement libres depuis la chute du 
régime communiste, en 1989. Les héritiers de Solidarité crai- 
gnent en effet que la désillusion de la population face aux 
difficultés ne favorise une percée des anciens communistes. 
Quelque cent dix partis politiques participent à ces élections. 


VARSOVIE 

de notre envoyé spécial 

«Au début, il faut bien donner 
sa chance à tout le monde, surtout 
après plus de quarante ans de dic- 
tature?». Voilà ce que répondent 
les responsables polonais quand on 
s'étonne devant eux des modalités 
des élections du 27 octobre qui 
vont permettre à {dus de cent dix 
organisations - le mot «parti », 
charriant de trop mauvais souve- 
nirs, est banni - de briguer les 
suffrages de vingt-sept millions 
d'électeurs inscrits et & plus de 

La révolte 
des Tchétchènes 

La rébellion de cette com- 
munauté musulmane contre] 
le pouvoir russe est un 1 
casse-tSte de plus pour 
M. Eltsine. | 

page 4l 

Les rapports 
avec ie Front national 

M. Longuet refuse de consi- 
dérer M. Le Pan comme un 
« repoussoir universel ». 

page 8 

Transfusion sanguine 

M. Laurent Fabius poursuit 
en diffamation le professeur 
Roux. 

page 9 

Vingt propositions 
pour les déchets 
industriels 

Un rapport parlementaire 
vise à réformer profondé- 
ment les pratiques en 
vigueur. 

page 9 

Croissance faible 
en 199i 

L'INSEE prévoit un taux de 
1,5 % et un chflmage en 
augmentation. 

page 23 

Les tensions sociales 

Un syndicalisme désarmé. 

Lire page 23 l'article de 
Jean-Michel NORMAND 

Les hausses de loyer 

L’indice du coOt de la 
construction augmente da 
4,3 % en un an. 

P"fi« 23 

SANS VISA 

■ Bissau : une Afrique 
cherche son camp ■ Chi- 
cago ia clinquante ■ Les 
joueurs de GremdUe ■ _ Nos 
ancêtres les Gauloises 

■ Escales ■ Table : un 
légume de mots croisés 

■ Jeux 

pages 15 à 22 

ff$ar le vif» et k soouodre complet 
se troanat page 30 


vingt d'entre elles, de façon cer- 
taine, d’être représentées & la 
Diète. Le système électoral - une 
proportionnelle sans aucun filtre - 
tout autant que la volonté des ans 
et des autres d’aller seuls & la 
bataille quitte à procéder ensuite à 
des regroupements expliquent ce 
morcellement. Faute, dans ces 
conditions, de choix clair, les Polo- 
nais ne manifestent pas un intérêt 
débordant pour le scrutin de 
dimanche, et l'on s’attend à une 
forte propoitiçn d’abstentions. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 
Lire h soie page 3 


du (oÉDlk francfriranien 

M. Roland Dumas, ministre des affaires étrangères, a 
annoncé, vendredi matin 25 octobre, que les négociations sur 
le règlement du contentieux franco-iranien étaient sur le point 
d'aboutir. «Les textes de l'accord, a précisé M. Dumas, 
devraient être paraphés dans fa journée» de vendredi. La 
signature officielle do l'accord pourrait intervenir, selon le 
ministre, dlct quelques semaines. Aux termes de cet accord, 
Paris versera à Téhéran près de 7 milliards de francs. 

par Véronique Mourus tiavaiL Nous passons aujourd'hui 
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Le contentieux franco-iranien, 
qui empoisonne depuis douze 
ans les relations entre les deux 
pays est-ii enfin sur le point 
d’être réglé ? «Nous voyons le 
bout de La négociation, a déclaré 
M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères vendredi 
25 octobre, en commentant sur 
France-Inter le sens de la visite 
du négociateur iranien Mahmoud 
Vaezi, arrivé mercredi à Paris. 
Les négociateurs ont terminé leur 


travaiL Nota passons aujourd’hui 
au peigne fin l'ensemble des 
textes. Ceux-ci devraient être 
paraphés dans la journée.» 

Le ministre fiançais a toute- 
fois été plus mue sur la date de 
règlement définitif du conten- 
tieux et de la normalisation des 
relations franco-iraniennes : «Je 
pense être en mesure d'apposer 
nui signature au bas des textes 
d’ici quelques jours ou quelques 
semaines, après que nous aurons 
rendu compte à nos mandants 
respectifs» a-t-il dit. 

lire la suite page 25 


Les combats autour de Dubrovnik 

Le Parlement sérié rejette les propositions européennes 


Les combats sc sont poursuivis 
autour de Dubrovnik, de nouveau 
bombardée par les forces fédérales, 
vendredi 25 octobre, selon la radio 
croate, en dépit d’un accord de 
ccssez-Je-feu conclu jeudi i Zagreb 
et qui n’a pas tenu plus de quel- 
ques heures. 

De son côté, le Parlement serbe 
a rejeté les propositions euro- 
péennes de règlement de la crise 
yougoslave alors que s’est ouverte 
vendredi à La Haye une nouvelle 
réunion de la conférence de paix à 
laquelle la majorité des membres 
de la présidence collégiale ne par- 
ticiperont pas. 


Lire page 3 
Farticie de 
FLORENCE HARTMANN 
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Irak : enfants 
en danger 

L’embargo 

et l’incurie du pouvoir 
aggravent les pénuries 

BAGDAD 

de notre envoyée spéciale 

L'Irak peut vivre de dix à 
vingt ans avec les sanctions 
sans rien demander à qui- 
conque, déclarait récemment 
la président Saddam Hus- 
sein. Cela est sans doute 
vrai pour Iss dirigeants du 
régime que l'embargo n’at- 
teint pas et qui profitent au 
contraire des contraintes 
imposées pour faire des 
affaires juteuses. Pour le 
resta des Irakiens, c'est tout 
autre chose. Les sanctions 
affectent très durement les 
plus pauvres, qui vivent 
aujourd'hui dans un total 
dénuement. 

En l'absence d'études 
sérieuses et indépendantes, 
il est difficile de mesurer 
l'ampleur de la catastrophe. 

FRANÇOISE CHIPAUX 

Lire la suite page 8 


La réplique 
de M"* Cresson 

M“ Edith Cresson a sur- 
monté sans. encombre la 
deuxième tentative da l'op- 
position de renverser son 
gouvernement. S'appuyant 
aur le relatif échec de la 
grève générale voulue par 
FO et sur l'accord intervenu 
dans la fonction publique, 
elle a dressé un bilan positif 
de son action depuis son 
arrivée à l'hôtel Matignon le 
15 ma. 

En répliquant sèchement à 
'l'opposition et â M. Giscard 
d'Estaing, elle a montré 
qu'elle est bien décidée à 
faire de la politique. Mais le 
chômage continue de s'ag- 
graver, et la croissance resta 
an panne, alors que le pre- 
mier mmistre et les socia- 
listes ont placé leurs espoirs 
dans une reprise rapide. 

Lire page 7 l’article 
de THIERRY BREHIER 
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Les avenues du présent 

« L’Un sans l’antre », d’André Fontaine, est une 
vigoureuse synthèse sur l’état du monde 
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André Fontaine, ancien 
directeur du Monde, vient de 
publier eux éditions Fayard un 
ouvrage intitulé L*un sans 
l'autre. Nous avons demandé 
à Jean-Baptiste Duroselle, 
membre de l'Institut, d'en 
rendre compte. 

par Jean-Baptiste Duroselle 

Soudain, nous voici esseulés. 
L'un sans l'autre. Tout l'Occident 
sc montre â la fois ravi et désem- 
paré. Les Français, qui aiment la 
symétrie, se sentent mal & l’aise. Il 
était si réconfortant de décrire 1rs 
deux super-puissances comme 
aussi perverses l'une que Pautre ! 
Et cela s’est produit brusquement, 
malgré les signes précurseurs de la 
perestroïka. Le président Reagan 
gonfle quelque peu son rôle lors- 
qu’il affirme qu’il a «gagné la 
guerre fioide». On voit plutôt cela 
comme le contraire da Désert des 
Tar tares. Après des décennies 
d’attente, ceux-ci apparaissaient, 


dans les sablés, en une nuée terri- 
fiante. Ici, c’est la 4 légion ennemie; 
postée en nombre aux frontières, 
qui, en une nuit, s’est révélée sans 
force ou s’est dissipée. 

Une fois de plus, j’admire 
André Fontaine d’avoir, â chaud, 
réussi une vigoureuse synthèse sur 
l’état du monde, dans son ensem- 
ble, réalisant ce tour de force d'un 
volume de 370 pages dans lequel 
fl puisse parier avec autorité du 
putsch manqué,, au mois d’août, 
et des événements yougoslaves en 
septembre. 

Ce n’est pas aux lecteurs du 
Monde que j’apprendrai grand- 
chose sur l’élégance et l'humour 
d’un style souriant, sans méchan- 
ceté, ne concédant toutefois pas 
une ligne è cette «politique poli- 
ticienne» dont on ennuie tant les 
Français. L’historien que je suis 
apprécie que tout événement du 
présent soit implicitement ou 
expEotemem rattaché i un p^ ssé 
parfois ancien, c'est-à-dire à ses 
racines. 

Ure ia suite page 4 
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DEBATS 


Afrique 


Union soviétique 


Le Sahara et l’histoire 


par Mohammed Berrada 


La vertu d’un grand peuple 

par Jean Marin 


I L n'est pas sans intérêt, à la voile 
du référendum sur le Sahara 
qui doit éue organisé par les 
Nations unies, d'interroger l’histoire 
pour savoir avec quelque exactitude 
quel a été dans un passé encore 
récent le statut de ces territoires 
aujourd'hui contestés. 

Un premier document, fort peu 
connu, remonte à 1890. Le S août 
de cette année-là, Londres et Paris 
signèrent en effet une convention 
secréte déterminant leurs zones d’in- 
fluence respectives en Afrique. La 
carte les situant vient d'être retrou- 
vée dans les archives de la famille 
Mauduit, en Normandie, les descen- 
dants du sous-officier Félix Mauduit, 
qui avait été chargé de la dresser par 
le Service cartographique de f état- 
major. 

Ce document démontre sans 
contestation possible que la frontière 
du Maroc s'étendait alors de Fîguig 
au Cap-Blanc (aujourd'hui Nouadi- 
boul U montre aussi que si les Bri- 
tanniques s'opposaient à l'extension 
de L’influence française sur le Saldet 


Londres pour s’emparer du Sahara 
central. Les manoeuvres militaires 
avaient commencé trois ans avant. 
Et dès 1884, les Espagnols s’étaient 
installés à Dakhla (Cisncros). Faut-il 
rappeler que ces occupations ne 
furent jamais acceptées par le Maroc 

...>. 1 L.. 1 î <-ii à ripe 


rie indépendante » ? Mais, depuis 
1972, F Algérie a pris le refais des 


ex-puissances coloniales, et c'est au 
mépris des traités internationaux 
qu'Ateer a mili té diplomatiquement 
et numairement, pour séparer les 
territoires sahariens de la mère 
pairie. 

Ce jeu convenait d'ailleurs parfai- 
tement aux anciennes puissances 
coloniales. Si les grandes puissances 
et l’Algérie continuent à ne pas 
reconnaître les vérités historiques 
concernant la marocanéité du 
Sahara, cela signifie-t-il que ces pays 
veulent toujours voir le Maroc 
am puté dé ses territoires naturels? 
Dans quel but? On est en droit de 
poser fa question, mais ce qui est 
certain, c’est que le peuple marocain 
et leur souverain sont décidés à 
dénoncer ce jeu et à se dresser pour 
défendre leur intégrité nationale, 
quel que soit le résultat du référen- 
dum qui doit se dérouler sous fies 
auspices et la tutelle des Nations 
unies». Si un tri référendum devait 
être organisé, c'est d'ailleurs l’ensem- 
ble des Marocains sahraouis qui 
devraient y participer. Quels sont- 
ils? Depuis les premières amputa- 
tions de l’Empire chérifien au 
Sahara central et occidental, les 
populations sahraouies contraintes 
d'émigrer vers le nord sont évaluées 
à 200000 personnes. Cette popula- 
tion, recensement tribu par tribu, à 
l'appui, se monte aujourd'hui & un 
million. Si les ex-puissances colo- 


et qu’elles donnèrent lieu à des 
conflits militaires, notamment en 
1899 au Taouat? Par la suite, des 
dizaines de milliers de soldats sahar 
riens, avec le cheikh Ma H Amine à 
loir tête, prirent part aux combats, 
notamment près de Casablanca 
(1907), à Atar contre le général Gou- 
raud (1909), au Tarifa (1911), devant 
Marrakech (1812). C’est alors que 
des dizaines de miniers de Sahariens 
s’installèrent dans le nord du Maroc, 
pour fuir les occupations française et 
espagnole. 

Faut-il enfin rappeler qu'en 1956 
la France s'était engagée envers 
Rabat à créer une commission mixte 
pour régler fa question de la fron- 
tière orientale du Maroc et que cette 
promesse n’a jamais été tenue? Et 
que, le 6 juillet 1961, Ferbat Abbas, 
président du gouvernement provi- 
soire de fa République algérienne, 
avait signé un accord avec le roi 
Hassan II, précisant que le GPRA 
g reconnaît pour sa part le problème 
territorial posé par la délimitation 
imposée arbitrairement par la France 
entre les deux pays, qui trouvera sa 
solution dans des négociations entre 
le gouvernement du royaume du 
Maroc et le gouvernement de CAlgé- 


d-Hamara et le Rkxte-Oro (considé- 
rés comme marocains par les deux 


rés comme marocains par les deux 
puissances), ils L'acceptaient sur le 
Sahara centrai, arraché au Maroc 
(Taouat, Gourara, Tidikdt et IgH). 

En 1908, un officier français, 
Martin, voulut faire publier un 
ouvrage d«ns lequel il fanait état de 
cri accord secret franco-britannique: 
Cria lui fid interdit par l'autorité 
militaire et le livre ne parut qu’en 
1923 (1). 

Plus récemment, l’existence de cri 
accord fut confirmée par un ouvrage 
publié à Londres en 1977 sous la 
direction du Foreign Office (2). 
L'auteur s'étend notamment sur les 
inquiétudes du sultan Moulay Has- 
san I', lorsque lui parvint fa rumeur 
de fa signature <Fun accord secret 
franco-britannique. «Le sultan. dit-iL 
était à cette époque sérieusement 
inquiet des projets fiançais sur des 
territoires sur lesquels d considérait 
qu’il exerçait son autorité .» 


territoriale du Maroc) manquent à 
leur parole ri oublient leurs engage- 
ments historiques, si l’AIgéne ne 


commission die l'ONU pour le 
Sahara ne prend pas en compte sur 
les listes électorales du référendum 
les Sahraouis installés depuis des 
décennies dans fa partie nord du 
Maroc, ou risque de s'acheminer 
vers une situation conflictuelle très 
grave. 

a-t-il pas enfin une profonde, 
contradiction «fans fa position'. algé- 
rienne, qui prétend d’une part vou- 
loir créer l’unité du Maghreb ri qui 
cherche d’autre part à balkaniser le 
Maroc en suscitant fa fiction d’un 
«Etat sahraoui», non viable politi- 
quement et économiquement? 


(1) Quatre tildes d’histoire marocain e, 
par A. G. P . Martin. Leroux éditeur 
(Paris), 1923. 

(2) il Hhtton of AngùyMorocam Rdar 
lions ta 1900, par S G. Rogers. Ed : 
Foreign . na< ^ ConunonwealtlL Office. Lon- 
dres. 


► M. Mohammed Berrada ast 
avocat à Casablanca. Il a été le 


directeur 'de L'Opinion, l'organe 
de l’Istiqlal. Il avait été 


condamné à un an de' prison 
ferme en 1970 après que son 
journal eut fort allusion à des 
affaires de corruption. 


Haiti 


Il n'y a pas de pays maudit 


par Jacques Gaillot 


Les engagements 
de la France 


Ces territoires - Taouat, Tidikdt 
ri Gourara 7 ont toujours été affi- 
âellement considérés comme maro- 
cains. puisque l’accord de 1890 qui 
reconnaissait un protectorat britanni- 
que sur Zanzibar et Pemba en 
échange d’un protectorat français sur 
Madagascar et le sud des territoires 
méditerranéens était secret. Dès 
1882, Os figurent (Tailleuis comme 
partie intégrante du Maroc sur une 
carte de l’Atlas militaire de Saint- 
. <>r. Autre preuve : te. deuxième sup- 
plément du Grand dictionnaire uni- 
versel Larousse, en 1888, évalue ta 
superficie du Maroc à 812000 kilo- 
mètres carrés; ce chiffre n’est plus 
que de 800 000 kilomètres carrés 
Hans le Larousse illustré de 1897 et 
passe à 430810 kilomètres carrés en 
1956, lorsque k Maroc retrouve son 
indépendance. Et raccord franco-al- 
lemand du 4 novembre 1911 ne 
contient-il pas en annexe une lettre 
du secrétaire d’Etat allemand aux 
affaires étrangères, de Kiderlen Wae- 
cfater, à Jules Cambon dans laquelle 
l’AOemand précise qu’il est «convenu 
que le Maroc comprend toute la par- 
tie de l'Afrique du Nmd s’étendant 
entre l'Algérie, l'Afrique occidentale 
française et la comte espagnole du 


F VRIER 1991. Port-au-Prince 
était en liesse. Rues décorées 
de bouts de papier récupérés 
et peints avec art, cathédrale en fête 
pour l'investiture du Père Aristide, 
grappes humaines accrochées aux 
grilles du palais présidentiel, comme 
pour .protéger nuit et jour k nouvel 
élu. J’ai rencontré un peuple heureux 
malgré la faim, un peuple déterminé 
malgré fa peur deTavemr.'uri peuple 
solidaire. 


aura gagné. » Le général Raul 
Cédras avait peur sans doute de 
cette réussite-là. Il ne pouvait l'ac- 
cepter. 


Octobre 1991. Port-au-Prince est 
retombé dans k néant. La foute, tra- 
quée, est condamnée à se terrer «fans 
ses bidonvilles, les militaires tirent, 
des enfants sont tués. Les rues 
désertes ont oublié qu’elles savaient 
vivre. Peut-on supporter cria (dus 
longtemps? 


Mais noua pouvons-nous accepter 
que soient bafoués les fondements 
mêmes de la démocratie? L’ONU 
avait envoyé ses casques bleus pour 
veiller au bon déroulement des pre- 
mières élections libres en Haïti. Par. 
là même, dlé à participé avec hon- 
neur à rétablissement de fa démo- 
cratie dans ce pays. Aujourd’hui, fa 1 
communauté internationale s’élève 
contre cette usurpation du pouvoir 
anti-constitutionnel. Je souhaite 
qu’elle maintienne sa pression, tan- 
dis que k président Aristide mène k 
combat au niveau des plus hautes 
instances. 


risqué sa vie tant de fois pour eux. 
Le peuple des pauvres areçu du 
prêtre des bidonvilles k pain de l'es- 
poir ri de la dignité. Les m ain s 
mut sans information, la faim au 
ventre, fl est entré en résist anc e. Ni 
les violences ni les massacres ne 
réussiront à le bâillonner. Les mili- 
taires peuvent retarder l’échéance. 
Mais, de toute façon, rien ne sera, 
“plus comme avant riv' Hafit- 
g C’est le peuple qui m’a appelé. Je 
me ibis à lui Jusqu'au bout», me 
disait Jean-Bertrand Aristide.. A fa 
vie comme à fa mort; k peuple sait 
que son président lui appartient et 
croit qu’il lui reviendra. 


► Jacques Gaillot est évêque 
cTEvraux. . 


J E ne sais si Tourgueniev I a 
écrit mais tous les 
connaisseurs le savant : 
la balance avec laquelle on 
prend les écrevisses, se place 
dans le courant où elles ont 
l'habitude de se rassembler. Le 
fait est que' les 
putschistes d’URSS ont été pris 
au piège dans le courant de 
i'arcfûfame le plus débile. 

H importe peu, dès lors, que 
fa ruse ait où n'ait point contri- 
bué à foire que fa balance fût 
alors posés au. bon endroit. 
Qi^elte y eût contribué, qui s'en 
plaindrait, au vu d'un résultat 
souhaité par tous les peuples 
épris de liberté et d’une victoire 
rendue possible par te courage, 
le sang-froid, le patriotisme 
d'hommes et de femmes réso- 
lus, prêts à défendre è mort 
une liberté qui, su sein de la 
Russie en mue, avait reçu ses 
(Passeports le jour où une décf- 
sion inouïe avait établi ta liberté 
d 'expression qui conférait un 
caractère irréversible au progrès 
des idées nouvelles ? 

Dans L'injustice du monde, H 
est arrivé que. soviétique ou 
non, le communisme brasse k 
courant de l'irrécusable justice. 

Dans la foreur du monde, H 
est «rivé que le communisme 
d'URSS concoure au Service de 
ta , cause de taRberté : les tor- 
rents dé sang qu'il a. fort; coûter 
sur tas' terres de l'Est au ser- 
vice intolérablement: Inhumain 
.-de la donna n'ont pas emporté 
. les quinze millions, de morts 
dont la. Russie d'alors a 
consenti je sacrifice, dans tes 
teniblès bataflles d’une guerre 
dont, du côté des ABiés, fa rai- 
son d’ètre et Le dénominateur 
commun à des beffigérants si 
différants ôtaient, précisément, 
la restauration de ta-lborté. 

, Pour, tas peuples fusses ' du 
. moins,- ta résistance et tas ris- 
ques mortels; des trois journées 
ü de ta fin d’août J 991 -n'étaient 
pas les premiers fendez-vous 
ouverts ou Clandestins avec- la 
défense de ta liberté, malgré la 
contradiction des apparences, 
malgré les tumultes -sanglants 
de ta tyrannie:: ofr est là'. dans 
ta domaine . sacré de te vertu 
d'un grand peuple, que. môme 
les aberrations d'un insuppor- 


table régime n'pnt pas privé 
des ferments de sa vaillance et 
de sa dignité. 

Le tout, sur fond de fractures 
d’un vieil empire si longtemps 
vitrifié, formé l'image saisis- 
sante d'une Russie" - Justement 
chère à tant d’Européen» - qui, 
à ce point de son histoire gran- 
diose et tragique, per sa 
volonté de Bbération, se trouve 
soudainement et les mains 
nues, au moment de chercher, 
non sans périls possibles, dans 
la démocratie, sa famille 
d’élection. 

Il ne suffit pas de clamer 
qu-une telle situation impose 
des -devoirs aux démocraties 
qui l'attendaient et qui peuvent 
être appelées à en retirer un 
avantage immense de sécurité. 
Encore faut-il préciser la nature 
singulière des hauts devoirs de 
solidarité dont il s’agît. L’Eu- 
- fope et tas chefs de fito du 
monde qui souhaitent qu’on 
l'appelle ta monde (fora doivent 
prendre généreusement toute la 
mesure de responsabilités sans 
précédent dans ('histoire des 
hommes. Ceües-d ne sauraient 
être pleinement honorées dans 
les seules perspectives d'une 
organisation hégémonique et 
mercantile de la planète. 

La fin de l'hégémonie sovié- 
tique, la réduction des Deux 
Grands à un seul prépondérant 
appartenant au monde des 
démocraties implique de ta part 
de ce damier et des associés 
qu’il sera bien obligé de se 
donner si, par exempta, l’Eu- 
rope parvient à temps à bien 
jouer son rifle, ('absolue néces- 
sité cT.un désintéressement 
avisé mais surtout vertueux, 
tant il est vrai qu'il s'agit cette 
fois pour fai partie prospère des 
démocraties du monde libre 
non pas seulement de devoirs, 
situés, sans trop y regarder, 
dans la routine, balancée des 
. dons" ’ët'Ses' parts "de marché, 
mais, kttératement, et pour son 
• bon renom historique, d'une 
formidabta mtasiôri humanitaire 
et morale au service de la 
démocratie dont elle fait le 
symbole du progrès. 


► Jean Marin est ancien pré- 
sidant de. I*AFP. 


Aristide était, disait-on, k porte- 
parole des plus pauvres. Ils étaient 


allés k chercher, alors qu'il n’était 
même pas 'candidat. En Haïti, 80% 
de fa population vit en dessous du 
seuil de pauvreté absolue. Alors, que 
fait Aristide loin de son peuple? Qui 
est ce militaire; assoiffé de pouvoir, 
qui a cru qu’il pouvait impunément 
se nommer à là tête du pays? 


Je me réjouis que la commission 
Justice et paix et la conférence des 
religieux d’Haïti aient pris nettement 
position en rédamant le retour du 
président élu et en invitent à la 


COURRIER 


résistance. Mais j’aimerais que les 
évêques de ce pays, ainsi que Rome; 
s’engagent dans te même sens. Cha- 
que jour, des gens périssent .en 
Haïti, nous devons tout faire pour 
qu’ils ne tombent pas dans l'oubli. 

Ne nous lassons pas, même si .fa 
route est longue. Il n’existe pas de 
pays maudit, ni de fatalité du mal- 
heur. Haïti aussi a droit à fa liberté, 
son peuple a prouvé, par te vote, 
mais également par un soulèvement 
au mots de décembre, qu’il voulait 
la démocratie. 


Rûbde-Oronl . 

La France n'avait pas attendu fa 
signature de raccord de 1890 avec 


Je me souviens de ce père spiri- 
tain, en Haïti depuis de nombreuses 
années, au service lui aussi des plus 
démunis. Je lui avais demandé 
quelles actions les Haïtiens atten- 
daient en priorité de leur nouveau 
président. Sa réponse avait été 
immédiate : «Il doit renvoyer l’armée 
dans ses casernes. Que le peuple ne 
vive plus sous la teneur. Si en cinq 
ans il réussit seulement ado. alors il 


Les Khmers rouges 
et le Cambodge 


Plongés dans fa nuit, les Haïtiens 
gantent leur confiance & celui qui a 


Le Monde — 

diplomatique 


£t lïfrmls 


Dans le Morde dit 20 septem b re; 
Jeu Brunet a exprimé sa perplexité 
sur raccord de paix au Cambodge 
parce que celut-ci permettait Te 
«retour des Khmers rouges ». 

Dans son exposé, Brunet relate des. 
anecdotes mais n’aborde pas vrai- 
ment k fond du problème cambod- 
gien. 

Certaines mises en scène pour 
conduire & fa paix les acteurs du 
drame cambodgien lui inspirent 
toutes sortes de sentiments, sauf 
r« envie de rire ». Maïs rirait-il vrai- 
ment si, en l'absence de tout accord 


entreprendre l 'immens e tâche de là 
reconstruction d’un pays en ruines. • 

RAWSYSAM 
Représentant eu parti 
■ du Front uni national 
pour un Cambodge indépendant 


Luizet Telle est la réalité des faits. 
Le reste est affabulation, tout comme 
le texte gravé sur un marbre place du 
18rJnin-l940 destiné à commémorer 
cette péripétie de notre Histoire; qui 
est un tissu de contre-vérités. 


ta nàmlnatlon 
de M. Stim 


L'Histoire contemporaine n'a pas 
de chance» 
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politique, h guerre devait se prolon- 
ger indéfiniment? 

Pourquoi ne pas regarder surtout 
k bon côté des choses, maintenant, 
que tous les protagonistes cambod- 
giens dérident enfin de faire fa paix ? 
Pourquoi ne pas se réjouir avec l’en- 
semble du peuple cambodgien de 
Tanét de refiùsmn de sang et de là 
fin d'une longue période de souf- 
frances, de misère et de désespoir? 

C on ce rnan t k «retour des Khmers 
ronges », pourquoi s’en offusquer seu- 
lement m a inten a nt aires que chacun 
sait que d’anciens dignitaires khmets 

noms (Hcng Samrin, Htm Sen, Cfaca 
Sim) occ up e n t, depuis, douze ans, k 
devant de fa scène à Phuom-Penh ? 
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DÉMOCRATIE : Intégrer la « zone » dans la 
ville, par Patrick Viveret. 



Peut-on vraiment s’immiscer dans 

tes sentiments et rattitude de Cam- 
bodgiens vis-à-vis d’autres Cambod- 
giens, et se montrer encore plus anti- 
Khmes mines que leurs victimes? 
Le prince Sihanouk lui-même a 
perdu, sous 1e ligne de FOL Pot, qua- 
tre enfants et quatorze petits-enfante. 
SS, pour donner une chance à leur 
pays, pour mettre un tenue & l’engre- 
nage de h haine ei de la vengeance, 
pour arrêter te cycle des tueries, tes 
Cambodgiens qui ont le plia souffert 
acceptent de tanner fa page et de 
pardonner, qui peut trouver quelque 
chose à redire? Que tous les amis du 
Cambodge aident plutôt le peuple 
Mimer à réussir la réconciliation 
nationale, à consolider ta paix, & éta- 
hhr une démocratie vigilante, et & 


Suite & votre article du 20 septem- 
bre dernier sur la nomination de 
M. Oüvier Stim au poste d'ambassa- 
deur auprès du Conseil de l'Europe, 
je remar q u e qu’à ce joar cette affec- 
tation n'a. suscité aucune réaction 
(fans fa société civile et politique. 

Cette nomin a tio n, relevant du pou- 
voir du chef dé l'Etat en concertation 
avec le gouvernement - article 13, 
alinéa 2; de ta Constitution, - met en 
question ta cohérence et rhonnêteté 
de nos dirigeants politiques. 

En effet, contraint à la démission 
de sen . porte de ministre et & l’aban- 
don de ses mandats locaux suite à ce 
oofloque du mois de jinflet ' 1990, 
M. Stim avait été reconnu- ri? jacto, 
responsable de cette «indélicatesse». 

Cette récente nomination est révé- 
latrice de Tétât moral de ta vie politi- 
que, malgré tes tentatives factices de 
transparence - les auditions publi- 
ques & la commission d’enquête sur 
te financement des partis politiques 
et des campagnes ékctoratea . 

STfrHANE MARCHAND 
" Metz 


Jacques Copeau 
et le • Cartel » 


La reddition 
de Choltitz 


A roccaskm d’un échange de pro- 
pos, plus on moins acides, entre vos 
collaborateurs, MM. Bertrand Poirot- 
Delpech et Mare Fumaroli, j’ai relevé 
qu un des participants, évoquant la 
n a i ssance, en 1936, du prestigieux 
« Cartel » dont l’influence, durant des 
décennies, fut déterminante pour k 
prestige de notre théâtre, rappelait 
comme suit sa composition : Jouvet, 
Dufliu, Baty et PhoefiL 

Or, si ma mémoire est bonne, le 
nom de « Cartel» fat douté, par les 
chxonïqneurs spécialisés, aux quatre 
metteurs en scène engagés à l’époque 
par te nouvel administrateur général 
de fa Comédie-Française, Edouard 
Bourdeti c'est-à-dire Jouvet, Duflin, 
Baty et Copeau. 

Sans doute «tes fttoeff», comme 
ou les appelait (Georges et l’inoublia- 
ble L ndmiDa ), oot-üs su donner, par 
la création de teur propre troupe, un 
essor extraordinaire à mamiif pièces 
étrangères jusqu'alors inédites en 
France. 


Décidément, tes légendes ont la vie 
dore. Cet avec stupéfaction que je 
.fis dans le Monde du 16 octobre 
dans l’article consacré au « testa- 
ment » de Bartxe que Kriegri-Valii- 
ment «recevra à Paris en août 1944. 
la reddition du général commandant 
Choltitz». 

Or, tes documents et tes témoi- 
gnages de l’époque prouvent indëcu- 
tabtement que ractc de reddition de 
Choltitz an général Leclerc a été 
fitasé le 25 août 1944 dans la salle de 
bfltard dn préfet de police Châties 


Mais, à ma onnna 'i à u» » ^ c’est Jao- 
qira Copeau, et non pas Georges 
PitoeS, qui était k quatrième mem- 
bre de notre « Cartel ». L’oubli dans 
lequel plonge actuellement Jacques 
Copeau tient vraisemblablement au 
fait que son théâtre Le Vieux Colom- 
bier, repris plus tard par Jean Vilar, 
a subi, de son vivant; des fortunes 
diverses, alors que devenait interna- 
tionale, dans le même temps, la 
renommée de l'Athénée (Loua Jou- 
vet), de PAtdter (Charles Duflin) et 
dn Montparnasse. (Gaston Baty). 


MARCEL GUILLAUME 
Louvedermes 
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en redisant tonte concession aux 


Européens 
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Une nouvelle iréunîon plénière 
de ta Conférence . sur la Yoûgos- 
Javie-devait se ternr, vendredi 
25 octnliiêf .à.üi Haiyeeù : «tewit 

fitre examiné 4in texte « plus 

précis ètplus adapté .selon 

des sources diplomatiques aux 
Pays-Bas, de la proposition sou- 
mise la semaine dernière aux 
participants et repoussée par b 
Serbie. Survie , terrain, les com- 
bats se sont poursuivis, notam- 
ment autour de Dubrovnik, dont 
le centre hfetoriiqùe lui-même a 
été bombardè par les forces 
fédérales. . _; - 
BELGRADE 


de notre correspondante ' 

A la veillé dé la troisième ses- : 
sion plénière de ta conférence de 
paix de La Haye, ta- Yougostavie - 
se trouve-, pins que jamais au bore .. 
de t'abîme. Le dixième cessez-le- 
feu, condû il ÿ a hint jours b la ; 
Haye, s’ést soldé, une nouvelle fo« 
par un échec. -Le nouveau projet.^ 
üaboré pair ta Communauté euro- 
péenne et qjnsté en grande partie 
aux revendications serbes a été 
rejeté «entièrement» par le Parle- ... 
ment de Serbie . La formule qui 
devait donc être soumiseaux pré- ; 
si dénis des six, RépubOqu»-. you- 
goslaves, vendredi 25 octobre, a 
La Haye -est, selon . lui, e encore 
plus restrictive que la précédente» 
et prouve" que « la CEE aspire jus: 
qu'au bout à détruire la Yougosla- 
vie » . - : : . =-‘ ; . 

Déterminée i cr&r une : mini- ; 
Yougoslavie qui casse mblerait tous 

tes Serbes dans tut même Etat et 
qui hériterait de ta légitimité mter-, 
nationale dont jouit ta Yougoslavie 
agonisante, ta Serbie reste intransi- 
geante et refuse, tout compromis. 
Convaincue que « la raison au plus 
fort est untfourr.ld meUfoure#;-*»* 
choisit la . voie suicidaire,! cellç-ire 
rédatement * total ^de -cette partie 


des Balkans au prix d’une guerre 
qiii .pôunaS être- longue et impi- 
toyable. 

- Alore que cinq Républiques you- 
goslaves sont en principe pi«es a 
négocier lés propositions de la 
Communauté européenne, la 
sixième tente de.cb^âfcer au plus 

vite son idée. Les Serbes de Bos- 
nie-Herzégovine, qui s étaient 

opposés le 15 octobre «tonwr a 
prodamer la souveraineté de cette 
République multinationale, se 
sont de leur côté, prononcés pour 
la mini-fédération yougoslave qui 
rassemblerait tous les Sttbes et ont 
décidé, jeudi, d’entériner cette 
décision, par plébiscite dès le 
9: novembre prochain. • 

par ailleurs, les deux enclaves 
serbes de Croatie qui avaient auto- 
proclamé" leur autonomie viennent 
de réaffirmer ■ qu’elles nerest.e- 

: raient en aucun cas en Croati^ 
-Cest pourquoi Lord.Camngton et 
.•le président en exercice de ta CEfc, 
yiT van den Broek, devront, ven- 
dredi, disposer de moyens de pfra- 

- «on- convaincants poar tenter de 
venir ^ bout de tous eesotetades- 
En cas d’échec définrtif de la 

'.conférence dé paix; le « bloc 
.. serbe» de la présidence. fédérale et 
Tannée- yougoslave n attendront 
ou* pour décréter la mobilisation 
■* généra le annoncée, te 22 octobre et 
. pour essayer d’imposer par la 
forcé née solution à le 0 ? 3 * propres- 
mesures. 

D’autre part, la présidence yo£ 
ûodave a annoncé dans ta journée 
dejéudi qu’elle ne participerait 
pas à Ja-réunion de.La Hayeau 
Sté dés présidents des ttx Répu- 
bliques yougoslaves puisque les 
huit membres de ta dirertipn coué- 
riate n’avaient pas réussi i se ren- 
contrer- pour définir- une politique 
commune à ta conférence de paix. 

Dans une lettre adressée à tord 
Canington, le «bloc serbe» a Tft- 
{éré qéT« fliic«flc décision sur 
l’avenir du pays ne pouvait être 
- prise à Titisu des Instances /*£■ 
hdes», enroccurrenceide la presi- 
dènee; pour «mante souligner que 


La formule fédérative proposée 
dans la semaine par le « bloc 
serbe * devait être débattue au 
même titre que le document éla- 
boré par là Communauté euro- 
péenne. ' 


«Une dernière chance 
pour la paix » 

Réunie en session extraordinaire 
dans ta nuit de jeudi à vendredi, 

* le Parlement du Monténégro a 
anorouvé l’adhésion du président 
monténégrin, M. Bulatovic ven- 
dredi dernier, au plan de La Haye. 
Afin de satisfaire les réserves 
émises par les députés du Parti 
■ national (pro-serbe), le Parlement 
a convenu qu’aucune signature ne 
serait apposée au document pro- 


posé par la Communauté euro- 
péenne sans consulter préalable- 
ment les citoyens du Monténégro 
par voie référendaire. En .effet, si 
la majorité parlementaire estime 
que les propositions faites a La 
Haye représentent « une dernière 
chance pour ta paix h ainsi qu un 
e appel à la raison » et reproche a 
la Serbie de manipuler le Monté- 
négro en envoyant un . grand nom- 
bre de réservistes sur les champs 
de bataille de Croatie, le Parti 
national, minoritaire au parlement, 
estime que le président du Monté- 
négro aurait dû suivre son homo- 
logie serbe, M. Milosevic, et reje- 
ter une formule qui, selon lui, 
« suspend la Yougoslavie» et divise 
le peuple serbe. Dans un discours 
qui a suivi les débats, M. Bulato- 


Dix personnalités françaises 
interdites à Dubrovnik 


. Dix personnalités françaises qja 
ont tenté, jeudi 24 octobre, de 
qamer Dubrovnik epour témoi- 
gner de h nécessité de sauver ce 
tétno&naga essentiel de. h cas- 
sation européenne » en ont ete 
empêchées par la marina yougos- 
lave et ont débarqué jeudi soir à 
Ban (fcafiej, d'où efies sont immé- 
diatement reparties pour Paris. 
Cas personnalités - parmi Jes- 
quefes se trouvaient Jean d Or- 
méssori et notre collaborateur 
Bertrand Poirot-Delpech - ont 
déclaré que leur voyage avait 
pour but dè emontrer ITntérét de 
b société civile pour le sort de 
Dubmvndc». 

tUna vite aussi riche en témoi- 
gnages artistiques,. qui est au 
cour de la dvBation européenne, 
ne doit pas être méjée au 
contrit! a affirmé Kôcnvauvet 
ancien ministre (PS) Max Gano. 


Un autre membre du groupe, l'an- 
cien ministre Jean-François 
Denfeu gJDF), a raconté que leur 
bateau avait ôté empêché d ap- 
procher de Dubrovnik par une 
vedette de la marine yougoslave, 
qui a pointé ses armes sur aux et 
leur a ordonné de rebrousser che- 
min. en dépit de l'autorisation 
donnée par le chef d'état-major 
de l’armée yougoslave. 

Par ailleurs, le cfrecteur général 
de (‘UNESCO, M. Federico Mayor. 
et le secrétaire général de I ONU, 
M. Javier Parez de CueÜar. ont 
lancé jeudi un appel à «toutes tes 
parties concernées» en Yougosla- 
vie pour la sauvegarde du patri- 
moine cultural de « pays. 
M. Mayor a ai outre déctoe. a 
l'invitation des parties yougos- 
laves. l'envoi, la semaine pro- 
chaine. en Y ougoslavie d un 
' représentant personnel. - f MrJ 


vie s’est abstenu de durcir ses 
positions envers la Serbie afin 
d’éviter une rupture définitive 
entre ces deux Républiques jusqu à 
présent alliées, laissant ainsi la 
porte ouverte à tontes les options, 
k pourvu qu'elles conduisent à un 
dénouement pacifique de la crise» - 
La présidence monténégrine a, 
par ailleurs, condamné jeudi les 
décisions des dirigeants de 1 armée 
fédérale prises & son insu et selon 
lesquelles des réservistes du Mon- 
ténégro ont été envoyés sur le 
front en Banija et en Slavonie 
orientale (Croatie). Cédant aux 
revendications des étudiants de 
Tïtograd ainsi que des parents des 
soldats, la direction monténégrine 
a appelé «tous ceux qui te dési- 
raient à rentrer immédiatement au 
Monténégro», exigeant que les 
réservistes de cette République ne 
se battent que dans le sud de ta 
Croatie, aux frontières du Monte- 
négro. 

Dans cette région, les combats 
se sont poursuivis jusqu’au mil ica 
de ta journée de jeudi. L armee 
fédérale s’est emparée de Kupan, 
centre de villégiature appartenant 
à l’armée yougoslave situé a une 
quinzaine de kilomètres au sud de 
Dubrovnik et où s’étaient réfugiées 
depuis plusieurs semaines les 
forces croates. Alors que ) armée 
Yougoslave progressait en direction 
de Dubrovnik, le commandant-ad- 
joint de la 5 e région militaire, le 
général Raseta, et le colonel Am- 
tic, représentant des forces armées 
croates, signaient à Zagrebun ces- 
sez-le-feu concernant la région de 
Dubrovnik. Pas plus Q ue k* Précé- 
dentes, cette trêve n’a été respec- 
tée, la ville faisant l’objet de nou- 
velles attaques. 

Après avoir condamné, le 
15 octobre, la proclamation de 
souveraineté de ta République de 
Bosnie-Herzégovine par les dépu- 
tés musulmans et croates du Parle- 
ment de Sarajevo, les Seibcs de 
cette République tn nationale ont 
constitué jeudi leur propre «s* ci- 
blée et convoqué pour les 9, lu et 


11 novembre un référen d u m 
devant permettre au peuple seroe 
de décider s’il veut « rester en 
Yougoslavie avec le Monténégro, la 
Serbie, les provinces autonomes 
serbes de Kninska et Krajina et de 
Slavonie (Croatie) et tous les terri- 
toires qui le désirent » . 


Référendum 

des amsoboans dn Sandjak 

Les députés serbes ont , d’autre 
part, désigné leurs propres reprtæn- 
tants au niveau de ta fédération 
yougoslave. Désormais. M. Karad- 
bVtaleader de ta principale forma- 
tion politique serbe de Bosnie- Her- 
zero viiie (ta Parti démocrate serbe), 
Hté désigné comme représentent i 1 
la présidence fédérale et M. Nikota 
Kolievic, membre serbe de ta direc- 
tion de Bosnie-HerzégpviM, repré- 
sentera, pour sa part, les Serbes de 


ôtte République à la conférence de 
• La Haye- 


paix de La Haye.. 

A r issue de cette première ses- 
sion, M. Karadzic a dédarc que 
«/es Serbes de Bosnie avaient prouvé 
qu'ils savaient sauvegarder leur 
Emt» puis souligné qae les députés 
serbes ne participeraient aux débatt 
du Parlement légal de Bosn «^Herzé- 
govine que lorsqu’il s agira du 
Sénouement de la crise yougoslave. 
En revanche, ta référendum WBamsé 
par les musulmans du Sandjak (à 
cheval sur ta Monténégro et ta Ser- 
bie) vendredi, samedi et dimanche 
a été interdit par ta Parlement seibe 
qui estime la consultation^ anti- 
constitutionnelle. En dépit des 
menaces de sanctions policières tan- 
cées des derniers jours pa.tas auto- 
rités serbes et de Tinterdiction d ou- 
vrir les bureaux de vote, les 
musulmans du Sandjak ne renonce- 
raient pas à sc prononcer pour 
«l'entière autonomie politique et ter- 
ritoriale» de cette région qui 
regroupe plusieurs districts oe aer- 
bËet du Monténégro- S 01 ™. ^ 
organisateurs du référendum, dim- 
p^umtes forces de pohee sont arri- 
vées ces derniers jours dans la 

région " FLORENCE HARTMANN 


Les dirigeants 
la 




5ute de fa première pas* 

Les rares meetings ne font pas 
recette. Quelque quatre perds per- 
sonnes seulement pour apptaudir, 
mercredi, Tua des feadera de PUnum 
démocratique, Jacek Kuron, pour- 
tant en tête dans tous tas s ondages 
de popularité. A peu pré* an»°L 
jeudi, pouf te premier rnunrtre^Jao 
Krzysztof Bidedd, à runiversdé de 
Varsovie. , 

Les émissiahs ékdorate* à ta Ré- 
vision son! regardées par mou» dr ; 
10% des tfléspectateurs, Seul suc- 
cès : le «zoo», version polonaise tt» 
Bébête Show, où T<m peu* voir Lecn 
Walesa en lion, Tadeusz Mazowiedq 
en tortue, Bronislaw Geremek en 
bouc- Une campagne «P? 
semble en rien à celle de^n 1989^ 
où une partie seulement des députés 
avait été renouvelée : et ^ 

une victoire sans'parte» de_Sohda- 
ritc, dans la mesure où ta ctoix émit 
parfaitement simple \ pour ou contre 
le communisme. Rien .à # voir nos 
plus avec réfection-présidentielle 

àe novembre 1990, où ta V***™- 
Eté des candidats en ^ 

celle de Lech Walesa, qm. lavait 
emporté au second. tour contre ta 
su^rehânt 1 Stanislaw Tymmski - 


avait passionné Tës Polonais-À y 
ïàâinler dé plia prés; et sous béné- 
fioTtf inventaire; la nébuteuae des 
organisations qui s? pr^s ^t ent 

tée d’une manière relativement om- 
nta : ü v a iTabord tas «grantta» 

partis, nés t>ow b phipart .de Sotatar 

ritt qui adoptent un ton relative- 
ment modéré tes uns v»4-vb des 
"autres. D’une paît, pan» que tous 
issus du même moule ds ont gros» 
modo tas mêmes dbjectifs et queja 
lutte contre ta dictature communiste 
a fot^ des. liens que les disputes 
■potitiaennes n’oot pas encan rétes 
STtamcher. D’autre part, P««qua8 
se savent condamnés, tfit ou tard, à 
gonvenier ensemble puisqu e te p ro- 
5 ain gouyérhement sera lorcement 
nue coalition.. 



que ï’ ÎJn'ion démocratique a une 
position plus nuancée ou plus anibi- 
guë. Quant aux autres candidate de 
Solidarité, ils sont revenus à leur 
vertus premières, celles du syndica- 
lisme. 


Trois 

inconnues 



."'y. 



vorez 

r 

/y 
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v 
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« Légèrement 


: Quant à savoir.' tesquds de ces 
partis remporteront et quêtes seront 
leurs marges de; succès, nen n est 
plus hasardeux tant les s<m ttag.es 
varient cTun jour é rautre- L Ui«» 
démoeratiqne 

Wiedd et considérée comme «légère- 
ment social-démocrate», tient la 


coide puisqu'elle est. créditée, d’envi- 
ron 25%_de soutien. 

L’ancien premier ministre^ 
dédaré, te 8 octobre, qu’a éta it prê t, 
5Î sâ formation l’emportait, à retrou- 
w son poste. Mais Lech Waksa? 
(Tcws et_déjà taissé entendre quil 
préférerait reconduire le premier 
ministre actuel, M. Bieteda. Ce to- 
sâa, à" la tête du Congrès libé- 
wm pourrait créa une surprise car 


son pragmatisme et Son look propre 
séduisent, wjtamment les jeunes. 

Appelée par certains, «te parti de 
Walesa», même si d’autres disent 
que ta président n’a Ta pas vraiment 
soutenue, l’Alliance du centre se 
veut plus conservatrice et prône 
notamment une «décommunisation» 
de ta Pologne. Sur la question cru- 
ciale de l’avortement, die soutient ta 
position de l'Eglise catholique alors 


Autour de ce noyau gravitent des 
dizaines de formations dont ta carac- 
téristique est ta revendication tous 
jyrîmnta. Des anciens communistes 
qui trouvent que le rythme de retour 
au libéralisme est trop, rapide aux 
partis paysans qui le j u .8 e "5.l™P 
lent, «j passant par ta kyrielle ae 
partis folkloriques, écologistes ou 
nationalistes qui se livrent a une sur- 
enchère mi-absurde mi-mquictanie, 
mais qui ne devraient pas obtenir de 
résultats important. 

Trois inconnues pourtant. Que 
feront tas électeurs de M. Tynunsw, 
puisque le «Parti X» Çréé wrta 
rival de Lech Walesa à ta présiden- 
tielle ne présentera qu*un, nombre 
limité de candidats? Quel sera ta 

score du « Parti.des buveurs de 
bière» crédité aujourd’hui déplié 
de 2 % des voix et, qui rappelle le 
mouvement d’opinion crée autour 
de Cduche avant réfection présiden- 
tielle française de 1981? El, surtout, 
quel accueil tes électeurs réserveront- 
ils aux partis se présentant ouverte- 
ment comme soutenus par r Eglise . 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


o Bonn chercherait à imposer™ 
blocus pétrolier i la Serbie. - L Al- 
lemagne a fait pression sur la Rou- 
manie pour qu’elle cesse d appro- 
visionner la Serbie en pétrole, a 
affirmé, jeudi 24 octobre, ta quoti- 
dien de Belgrade Barba. Selon ce 
dernier. Bucarest a informé les 
gouvernements yougoslave et serbe 
que « l’Allemagne la menace de 
sanctions si elle continue à permet- 
tre le' transit parles ports roumains 
du pétrole '» à destination de la 
Serbie . CeUe-ci est déjà grave- 
ment affectée par la fermeture, 
début septembre par la Croatie, de 
l’oléoduc trans-yougoslave la 
reliant au port adnatique de 
Rijeka. Elle s’est tournée, depuis,, 
vers la Roumanie et la Grèce, 
d’où le pctrolc est acheminé res- 
pectivement par voies fluviales et 
ferroviaires. - (AFP.) 

□ Protestation américaine après 
les attaques de l’armée. - Le 
Département d’Etat américain a 
convoqué, jeudi 24 octobre, l’am- 
bassadeur de Yougoslavie aux 
Etats-Unis, M. Dzavad Mujeztno- 
vic. pour protester contre les atta- 
ques «stupides et injustifiables» de 
l’armée fédérale contre des cibles 
civiles en Croatie et la ville de 
Dubrovnik. .«Nous sommes profon- 
dément choqués par les violations 
continues du dernier cessez-le-jeu 
yougoslave et par le cycle tragique 
de ta violence», a déclaré le porte- 
parole du Département d Etat 
Richard Boucher. - (AFP.) 


EN BREF 


a ESPAGNE : un 

tué dans une exptosioii * Buwa. 

Un jeune homme à été tué « tm 
autre grièvement blessé, dans .ta 
nuit aujeüdi 24 au vendredi 

25. octobre i Bilbao, au 
que espagnol, Hiora,qneJVnd eu* 
mmuputoî -un _engm. «plosiL ^ 
apparttandràient toiK; tlenx * ™ 
commando de l’ETAy seioti. 
police. Une troisième penoane, 
une femme, qui se irouywt en 
compagnie des deux jeune 
hommes a pns la fuite aprM «« 

D’ïîîra pl““ ta d P^f. I $*£ ‘ 

SSSlanuitdeœercrcd-à 
• jeudi. - (AFP.) : -• 
d gband^brémgne^pJ 

B ièt« ïîass 

SL'Tru^' 

maSSSra seîTré««etoat 


sous la forme d’ii^ion rtçipro- 


Q ue des ftwçes. -.{Reuter.) 

TCHÉCOSLOVAQUIE z eut i- 
tob quarante PM.lta agriculteurs 
~ Ouatante mille agn- 


JEAN LAC OU T U RE 


- Quarante mille agri- 
culteurs, venus de, tout le pays, ont 


oulteurs, venus oe roui k w?. 
-S5& té Paafiqucmentjeud^ 
24. octobre a .lPrague et a Braus- 
lova pour réclamer une .. solution 
raréde aux problèmes qui mena- 
Paorîmlture d’effondrement 


. aux pwicnira H" 1 ■— — ■ 
crérit l’agriculture d’effondrement 


en Tchécoslovaquie. 

15 000 agriculteurs tch H u *L" 
selon la police r ont 
Smt phisd’uM heure letajd g 
taptace Vencedas JJ — 5Lg 

roorave. M. Vladimir Karger. a 
rtédaré à cette occasion que le 

des entreprises |8JJ co ^“ 

s’élevaient actudfera»J-A jjj. 
- îtards de couronnes (pm 
{jante de -francs) * 

-dans-U profèsaon avg 
■ 20-^b depuis I an dermer.-.i/tr 1 :-/ 



Jean Lacouture cultive 
depuis longtemps avec panache 
l’art du biographe. 


Jean-Pierre Riant i Le Monde 

Travail magnifique, parfaitement 
documenté, historiquement intelligent 
et écrit dans cette belle langue 
souple èt vigoureuse qui était déjà 
celle de ses meilleures biographies. 

Paul Corenrin / Télèrania 
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La révolte des Tchétchè 


La rébellion de cette communauté musulmane du Caucase est un nouveau cassërtêté 



h 




Qui dirige la République de 
Tchétchéno-logoucbie? Apparem- 
ment, plus personne. Ce qui pour- 
rait passer pour un nouvel épisode 
du folklore caucasien ne fait cepen- 
dant guère sourire à Moscou, où 
l'ébullition dans laquelle est plongée 
depuis deux mois cette commu- 
nauté musulmane (un million de 
Tchétchènes, deux cent mille 
Ingouches) suscite de sérieuses 
inquiétudes. Au point que, après 
avoir dépêché en vain ses plus 
hauts représentants pour tenter de 
mater par la persuasion une révolte 
qui, selon les éditorialistes mosco- 
vites, a met en danger l'intégrité ter- 
ritoriale de la Fédération de Rus- 
sie ». le pouvoir russe en vient 
maintenant aux menaces. 

Le président Boris Eltsine iui- 
même est intervenu personnelle- 
ment dans le conflit en lançant un 
ultimatum de trois jours, samedi 
19 octobre, & la République rebelle 
- ultimatum aussitôt rejeté par ses 
destinataires, qui n'y ont vu qu’un 
* dernier sursaut de l'empire russe». 
Le délai a expiré, la petite Républi- 
que n'est pas rentrée dans le rang 
et, face & la rébellion armée tchét- 
chène, la direction russe se retrouve 
dans l'inconfortable position du 
pouvoir colonial impuissant sur son 
propre territoire. 

A elle seule, la République de 
Tchétcbéno-Ingouchie possède tous 
les ingrédients requis pour faire 
imploser la Russie. Située dans le 
Nord du Caucase, c’est l'une des 
seize fameuses «Républiques auto- 
nomes», chacune dotée d'un Parle- 
ment er d'un gouvernement, qui 
' font l’originalité de la Fédération de 
Russe. Le tout, bien sûr, tenait jus- 
qu'à un passé très récent par la 
grâce du Parti communiste qui 
contrôlait ce bel édifice depuis Mos- 
cou avec ses représentants sur place, 
russes .et autochtones. Mais le virus 
nationaliste vint miner l'édifice. 
Tchétchènes et Ingoudhes font par- 
tie des peuples punis par Staline, 
déportés en 1944 vers la Sibérie et 
le Kazakhstan, puis autorisés à rega- 
gner leur pays en 19S7, non sans 
avoir été privés des «terres sacrées» 
ingouebes, qui furent arbitrairement 


attribuées à l'Ossétie du Nord, autre 
«République autonome» voisine. 
Ravivé par la gfasnost, le feu cou- 
vait Le putsch manqué du mois 
d’août a servi de détonateur. 


Un général 

de quarante-quatre ans 


L'homme qui, depuis août, fait 
tourner en bourrique tour à tour le 
président du Parlement russe Rous- 
lan Kbasboulatov (lui-même d’ori- 
gine tchétchène), le vicc-piésident 
de la Russie Alexandre Routskrf, et 
jusqu’au président Tfrgfnt» au im 
général tchétchène de Tannée sovié- 
tique, mis à la retraite anticipée à 
['âge de quarante-quatre ans, en jan- 
vier dernier, alors qu’il' servait dans 
les pays battes. A cause de ses affec- 
tations lointaines, Djokhar Doudaev 
- c’est son nom, - marié à une 
Russe, était peu connu de ses conci- 
toyens, jusqu’à ce qu’il fasse irrup- 
tion dans les milieux ngtinnaligte& 
lors d’une assemblée du Congrès 
national do peuple tchétchène, en 

r tvier 1991. Peu après ce congrès, 
République de Tcbétcbéno-lngou- 
chie se proclamait indépendante. La 
participation du général Doudaev 
au congrès ne serait d’ailleurs pas 
étrangère à sa mise à la retraite, 
que d’autres expliquent par son 
refus de participer à la répression 
dans les pays laites. , 

Le 19 août, h direction légale - 
et communiste - de la République 
commet Terreur de soutenir les put- 
sch istes de Moscou. Selon des 
témoignages recueillis par le Monde. 
un meeting monstre de plus de 
deux semaines s’ensuit sur la place 
centrale de Grozny, la capitale, 
pour exiger sa démission. Cette 
revendication reçoit le soutien de 
M. Eltsine: Du moins au débat: 
car, aux yeux du pouvoir rosse, les 
choses commencent à mal tourner 
lorsqu'il devient clair que, non 
contents de réclamer le départ de 
leurs dirigeants communistes, les 
leaders nationalistes tchétchènes 


entendent faire sortir leur Républi- 
que «souveraine» de la Russie. 

Le 31 août, Rousfan Khasbouia- 
tov est donc dépêché à Grozny- 
pour tenter d’enrayer l’agitation qui 
embrase la ville : manifestations, 
grèves, barricades en feu, bus ren- 
versés. Peine perdue. Les autorités 
russes multiplient les mises en garde 
contre les «actes illégaux» des 
Tchétchènes. Mais le 6 septembre, 
les choses sont déjà allées trop 
loin : la «garde nationale», bras 
armé du Congrès national tchét- 
chène — dans le Caucase moins ■ 


Ingouebes de celte y. victoire des 
forces démocratiques » et- leur 
demande de déposer les armes. -Le 
. président du . Parlement russe, n’est . 
pas [dus entendu que la fois précé- 
dente, mais il -parvient à faire 
admettre la création d’un conseil 
législatif provisoire. 

Or Doudaev, grisé par sa victoire, 
n’entend plus se laisser imposer 
quoi que ce soit Début octobre, la 
garde' nationale prend le 'siège du 
KGB, dont im agent est tué. Les . 
leaders de la communauté . ingouche, 
traditionnellement moïns-beHi- 
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Celui 'du pouvoir russe n’est pes 
en ha u ss e pour autant : le ^vioe-pré- 
sident de Russie^ le géoéral Routs- 
km. commet lui aussi une grossière 
erreur, d’abord en tentant déjouer 
les Ingouebes contre '.les Tchétchènes 
- «ces tribus» Jeanine, il dit devant 
le Congrès des Ingondies, lé 6. octo- 
bre - puis en lançant - depuis -Mos- 
cou ultimatum , qui ne sera bien 
entendu pas respecté : fi .donné, 
/vingt-quatre heures à la gardé natio- 
nale^ qn'il accuse de .«banditisme», 
pour se dissoudre et déposer lés 
armes. <r La manière- dont Rotation 
■a parié a déplu à tout k monde», 
observe une imiversrtàire ingouche 
qui avait pourtant osé désapprouver 
publiquement -L’ordre de - mobilisa- 
tion de Doudaev. Le général Rôuts- 
km -va jusqu'à garantir, eau nom 
des présidents de l'URSS et dé jà 
Russie», à Doudaev et. à k garde 
nationale tchétchène le droit de 
«participer à là campagne électo- 


que les Casaques. Qui détient le 
pouvoir? k Cest l'anarchie», répond 


q bailleurs en URSS, se procurer 
des armes constitue un problème - 
renverse le pouvoir local après avoir 
investi k radio-télévision. Le prési- 
dent de h République, Dokou Zav- 
gaev, démissionne sots la pression; 
le chef du soviet de Grozny, Vîtafi 
Koutsenfco, est laissé pour mort en 
sautant par k fenêtre. Le Parlement 
s’auto-diasout dans k foulée. 


M. Routskoï 
et «les tribus » 


Une fois de plus, la piéâdence dé 
Russie tente de prendre le train en 
marche- M. JQmboufatov retourne 
à Grôzny, félicite Tchétchènes' et 




queuse que les Tchétchènes, font 
savoir qtnls ne souhaitait pas; eux, 
se séparer dé k Russie, et leurs 
représentants quittent le conseil pro- 
visoire. Plus tard, d’autres membres 
du conseil vont s’opposer à . Dou- 
daev, qui cesse alors dé le 
reconnaître: Le très populaire géné- 
ral va en fait chercher à faire légitL 
mer sa propre autorité en toute bâte 
en décidant une élection présiden- 
tielle pour k 2> octobre. 

Mais ses méthodes quelque peu 
expéditives commencent à 'inquiéter- 
l'intelligentsia locale,, pourtant- soli- 
daire de k révolte tchétchène dès le 
début. Doudaev commet alors Têr- 
reur d'aider, à la tdévitioQ, à k 
mobilisation tous les-, hommes . de 
quinze à cinquante-cinq ans, ce .qui 
.. révolte aussitôt les mères de famille 
et porte un coup à son prestige: 


raie», s ils se soumettent à Tiittxma- 
trim Une offre <jie Doudaev rejette 
superbement : «Nos droits, nous les 
tâtons de notre peuple», Æt-ÏL. Cer- 
tains médias rosses donnent à fond 
dans la désinformation et,, à 
Grozny, on soupçonné Moscou . 
d’avoir .orchestré une. mutinerie 
dnn^ fa prison locafe (deox morts et 
sépt blessés) pour, discréditer: Dou- 
daev. 


ri pas depoMque» 


- . Depuis, .la confosion règnc-Anx 
meetings de soutien à Doudaev, 
'toujours aussi massifs, s’opposent 
des. meetings d'bantj-dimdaeristes», 
rassemblements qoi r jusqu’ici ifbot 
pim provoqué défiants. Dès com- 
missions de .dialogue . ou. d’entente . 

créent çà et là, - avec parfois un . 
début , de succès. Restée à Xécârt de 
l’agitation, T importante, commu- 
nauté russe .de Groany feras centre 
ÿe raffine™ rftepéMe) 
cependant à $5àgani$pr, rie meme 


indépendantistes et Tchétchènes 
:fevorabtes_à Moscou. Les partisans 
du génêraLDoudaev évitent de s’en 
: {gjendre .au bSthnçht du ministère 
de -l’intérieur, qui dépend de Mos- 
cou, et ses occupants limitent leur 
' activité à la défense . du bâtiment 
Nr k milice, ni les . trempes soviéti- 
ques stationnées dans la région 
tfœrt bougé- ’. - ■ ■ 

: . Une chose est claire pour tout le 
: monde; tes dirigeants de Moscou 
sont dépassés. «La Russie, n'a pas 
de politique» en la matière, constate 
amèrement -un conseiller du prési- 
dent Eltsine, Sergueï Stankevitch. 
. M. Ettsine, qui jouissait au départ 
(Ton grand soutien parmi tes démo- 
crates tchétchènes et ingouebes, a 
proposé un référendum et des élec- 
tions k 17 novembre dans k petite 
--République; mais, a-t-il encore les 
moyens de sé faire entendre? De 
son côté, 1e parquet de Russe a 
pris mercredi une mesure équiva- 
lant à k ntise hors-Ia-lûi du Congrus 
tchétchène. Tout recours à k force 
dans cette iégicsi surannée serait 
non seulement du plus nia u vais 
effet mais aussi tiès nsqué : un diri- 
geant tchétchène a mis en garde ic 
pouvoir nisse.' an nom des «partis 
caueaskns musulmans», contre une 
«deuxième, guern du-Caucase». La 
première, au dix-neuvième siècle, 
sTétait soldée par la- conquête du 
Caucase par k Russie tsariste. 

. SYLVIE KAUFFMANN 
o UKRAINE. : le parlement 

affirme soe droit de regard sur Tar- 
memeat ppclfanre. - Le parietuent 
ukrainien a. adopté, jeudi 24 octo- 
bre, une dérjkiatirw affirmant que 
les armes nucléaires basées sur son 
territoire «sûnt sous le contrôle des 
structures correspondantes de l'an- 
cienne URSS», taras que TUkraine 
sc réservç k droit de « contrôler 
léür non-utilisation» et d'œuvrer à 
(eue .p destrvctifiojAt aie. dans les 

défais Jèsplüs tabules » . . (AFP) 


DIPLOMATIE 



Les avenues du présent 


Satie de b première page 

Notre univers, c’est k « Silva Sti- 
vttrimi », la «forêt des forêts», évo- 
quée par Francis Bacon. Il faut y 
tracer de grandes voies pour rendre, 
selon la formule de Raymon Aron, 
«le réel intelligible ». André Fon- 
taine a ainsi divisé son livre en 
irais parties, comme les trois larges 
avenues qui partent du palais de 
Versailles : l’Est, le Sud, rOcadeaL 
Ce procédé lui permet de présenter 
nombre de détails tout en faisant la 
synthèse de l'essentiel. 

L’Est, actuellement, nous stupéfie. 
Il incite André Fontaine à y décou- 
vrir des aspects prometteurs, des 
aspects inquiétants, mais aussi des 
aspects comiques. Car la dispari- 
tion. ou du moins le déclin de 
]’« autre», n’est pas seulement la 
révélation de Téchec politique, éco- 
nomique, psychologique d'une 
énorme puissance impériale. Cest 
aussi et probablement d'abord, la 
démonstration imposée par L'His- 
toire inexorable que tes postulats de 
Marx et de Lénine n’étaient pas 
vérifiés. 

Soixante-dix ans 
d’arrogance 

Or nous avons subi soixante-dix 
ans d'arrogance de la part de ceux 
qui savaient quel cuit le cours de 
mistoirc. Du «terrorisme intellec- 
tuel» au simple sourire de pitié, on 
a voulu nous faire croire que l’his- 
toire mondiale était «cydique», et 
que dans te dernier cycle, le «prolé- 
tariat». ou plutôt sx» avant-garde 
les partis communistes, ou plutôt 
l'avant-garde de cette avant-garde 
(Staline. Khrouchtchev, Brejnev), 
remporterait une inéluctable victoire 
sur un capitalisme en perpétuelle 
décadence. Contentons-nous de ne 
pas transporter l’arrogance' dans 
l'autre camp. 

Les aspects promeneurs sont évi- 
dents pour lotis ceux qui veulent la 
liberté. Et André Fontaine, opti- 
miste, croit en un lent progrès de la 
démocratie dans le monde. 
L’homme digne de ce nom ne peut 
pas vivre sons la liberté, es sans une 
certaine aptitude à la propriété. 
Encore que celle-ci ne puisse être le 
« ju utvndi et abulendi » des 
Romains, le droit d’user et de 


consommer (non d’abuser), l’expé- 
rience révèle que le paysan russe 
travaille dix fois plus sur son lopin 
que pour le kotkhoz. 

Un beau jour, les réalités 
humaines s’imposent contre les 
idéologies- C’est ainsi : 

- 1) que tes prolétaires de tous tes 
pays ne se sont jamais unis; 

2) ques des guerres ont eu lieu 
entre' pays « libérés du profit du 
capital»; 

3) que k lutte des dusses est 
beaucoup moins générale qu’on a 
voulu k dire, et que les querelles 
nationales - hélas ! - jouent un rôle 
beaucoup plus universel ; 

4) que le prolétariat devient 
«ckssc moyenne» bien plus que 
les classes moyennes - fa petite 
bourgeoisie - ne sc prolétarisent 

L’aspect inquiétant, et même tra- 
gique, se perçoit dans un effondre- 
ment politique - qui ramène en 
surface; à k place de k Fax sovie- 
tica - quantité de conflits nationaux 
de types, d’intensités et d'effets infi- 
niment variés - et dans un. effon- 
drement économique de l'Est. 

Celui-ci nous fait risquer une 
immense immigration, une véritable 
invasion, non militaire, mais pro- 
gressive et étouffante, d’Esc en - 
Ouest. Comme celle-ci existe déjà 
du Sud vers l'Ouest, on s’aperçoit 
que le « Sud » où * les milliards 
s'envolent », selon l’expression 
d’Edouard Bonnefous, risque de oc 
[dus recevoir d’aide, que le carac- 
tère explosif de la misère s'accentue 
par Tcxplosion démographique, le 
sida, b maladie, la chirte des prix, 
sauf ceux de la drogue, les progrès 
des mafias, du banditisme interna- 
tional, du Sentier lumineux, etc. 
Cest la « paix dangereuse ». récem- 
ment décrite par Jacques Frcymond 
dans un remarquable petit livre. Et 
Fontaine, ici, rejoint totalement 
Frcymond. 

André Fontaine a Tait des por- 
traits. n a rencontré dans sa ■carrière 
tous les grands de ce monde, y 
compris Staline avant qu’il oe fut 
momifié. Donnons deux 'exemples. 
Voyons d’abord Gorbatchev. U nous 
est présenté comme un sympathique 
indécis, non qu’il hésite face à une 
décision, mais parce que, au bout 
d’une certaine durée, O sc laisse 
aller à remplacer k décision prise 
par son contraire. Telle a été, par 


exemple, sa volonté de maintenir 
l'article 6 de la Constitution (le 
pouvoir appaxtient.au Parti commu- 
niste), suivie plus tard par l'abroga- 
tion de l'article 6. Pour André Fon- 
taine, il est visible qu’Eltsine - 
injustement traité en France dans 
les débuts - est le réel grand 
homme dans l’affaire. 

U Europe 
et les malheurs 

Un autre portrait remarquable est 
consacré à François Mitterrand. 
André Fontaine évite absolument 
d’émettre des jugements partisan s . 11 
essaye de le saisir dans son essence 
même. Pour lui, le président est 
français plus que tout, avant l’Eu- 
rope, avant TAtlantique, avant le 
socialisme. Cest dans cette mesuré 
seulement qu*H peut - il l’accepte 
en part»; - se comparer au général 
de Gaulle. Ce littéraire, ce campa- 
gnard, cet analyste subtil des textes 
et des psychologies, cet imptrateur 
artistique de grandes réalisations, 
est un homme de notre nation. On 
partagera ou non Lavis de l'auteur 
sur relui qui, par essence, est au 
centre de notre passion politique. Je 
doute qu’on puisse accuser André 
Fontaine d'injustice. • 

Même s’il essaie de le vofter, l’ait- 
. teur^ maintient un secteur de sombre 
pMmmwHff ffaiw sou analyse ■ l'Eu- 
rope. Peut-on vraiment croire à une 
. Europe des Douze capable d'absor- 
ber les nouveaux Etats libres!-, 
libres mais pauvres ? Impuissante 
aux pays battes, dans le Golfe, en 
-Yougoslavie j bien trop puissante 
face aux agriculteurs français ou 
aux projets de notre aérospatiale, 
cette commission de technocrates 
non issus des votes populaires, et 
chacun rattaché à sa nation, doit 
être un jour remplacée par des élus. 
En attendant, l’Europe risque le 
malheur. 

La conclusion est limpide. Pour 
les indivictes comme pour les peu- 
ples, k seule solution, c’est l'initia- 
tive, la créativité, l’activité. Là 
réside Ternoir : l’Histoire ne dépé- 
rira pas. Les hommes oantioueroat 
à créer, à provoquer ces transforma- 
tions qui nous ébkwrissenl, et que 
nous avons. tarit de peine à 
maîtriser. . 

JEAN-BAPTISTE DUROSELLE 

► L'Un sans l'autre, d'André 
Fontaine. Editions- Fayard, 
372 pages, 120 F. 
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« Des pressjans #Éf ire exercées 


pour 


iv-'. ■=-•£' 


nous dêdaie Je Père Aristide 


La présidant Jean-Bertrand 
Aristide, qua la France consi- 
déra comme le représentant du 
pouvoir légitime à; Haïti* 
reçu mèrcrâtfi 30 octobre par. le 
p ré si d e nt François Afitterrand, à' 
l'occasion (fine visite offideüe 
en France, a annoncé l'Elysée. 
Dans l'entretien qu'il a accordé 
au Monde à Genève, où i est 
arrivé jeudi 24, octobre, lé Père 
Aristide a demandé qua des 
pressions soient exercées pour 
la strict respéct de l'embargo 
décrété par la communauté 
internationale après la coup 
d'Etat du 30 septembre, accu- 
sant implicitement ^Républi- 
que dominicaine de la iuxitour- 
. ner."; 

; GBtëVE : ' < 

de notre correspondante 

Le Père Aristide nous a expli- 
qué, d’une voix calme, qu’il était 
surtout venu en Suisse mur ren- 
contrer des hommes politiques et 
tes responsables des grandes orga- 
nisations internationales. : Inter- 
rogé sur les possibilités de son 
retour à Port-au-Prince, H a 
répondu : * Tout dépend essentiel- , 
lement de bt communauté inter- ■ 
nationale. Je mets beaucoup d'es- 
poir dans J'aide. de la-France ei 
des Etats-Unis. Il est dans . 
l'intérêt de tans las pays dé favori- " 
ser. l'essor, de la démocratie en 
HailL Je me suis mis au service . 
de tout le monde, avant tout bien 
sûr des opprimés, mais aussi des 
nantis qui toi également beso in 
d'être protégés, notamment contre 
la mafia,. Ert sept mois -de pou- 
voir. mqn régime n'a fait aucune 
victime, alors que l’on diplùre 


déjà; depuis deux semaines, plus 
jd’un minier de. morts et . plusieurs 
milUers de Blessés. » 

a On vouas» reproché d'avoir 
divisé TarmSo » . ta séparant ■ 
de hr poBoo. 

. > Ce n’est.jpas moi uni ai' 
vôuhi créa, mais, k Constitution 
de mon pays qui Teixxge. On nous 
a calomnies, moi et mon entou- 
rage, en nous .rendant responsa- 
bles des supplices' des pneus 
enflammés ou en prétendant 
avoir trouvé chez moi une 'liste 
de personnes -à liquider. Quand 
on veut noyer son chien on dit 
qa'fi a la rage/ 

- - Dana cas concertions diffi- 
ciles quels sont les meilleurs 
moyens , outre un secours 
. matériel, de venir en aide à 
Haïti ? 

.- Un des moyens tes plus effi- . 
«ces serait d’exercer dis pres- 
sions pour le respect de l’em- 
bargo décrété par la communauté 
internationale, qui n’est pas tou- 
jours appliqué. Haïti ra produit 
pas une goutte de pétrole et aura 
bientôt épuisé ses maigres stocks. 
Alors, comment pensez-vous que . 

□ CUBA ; Fidel Castro éroqae la 
ponlbSifé dtarédiec déjà révota- 
. tion. - «Si la majorité du peuple 
n'est pas avec la révolution ; ta 
révolution petit perdre le .pouvoir». 

A déclaré le président cubain Fidel 
Castro, dans un. entretien diffusé 
jeudi 24 qctobré par une radio 
'espagnole. . Dans cette hypothèse, 
créa ne veut pas dire que.«rfa révo- . 
Union sé renard, que tout lé mande 
se suicidera s mais « nous aurions 
le phénomène d'une révolution 
■JhùuxriUate.et aida il faudra- voir 
'■comme se défandm la /évolution», 
’à ajouté M. Castro, mterrogé à 
Cœimré xq Mexiqae, oû îl avait 
été invité' an'-scnuBtet'des prési- 


les auteurs du putsch puissent 
demeurer au pouvoir? 

- Après ce retour que vous 
souhaitez, comment voyez- 
vous l'avenir? 

- En instaurant un gouverne- 
ment d’unité nationale dont seuls 
seront' 'exclus le général Cédras et 
son groupe,- qui ont commis des 
crimes contre l’humanité et qui 
devront être jugés pour ces 
crimes, là où ils seront, en Hrtiti 

. ou ailleurs. 

Et les autres militaires ? 

:■ .--Le reste de l'armée bénéfi- 
ciera d’une amnistie générale. 
Notre peuple est capable de 
renoncer à k vengeance et de 
comprendre que ce sera là un pas 
substantiel vers k démocratie. 

- Qui prendrez-vous comme 
premier ministre? 

Haïti a besoin d’un homme 
nouveau. Je suis prêt à des com- 
promis pour la désignation de cet 
homme. Constitutionnellement, fa 
premier ministre est choisi par le 
. pr&ident, et ce choix doit are 
entériné par les deux Chambrés.» 

Propos recus3Bs par 
ISABELLE V1CHNIAC 

dents du Mexique^- dû Venezuela 
çï de Colombie. - (AFP.) 1 

D ^GUATEMALA : rupture des 
negodatioas-de paix. - Après qua- 
tre jours do discussions, le gouver- 
nement et ks rebelles du Guate- 
mak ont rampa, jeudi 24 octobre 
i Mexico, leur cinquième série de 
pourparlers do paix qui 'portait sur 
te. quCstioa'.des' droits de l’homme. 
^ .qnt appelé le représentant des 
l'rations miks, qui participait à ccs 
n ég o cia t i on s à titre d’observateur, 
à les aider à sortir de Timpasse. 
les rebettes de.rumon révohïtton- 
afl at n ationale -avaient présenté un 
■document boitant tes pouvoirs de 
raiméé. (Reuter, UPJ.) • 
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AFRIQUE 


mm : après les émeutes de Labu mbashi et de Kinstoa 



AFRIQUE DP SUD 



Le ministère français des 
affaires éto«#res-a amionÿ.-veg' 
dredi 25. octobre ea .fin de mati-, 
née- nue désormais 1 «action de. 
•coopération est 

leTZaïre. * U ensemble des coopé- 
rants civils . et mlRUtlresyjdorvent 
auitter te Zaïre». * le 
porte-parole d n Q ùai ^ Orwy» 

' M. DameL Bernard, Prfcisaiir flae 

, . rapatriement- .des Français. se 

ferait «danslcs . défais -les plus 
brefs». 

Le 


icrsonnél. diplomatique- et ■ 
faire sera «allégé» cbeles 


consultait ùwn - ■ 

troupes françaises encore 
au Ztàre se retireront, à 


départ dès Français aura iti 
assuré ». a conclu M- B**®*™- - 

: - Cette prise de position de Pam 

survient alors: qu’un calme très 

précaire était revenu, jèudi soir, à 
. SiShata, où cinq personnes; au 
. moïïsTselon une association 
locale de défense des droite , de 

l’homme, ont été Cessées, lors des 
multiples incidents qui mrtJP**' 
SSTjournte Les protestataires, 
hostiles à la nomination de 
M. Munirai Diaka au poste de 
premier Snistre & 

55 octobre), s;étiuent rassemblé 
• ' Par petite groupes, dans les quar- 
SSilSSiŒdeh «piUk, incen- 


diant des véhicules et dressant, ça 
et là, dès barricades, avant de sc 
heurter aux - militaires fidèles au 
président Mobutu. 


La situation reste tout aussi 
préoccupante à Lubumbashi, ou 
tetoeut®. qui ont éclaté lundi, 
auraient fait dix morts et au 


moins soixante-cinq blessés, 
— - Médecins sans 


MAnnf. • ^tpimsponrdeg teiMyesdeccapd’Etat 


uiuiuj — - 

six cents ressortissants .européens 
Sdant encore , dans la rapitate 
du Shaba vont être évacués vera 
Ur Zambie, a annoncé, jeudi, 1 am- 
bassadeur 4e Belgique à Lnsalo. 
Cent cinquante véhicules seront 
escortés jusqu’à la frontière zam- 
bienne, vendredi matin, par des 
militaires belges. 


Le président Frederik De Kleric 
a annoncé, jeudi 24 oct obre, la 
nomination, des <wq membres de 
la commission cPenqpête epourja 
prévention de la violence mtéhaue 
et de l’intimidation », ctont te --- 
tion avait été décidée lors etettm- 
cord de paix, signé le 14 septem- 
bre par le gouvernement le 
Congrès national africain (ANC) et 
le mouvement lnkatha, à domi- 
nante zonloue. Chargée de faire 
des recommandations au cnet oe 
l’Etat, afin de mettre un terme aux 
affrontements dans les cités poires, 
celte commission devra également 
faire la lumière sur la responsabi- 
lité des forces de Tordre. 


Huit militaires ont été libérés 

. . - . i. nnvn 


Les autorités marocaine^ont 
fibérêi cette semaine, tarit nnBto«j 
détenus, poiré certains depuis vingt 
ans, an bagne secret de “zmamart, 
a annoncé, jeocH 24 
dation marocaine des ;droits ae 
Thomme. Ils faisaient part ie d’on 
groupe de sacrante et on m™»™»» 
eSran»& après des^oiçs-ffBJ 
avortés contre Hassan D ea 1971 et 
' 1972. Sdon Amhrôty frueenafiond, 
tes ûwt* de détention dansce 
bagne qui a élé lécemmatt, dtaoL 
. étaient ri terribles quevingt-neuf 
- détenus y sont morts. ' . 

:.Sîx des htüt militaires tibérés 
avaient purgé latotalit^deleM 
peine. Cmq avaient été condamnes 
Jour avoir participé. à son attaque 
. ernttre favion qm amenait, »***■ 

verain chérifien d^me wite^ 

France, en août 1972. 
étaient nnpliqués dans une «“g* 
contre -knjaW ™)^de < g* n g’ 
prisée Rabat; en 1971 -En 
septembre, un antre déliinuy teueu- 
Srt NTBarefc -To^t>i^ à 4 »« 

. - Américaine, •=. avait 

^eilte de te vmte de H«sm 

,d« droite de -rhonmedçTÇ^uu 

aSnavatt mdkioé-que te «et des 
ndHttîre» détenus était «en voie de 
règlement». .. . . 

D’autre part, aprta les dédàatiajs 


des droite de rtamme de TJMJU. 
, 1 ^ ifflq nrfiwt la .fomiDe du général 
Oufkir était fibre de ses mouve- 
ments, M* Bemaid Dartereft?,.avo- 
rôt de c^e-d, noos à indiqué, jeudi, 
que la veuve du général et ses 

enfants « souhaitaient voyager^ 

‘ l'étranger mats qu'ils n en avaient 
pas la possibilité, Joute , de . pouvoir 
obtenir des 

favorable à leur démonté de pvs*_ 
"ami» l ' Il nous a prè^sé qpe deux 
dm enfente, Raôaf et MalDca, a»ent 
infime déterminés à s’in staller en 
1 Fonce pour des raisops professian- 

udles. 


Les journaux d’information de 
.la radio et de la télévision za> 


la radio a uc i« — : \. 

roises ont été présenté, jeudi 
soir par des militaires. Ces nou- 
veaux «r présentateurs », qui se 
sont soigneusement abstenus de 
mentionner les déclarations de 
l’opposition, ont estimé quetei 
manifestations « avaient empêche 
tés paisibles citoyens de vaquer a 
leurs occupations». 


Création 
ta commission d'enquête 
sur la violence 

noirs 


L’opposition démocratique 
entre en campagne électorale 


Plusieurs «feahies de miffiers 
de personnes ont manifesté à 
Alger, jeudi 24 octobre, a I ap- 
pel du Rassemblement pour ta 
culture et la démocratie (RCD), 
contre aie pouvoir [qÿ ***** 
l'alternance dans h liberté, a 
loyauté, h régularité et la trans- 
parences- 


ALGER 


de notre correspondant 


à Un conseiller juif ^ '«après de 
Hassan IL - M. André Azoulay, 
Marocain, de confession juive, a 
été nommé, jeudi 24 octobre, par 
le rt» Hassan U çomnte conseiller 
particulier pour les affaires 
nuques et financièr». Membre oe 
la direction des communautés 
Israélites marocaines, étabüesen- 
Europe et en Amérique, M. Azo^ 
lay a dirigé en France plimeurs 
entreprises: industrielles ou finan- 
cières et lut, .en. 

la eommuniçateoirà la banque 
Pàtites; époque à laquèQe d avait 
la responsabilité d^ ïdeutité^ 

Dialogue», aasoeiation d rnteuec- 
tuefs juife d’origine marocaine qu* 
militaient- pour la rechen*e tfune 
solution paôfique su conflit îsrae- 
loàrabe. - (dçrj 


Lés Ehtt^Ûms ont déploré, jeudi, 
que été président Mobutu et l'oppo- 
sition n’aient pas été capables de sor- 
tir le pays de l'impasse A 
Bruxelles, te CEE 

allât in ter venir auprès du presiaenr 
Mbbutu, pour Jédamer te mise en 
réace <Tun gduvemement de con^- 
msTune. lettre en ce sens devant Etre 
remise, en principe v^dredi, au 
(*cf de l’Etat - (AFP. AP. Reuter.) 


Par ailleurs, selon les résultats 
d’une étude menée par I agence 
indépendante de recherche soaqlo- 
ique CASE, te mouvement Into- 
rô serait responsable de plus se 
la moitié des actes de violence 
commis dans les B h ctt°Sjetftre 
juillet 1990 et juillet 1991. four » 
oart, la direction de 1 ANC, 
dénonçant «l’évidente incurie des 
autorités » pour assurer la protec- 
tion des communautés noires, a 
appelé ces dernières, jeudi, à exer- 
certeur «droit à Vaulodèfeme». 

C’est dans oette situation tendue 
aue devait s’ouvrir, vendredi, à 
Durban, dans la province î du 
Natal un «sommet» du Front 
N* 1 ?.’..' h Tinitiative 



De nombreuses femmes, y com- 
pris dans le service d’ordre, parti- 
cipaient à cette première manifes- 
tation de rue depuis te levée de 
Tétât de siège, le mois dernier. 
Partis de la place du 1 “-Mai, tra- 
ditionnel rendea-wus des rassem- 
blements algérois, les manifestante 
ont été arrêtés à mi-parcours par 
un imposant service d’ordre qm 
entendait leur interdire Taccès à la 
présidence de la République, point 
d’arrivée prévu de la marche, w 
cortège s’est dispersé sans inci- 
dents, après «njiscours de 
M. Saïd Sadi, secrétaire général du 
RCD, qui s’en est vivement pris 
au Front de libération nationale 
(FLN), r ancien parti unique, qua- 
lifié par lui d’ «usine a rrusere». 


Sections législatives, dont te pre 
nûer tour est fixé au 26 décembre. 

Bien implanté dans les couche* 
urbaines et intellectuelles, le parti 
de M. Sadi a abandonné, depuis 
quelques semaines, ses tradition- 
nelles et vives attaques contre te 
Front islamique du salut (Fis), et 
n’enfonce pratiquement plus qu an 
seul clou, martelant, à chaque 
occasion, son opposition an ru» 
et à son système, fl espère ainsi 
dépasser son environnement 
kabyle originel et rallier 
ffiatBBs moyennes qui, par hortüite 
i régard dn FIS, et faute (Tune 
alternative plus crédible, auraient 
pu être tentées de voter pour Tan- 
cien parti unique. 


Srtdecréelr une "coalition antigou- 
vernementale la plus large possi- 
ble. avant l’ouverture des négocia- 
tions sur la nouvelle Constitution. 
- (AFP.) 


Avec cette manifestation, et 
après les réunions publiques 
tenues, la semaine dernière, dans 
plusieurs grandes, villes, le RCD a, 
en fait, lancé sa campagne pour les 


La manifestation du RCD aura 

vraisemblablement tetenu Tatten- 

tion de M. Hocine ATt-Abmed, 
secrétaire génér al d u Front jJ*! 
forces socialistes (FFS), et .ennemi 
dédaré de M. SadL ■ K 
voue au second une inimitié d mi- 
tant plus constante que cehiwn firt 
longtemps le compagnon de 
ccluWÀ et que leu» deux organisa- 
tions sont issues Tune de Tautie. 
Alimentée par de petites phrases 
ou de grandes déclarations, la que- 
relle s’est transformée en co«ot- 
rence sur le terrain, où auom dfô 
deux partis ne laisse longtemps a 
rautre le bénéfice de rinrtiaiive. 
Après M. Sadi, M. 
devrait donc, à son tour, entrer en 
campagne. 


GEORGES MARION 



EN BREF 


kSSiuL Yu w a te 

pour Éunptifier _tetatte ^ 

h ramie — on problème dont les 
autwités reconnaissent^^ 0 ^ 1 ^* 

publiquement /ampleur. Cest 


maî^t^rbfoomanwJe^ 
mir la plupart, sont soignes dans 
■U. W.n. n- 

Dans la province de Canto^ 

trafic en S 

^en^^2gnientetfon; o ^ 

:SâW«sœ. , i 

_^SS« caution pubtaïu. de 
■ trafiquants. - (Aç“.) 


tW mercredi 23. octobre, à Anisi- 
ranana {té. Monde du .25 °c^. re )* 
le mmistère français d« téüusc* 
étrangères a estimé, J wg. RWjJ 
Sa à Madagascar f ^ 
préoccupante». « Depuis déjà un 
'certain temps, nous ***om^ccu- 
ràsté au dialogue- ei^nous pensons 
m’U est plus que jamais nécessaire 
pour fixer les étapes dun processus^ 

démocratique, qui doÜ é8 ^Sl 

reposer sur un consensus», a 

porti^parote du Quai dOp; 
say, M. Maunce Gourdatül-Mon- 

tagne. - (AFP.) ■■ 


Vous connaissez beaucoup de modèles 
disponibles en 30 minutes, 
options comprises ? 


□ GAMBIE 

j»i. « . ■ di 


23 - ortobre , ‘f tèpoiei»^*.» 


o NIGERIA : nouveau pr«*» 
asrés te tentative de amp <Etat 
Krefl 1990. - De ?“£ 

pects, accusés de participation^ à te 

tentative' de coup 4 
>. 22 avril 1990 contre -le. président 
Bitanpd^.^ 
en cours de jugement, a annoa^, 
.jeudi 24 octob^à 
tftot-major de Tannée <te _ temt 
Soixante-neuf personnes ont d^à 
SSées enjuillet. et en sep- 
tembre 1-990, à. la suite de de» 
premières séries de procès. - 
{AFP.y 




eonniu sdon I» pplf“ 

mort de trois personnes, -tncr. 
Reuter.) ._ 


□ LIBYE r na-ttow» gro«pe ft 

Nioérians a été expoUé. - W 
Libye “«pulsé un nouveau 

de Ntgériaœ, Jewnsi^e 

^ le début delann^a^- 
qX^udi 24 octota^ 

Sdï Nigéria M Sdon 

mit Hix-sent ressor- 


□ SOUDAN : 

rions de-ûl La radio mgémne 

b annoncé, naerçredi^ 23 prtpbrc» 

^nte tes négociations de 

le go uverne ment souda nais et FAiv 
tepopnlaire de libération du 

. S^rUMSPLAL * t J L v ï?jJZ 

l’unité africaine <oEÂ)^ntétè 

reportées stne 
pjlnsé la radio, a été 
' dedotmer une chance aux effort 5 
visantà mettre fin aux luttes 
■ -ntnetina au sein du mouvement 
«S’iTjohn Oarang. 

Aucune nouvelle date n a été 
Ancutic « i. /UKnt dfis néeooa- 


PEUGEOT ASSISTANCE 
sur place en moins de 30 minutes. 




24 heures sw- 24 , 7 i^rs su. 2 où pourvoi 


.rions. 


[SS nigérians sontamvfeà; - M. IfeMb Jta^As 

- ' i brW d’un avion : ^ pfèitide9t da Parlement. - 

hU Habib Boularis a été au a 

l’Manimité. mardi 22 

président de la Chambre, des dèpo- 

tés. 11 succède à M- 
Essebsl. M. Bdularès était minière. 
•-de> la défense jusqu’an remame- 

ment -du gpuvemtenent, à te ffli- 

dûbbre. - (RaaerJ ’ 


liOJCUi ***!"•'. . 

tembre. — (Seuurj 


■.ssïjasür*^ 


PEUGEOT et son réseau, priorité au service. 
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PROCHE-ORIENT 


Les préparatifs de la conférence de paix 

Quatre pays arabes créent 
un comité de coordination avec l’OLP 


A quelques jours de la réu- 
nion. à Madrid, de la conférence 
de paix sur le Proche-Orient, 
l'OLP et quatre pays arabes voi- 
sins d'Israël - Egypte. Jordanie, 
Liban et Syrie - soutenus par 
l'Arabie Saoudite et le Maroc, 
sont convenus, jeudi 24 octobre, 
à Damas, de se concerter régu- 
lièrement tout au long des négo- 
ciations multilatérales aussi bien 
que bilatérales et de créer, à cet 
effet, un comité de coordination 
qui aura pora tâche d'élaborer 
une «position arabe unifiées. 

A l’issue de cette réunion à 
laquelle ont assisté des représentants 
du Conseil de coopération du Golfe 
et de l’Union du Maghreb arabe, 
M. Farouk Chara, ministre syrien 
des affaires étrangères, a indiqué que 
les « pays <lu champ de bataille » 
s’étaient engagés à «atteindre les 
objectifs des parties arabes», à 
savoir, le retrait complet d'Israël des 
territoires occupés y compris de 
Jérusalem, «le gel immédiat» des 
colonies juives dans ces territoires et 
«la satisfaction des droits légitimes 
du payée palestinien qui cherche une 
patrie indépendante». Une manüre 
de rassurer l’OLP quant aux risques 
de conclusion par la Syrie et la Jor- 
danie de traités de paix séparés avec 
TEiat hébreu. 

De leur côté, dix organisations 
palestiniennes dont le FPLP de 
M. Georges Habache et le FDLP de 
M. Nayef Hawatmeh, membres de 
l’OLP, ont annoncé, dans un com- 


muniqué remis, jeudi, à l’AFP, leur 
« refus total » de (a participation 
arabe aux négociations de Madrid 
qui visent, selon elles, à la * liquida- 
tion de la cause» palestinienne. Elles 
appellent & * t’escalade militaire con- 
tre l’ennemi sioniste». Elles deman- 
dent enfin aux «masses arabes et 
islamiques » de considérer le 
30 octobre, date d'ouverture de la 
conférence de paix, comme une 
« jouméee de la colère populaire» et 
« d'exprimer ceci par tous les 
moyens m 

Dans un entretien publié, ven- 
dredi. dans le New York Times, le 
premier ministre israélien, M. Itzhak 
Shamir, convient «qu’il y aura beau- 
coup d’obstacles, peut-être beaucoup 
de crises». Mais, explique-t-il « nous 
devons commencer parce qu’une 
chose est claire : sans négociations, 
nous n’aurons jamais la paix ». « Jus- 
qu’alors, notre situation s’est caracté- 
risée par l'attitude hostile de tous les 
pays arabes à l’exception de l’Egypte 
et c’est une chose que nous voulons 
changer, a ajouté M. Itzhak Shamir. 
Ce pourrait être un changement révo- 
lutionnaire.» Et de conclure : « Nous 
sommes habitués à prendre des ris- 
ques dans fa guerre et il nous faut 
être prêts à en prendre pour la 
paix.» 

La décision prise par Mi Shamir 
de présider lui-même la délégation 
de l’Etat hébreu à la conférence de 
Madrid et rfy nommer ses proches, 
a provoqué non seulement le mécon- 
tentement des partis de gauche, mais 
aussi une crise au sein du Likoud où 
le ministre des affaires étrangères, 
soupçonné par certains d’être trop 
modéré, s'est retrouvé sur la touche. 


M. David Lévy a ainsi reproché au 
premier ministre, lots d'une réunion 
dont la radio israélienne s'est faite 
l'écho, de «minimiser » son rôle 
dans le processus de paix, «de ne 
pas lui accorder son soutien et de lui 
manquer de respect». 

En revanche, la décision de 
M. Shamir a satisfait les formations 
d’extrême droite et les colons juifs. 
Le porte-parole du mouvement 
annexionniste Goush Emounîm (le 
Bloc de b foi) s’est ainsi folioté de 
la mise à Pécari du chef de la diplo- 
matie. «La situation est meilleure 
aujourd'hui, a-t-il constaté, cor nous 
avons toujours craint que M. Lévy 
accorde plus d'intérêt à l’opinion 
internationale qu 'à la sécurité de 
notre pays.» A cet éganl, les mem- 
bres de la délégation palestinienne à 
la conférence de Madrid ont été 
convoqués, jeudi, par l’administra- 
tion militaire israélienne dans les 
territoires occupés, qui tes a nés en 
garde «contre toute rencontre avec 
VOLP». 

L’OLP a estimé qu’en agissant 
ainsi, M. Sham ir voulait «faire voler 
en éclat» la conférence de paix. 
Quant au cbef de la diplomatie 
égyptienne, M. Amr Moussa, il a 
dénoncé tes «positions extrémistes 
inacceptables » du premier ministre 
israélien et l’a invité à « changer de 
ton». De son côté, le cardinal Albert 
Decourtray, archevêque de Lyon, a 
admis, uq communiqué, que le 
sort de Jérusalem constituera, dans 
les négociations à venir, « une redou- 
table pierre d’achoppement». H a, de 
nouveau, plaidé pour mie «le carac- 
tère unique de la Ville sainte soit 
garanti grâce à un statut internatio- 
nal ». - [AFP, AP, Reuter J . 


Irak: 

enfants en danger 


Suita do la première page 

I est sûr qu'aux portes de Bag- 
dad - et la situation est pire dans 
le sud - des enfants meurent de 
faim et de maladies foute de norari- 
ture et de médicaments. Le chiffre 
de 68 000 enfants morts à cause 
de l’embargo, avancé par le gou- 
vernement irakien, est considéré 
comme «réaSsto» par le responsa- 
ble de l’UNICEF, qui estime en 
outre que 340 000 enfants sont 
aujourd’hui «en danger de mon» à 
rien ri est fait 

A l'hôpital générai de Saddam 
City, te grande vfle chute qui jouxte 
la capitale et où s'entassent près 
d'un million de personnes, te dou- 
teur Talal ibrahim Aiio, directeur 
général, n’accuse personne. II 
constate simplement l'état de ses 
patients et ta pénurie de mécfica- 
ments et de petit matériel comme 
les seringues ou tes camées. Au 
service cta pédiatrie infantile, une 
cfizaine de nourrissons et d’enfants 
gisent sur des Gts trop grands, ves- 
tes par leurs mûres. Ahmad, deux 
mois et demi, a un visage ridé de 
vieiard et. affirme Hnfamière, «n’a 
pas longtemps à vivre». 

là 1a mort est quotidienne, « cinq 
décès environ par jour», indique te 
docteur ABo. Le tait pour bébé - 
les mères mal nourries ne sont plus 
en masure d'afiafter - est dffidte b 
trouver. H est de route façon à des 
prix exorbitants qui le rendent inac- 
cessfcte aux pfus démunis. Sur le 
marché de Saddam City, fiai des 
moins chers de Bagdad, 1a taftg de 
500 grammes atteint 10 à 
12 cfirôrs (un demi-dinar avant 1a 
guerre) pour des salaires qui oscSe 
autour de 160 dinars dans des 
famïes qui ont en moyenne six à 
dix enfants. 

Déséquilibre 
entre le Nord et le Sud 

L'hôpita! n'a rien reçu de 
l'UNICEF ou du Croissant-Rouge 
depuis quarante-cinq jours et ne 
peut fournir que le strict rrranum à 
ses malades. AB, douze ans. souf- 
fre du diabète et attend une hypo- 
thétique livraison d’insuline pour 
échapper à la mort. Dysenterie, 
gasrroenrérite, typhords, toutes 
malades Bées à la mauvtfsa qualité 
de l'eau, sont aussi le lot commun 
des services d’enfants, et ie man- 
que de remèdes est Lé aussi criant 

Doublement maudits, les chûtes 
du Sud cornassent une situation 
encore plus dramatique car la com- 
munauté internationale est beau- 
coup plus prompte - à venir m Bide 
aux Kurdes, et le gou v ernement ira- 
kien peu empressé à les secourir. 
Selon le témoignage d'une puéricul- 
trice de Médec ins du monde cgi a 
passé deux mois à enquêter dans 


les hôpitaux et dispensaires de ta 
région de Nassiriyah, la famine pour 
les bébés, nourris le plus souvent à 
l'eau sucrée, gagne chaque pur du 
terrain, « Les petits cBspensaires de 
campagne manquant de tout médi- 
camenta, coton, gaze, qoute-t-eüe, 
et la même seringue est utüséa 
pour mut le monde. Le ftius sou- 
vent aussi les médecins font 
défaut» 

Dans cette région qu resta poé- 
tiquement instable, le pouvoir cen- 
tral n'envole rien, et l'hôpital de 
ChébsTsh. par exempte, ne dispose 
pour cinquante Ets que d'un infir- 
mier qu travaille dans des concR- 
tions de dénuement inimaginables. 
Sur les sept dispensaires de la 
zone proche des marais, six sont 
formés. 

La déséqu&xe est topant entre 
le non! et le sud de l'Irak. Vmgt- 

etnq organisations hu ma n it aires sa 

pressant au Kurdistan alors que 
cinq saitanent opèrent au Sud, où, 
B est vrai, te gouvernement Melon 
ne s'est pas vu imposer par ta 
force, lors des troubles de mare, 
une présence internationale. Le Sud 
est abandonné à son soit. 

SI ne fait pas de doute que 
ramfcwgo qta pèse su* l'Irak depuis 
quinze mais est te principale cause 
de te situation, B n'expSque pes 
tout D'abord B ne joue plus sur tes 
produits alimentaires de première 
nécessité et les médicaments 
depuis la fin de la guerre. Les 
vivres rentrent en Irak et seuls les 
prix trop élevés emp êchen t les plus 
pauvres de tes acheter. Livré au 
privé, dont le commerce est 
contrôlé au plus haut niveau de 
l'Etat, l’approvisionnement hors 
rationnement coûte d'autant plus 
cher au consommatetx que b mon- 
naie irakienne - la «Xerox money» 
dont parie un cSpkxnate en réfé- 
rence è 1a phot o copieuse qui sem- 
ble imprimer tes bâtes - ne repré- 
sente plus rien, se déprécient 
quasiment chaque jour. 

Décrétés récemment, ï augmenta- 
tion de$ salaires - de 50% pon- 
tes officiers, cadres txpérieurs de 
fadninistfaiiafl, médecins et pro- 
fesseur (ces deux derrières caté- 
gories tentant d'émigrer en masse) 
à 30% pou- tes petits fonction- 
nares - a été pasqua annulée per 
la hausse immédiate des prix. Las 
produits rationnés fournis par l'Etat 
ne représentent plus en calories 
que la moitié de l’alimentation 
d'avant te crise. 

Poix des rasons encore inaxpfi- 

quées, le gouvernement a interdît 

désormais la dstribution des vivres 
qui se faisaient par les EgBsas et 
las mosquées, te Croissant-Bouge 
irakien reprenant tout en main. Sur- 
tout, les autorités n'ont toujours 
pas répondu officiellement à la 


résolution 706 du Conseil de sécu- 
rité les autorisant è vendre 1,6 mil- 
liard de dollars de pétrole pour 
importer des produits de base sous 
supervision de l’ONU et payer .tes 
réparations (fa 1a guerre. Très criti- 
que envers cette mesura dénoncée 
comme une ingérence dans les 
affaires intérieures de l’Irak, Bagdad 
hésite encore è déterminer son atti- 
tude sur ce point. 

Pour l'instant, tes relations sam 
tendues entre l’ONU et les autorités 
de Bagdad, et les représentants 
des organisations hwrunltwres de 
l'ONU ne cachent pas le malaise 
créé per te paradoxe de leur rôle : 
agir auprès de te population pour 
siéger tes effets des sanctions que 
maintient l'organisation qui Iss man- 
date. Cette situation devrait, quoi 
qu'il en soit, s’éclaircir avec la 
réponse que doit donner l'Irak è 
l’ONU sia- te renouvellement ou non 
du mémorandum conclu en avril 
avec M. Pérez de Cu efa r er qu 
expira te 31 décembre. 

V«zrme . 
de la famine» 

Un retrait quasi total des person- 
nels de rû NU, dont te rôle a aussi 
un aspect de contrôle et de protec- 
tion, partkxéè rement au Kucfistan, 
laisserait pratiquement sans soutien 
moral et matériel une population qui 
a toux è craindre de f avenir. Mais 
l'ONU, qui manque déjà de moyens 
financiers pour couvrir 1a fin da ses 
programmes cette année, trouvera- 
t-ete. en cas de renouvellement par 
Bagdad de l’accord, de nouveaux 
concours des gouvernements, qui 
savant que l'Irak a tes moyens de 
payer? 

Certains diplomates n'hésitent 
pas è affirmer qu'après tout T «arme 
de la famine» est la dernière du 
régime pour tenter de faire iever 
f embargo. Des témoins dignes de 
foi assurent è cet égard que te 
gouvernement central retient dans 
ses entrepôts de Bagdad des 
tonnes de vivres «juste pour prou- 
ver au monde que tes Irakiens meu- 
rent de fém». La catastrophe qui 
menace Hrak est d'abord un pro- 
blème pofitiqoe qu ne peut être 
résolu au seul niveau de l'aide 
humanitaire. 

Dans cotta affaire, la population 
irakienne est plus que jamais vic- 
time de l’épreuve de force entra ta 
communauté imematkmafa menée 
par tes Etats-Unis et te président 
Saddam Hussein. Privé de res- 
sources par Tcntogo, l'Irak a beau 
jeu de dre otf3 ne peut subvenir 
aux besoins de sa popdation. Mais 

comment expliquer ce va et vient 

da négociants étrangère qui cfisent 


que «tes affaires n’ont jamais été 
aussi bonnes»? L'Irak semble pos- 
séder encore des réserves finan- 
cières et, comme l'affirme un 
observateur neutre, ail faudra 
encore longtemps pour épuiser tes 
richesses du pays». Reste que Hi- 
ver qui approche risqua d'être dra- 
matique pour tes plus défavorisés, 
c'ast-à-dse la majorité des Irddens. 

FRANÇOISE CHiPAUX 


YKMBN ; agrès des heurts sanglants 

La situation politique 
demeure « explosive » à Sanaa 

a « Sm. i^aimAo mi*ïl a P 


Un calme précaire règne à' 
Sanaa. après de viofents affron- 
tements qui ont opposé, samedi 
1 9 octobre, des manifestants 
aux forces de l'ordre, dans le 
centre de la capitale yémérâte. 
Mais, de l'aveu même des auto- 
rités, la situation dans le pays 
demeure «explosives à la suit» 
de la vague d'agitation pofitique 
et de troubles sociaux qui 
secoue le pays deptas l'attentat 
du 10 septembre contre : deux ■ 
responsables du Parti du ras- 
semblement unioniste Yéménite 
(PRUY), un mouvement d* oppo- 
sition. 

De source officielle, on évalue à 
un mort et deux blessés le nombre 
des victimes des heurts de samedi, 
provoqués par des « fauteurs de 
troubles» qui se sont livrés à «des 
actes de vandalisme» en pkdn cen- 
tre de la capitale D'autres sources 
digues de foi parlent cependant 
d’une dizaine de mous et de nom- 
breux blessés. 

Invoquant la tension créée par 
ces **n &*nt* incidents, le gouverne- 
ment a, samedi soir» demandé 'aux 
partis de l'opposition d’ajourner les 
manifestations prévues pour mar- 
quer dimanche le quarantième jour 
de deuil après fattentat du 10 sep- 
tembre qui avait coûté fat. vie à un 
responsable du PRJUY et au cours 
duquel le secrétaire général de ce 


parti, ML Omar B Gaoui, avait été 
blessé (fa Monde daté 22-23 septem- 
bre) . 

Malgré cette mise en garde à 
laquelle s’étaient associés les deux 

3 ■ AIK MAIlUAÎf IJ» 


tournée qu'il a effectuée au début 
d’octobre dans le sud du pays, le 
président Ali Abdallah Salefa, consi- 
déré comme 1e principal responsable 
de cette «situation catastrophique». 


associés tes deux ^ par des manifestants 

rïncipaux partis au- pouvoir, te ■ roût accusé d’être à l’ongme 


juvim. » _ 

populaire (CEget 2* '{^corruption, du népotisme et 
(rSvk fa pillage des biens publics» dans te 
pays. A Arien, tes portraits du préa- 
Sent ont été brûlés devant te siège 
de ta Banque du Yémen, Vivement 
mis i partie au cours d’une rencon- 
tre avec des syndicalistes, le chef de 
rBtat, irrité a rétorqué : «Est-çe 
«couvrir i« outeux» w . aue vous souhaitez le retour du 

contre M. Omar H Gaoui, véritable } txne fa psY et de l'impèria - 
chef de l'opposition au pouvoir * • ««attirant des cris de «oui. 


fa parti socialiste yéménite „ 
plusieurs milliers de manifestants 
ont défilé à Sanaa. Arien et dans la 
plupart des grandes villes du 
Yémen afin de protester contre le 
firi r qu’aucune mesure sérieuse n’a 
été prise par les autorités pour 
découvrir les auteurs de Patientai 


/opposition au pouvoir 

bicéphale- de SbiMiu - - " - 

- A Ad en, aù.la contestation est la 
plus vive, M. Nasser El Saïd, l’un 
des dirigeants du PRUY, est même 
allé jusqu’à exiger la «démission de 
la direction au pouvoir», qui a, 
selon lui, «perdu sa Mgtiuniié, en 
raison notamment de son in capacité 
à instaurer la stabilité et Jaséairitê 
dans le pays et à protéger. 'les 
ciieyens». . 

Pmtroir : 


Depuis l’attentat de septembre, 
plusieurs vfitea du pays, surtout au 
sud, ont connu des actes de vio- 
lence - assassinats, enlèvements et , 
règlements de comptes - sans que 
les autorités aient entrepris de 
réelles poursuites. Le mécontente- 
ment populaire provoqué par 1e di- 
- mat d'insécurité est exacerbé par la 
détérioration continue de la situa- 
tion économique du pays depuis la. 
guerre du Golfe. Au coûts de la 


ÉGYPTE : dans un comnnmiqaé 


la pratique ^systématique» de la torture 


Dans un communiqué publié mer- 
credi 23 octobre A Londres, Amnesty 
International affirme que ta pratiqué 
« systématique » de la toiture « conti- 
nue à être une des manques princt- 


pendant des jours et même des mais 
après avoir été interpellées en vertu 
de Fêtât d’urgence, la plupart sans 
tnadpation et sans procès». Amnesty 
précise que la pfapàit des victimes 


pales de l’état d'urgence», en vigueur, août «soupçonnées (titre membres de 
depuis le mois , d’octobre 1981, à la groupes atomiques ou leurs proches» 


suite de l’assassinat du président 
Anouar El Sadate. 

«Les militants politiques, leurs 
proches et même, de liés jeunes géra 
sont maltraités par les farces de sécu- 
rité», ajoute foiganisation humani- 
taire, qui fait état de «centaines» de 
témoignages de personnes «torturées 


et exprime des « doutes sérieux sur 
la volonté réelle du gouvernement 
d’en finir avec les violations. des . 
droits de l’homme». Pariant sous le 
couvert de l’anonymat, un porte-pa- 
role du ministère égyptien de Pinté- 
rieur a déclaré que «toutes ces accu- 
sations sont fausses»: - (AFP.) . 


Usme ?». s’attirant des cris de «oui, 
oui car c'est toi qui plus que quicon- 

S e as détruit ie pays après l’unité». 

est exactement ce que lin repro- 
chait depuis un certain temps, 
d’une -manière indirecte, M. Omar 
El Gaoui, son hebdomadaire 
El Tagamou, paraissant à Aden. 

Selon les milieux de l'opposition 
démocratique, l'enquête sur l'atten- 
tat de septembre piétine pourra 
bonne raison qu’Q a été organisé 
par tes services du président de ta 
République sous ta supervision de 
run de ses frères. Le chef de P Etat, 
dit-on dans ces mêmes milieux, sou- 
haite devenir le président unique dn 
pays, alors qu’il préside actuelle- 
ment un collège présidentiel de qua- 
tre membres, dont lë secrétaire 
général du PSY, Ali Salem El Beid, 
qui occupe tes fonctions de vice- 
président. Ml Ali Abdallah Salefa 
reprocherait notamment à M. Omar 
El Gaoui et à ses amis - dont 
M. Abou Bafer El SÉqqa£ président 
de rAsaoriation yéméîute des droits 
de fhomme - <u mener une cam- 
viruiente en vue de faire obs- 
ce projet. - 
Au cours d’un récent entretien 
avec M. Omar El Gaoui, te chef de 
l’Etat aurait même menacé de se 
« débarrasser » de M. El Saqqaf. Ce 
deritier, professeur de philosophie A 
Tuniveréité de Sanaa et polémiste 
de talent, a en effet multiplié depuis 
.ta proclamation rin. Yémen réunifié 
ses critiques contre les aspects 
« antidémocratiques » du nouveau 
pouvoir et te «règne personnel» du 
chef de l’Etat Après l’attentat con- 
tre M. Omar. H Gaoui, û avait 
dans un communiqué rendu public 
en Europe, 'où. U sc trouve actuelle- 
ment accusé te chef de l’Etat d’en 
avoir été l’inspirateur. Selon les 
milieux de l'opposition, le président 
Salefa s’apprête à lui intenter un 
procès en diffamation. D’ores et 
déjà, une vingtaine d’avocats parmi 
tes plus éminents du Yémen ont 
fait port de leur volonté <f assumer 
la défense de M. El Saqqaf 

JEAN GUEYRAS 



VIETNAM : pour la première fois depuis treize ans 

Le premier ministre a entrepris 
une tournée des pays d’Asie du Sud-Est 


Pour la prentièra fois depuis 
treize ans, rai chef de gouverne- 
ment vietnamien a entrepris une 
tournée en Asie du Sud-Est. 
M. Vo Van Kfet arrivé en Indo- 
nésie jeudi 24 octobre, se ren- 
dra, ensuite en Thaïlande puis è 
Singapour. En 1978, à la ueffle 
de rôitsrvention miBtaire vietna- 
mienne «a Cambodge, M. Pham 
Van Dong, alors premier minis- 
tre. avait visité plusieurs pays 
de la région. 

BANGKOK 

de notre 
en Asie du 

Les temps ont décidément bien 
changé. Pour son premier voyage à 
l’étranger en tant que cbef de gou- 
vernement, M. vo Van Kiet a 
choisi de se rendre en Thaïlande, 
l'ancien (itère ennemi avec lequel le 
Vietnam s’apprête à signer plu- 
sieurs accords de coopération. Poli- 
tesse obligeant, il s’arrête d’abord 
en Indonésie, le pays de PASEAN 
(Association des nations d’Asie du 
Sod-£st) avec lequel HsnoT entre- 
tient, cradil iounçllenrcnl, les rela- 
tions les moins tièdes. Mais fl aéra 
également reçu à Singapour, qui fat 
fun des membres de r ASEAN les 
plus hostiles & l'intervention vietna- 
mienne au Cambodge. 

A l’heure de 1* «après-Cam- 
bodge*, le Vietnam a besoin 
d’amis. U vient de normaliser ses 
relations avec la Chine, où M. Kiet 
ainsi que le secrétaire général dn 
PCV, M. Do Mura, doivent se ren- 
dre te S novembre pour un som- 
met de la réconciliation. Hanoï 
opère é g ale m e n t un rapprochement 


avec. fASEAN, dont les six mem- 
bres (B nmd, Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thaï- 
lande) s’étaient opposés à son 
intervention au Cambodge. Hanoï 
souhaiterait même participer en 
tant qu'observateur à ta prochaine 
conférence des ministres des 
affaires étrangères de l’ASEAN, 
prévue à Manille Tannée prochaine. 

Dans sa quête de nouveaux par- 
tenaires, le Vietnam a déjà manjué 
quelques points. Tout en demeu- 
rant très méfiante, l’armée thaïlan- 
daise, qui a repris le pouvoir le 
23 février dernier, est prête à bis- 
ser régler les contentieux entre 
Bangkok et Hanoï et & autoriser ie 
début d'une coopér ati on entre les 
deux capitales. Le .marché vietna- 
mien intéresse la Thaïlande, qui 
tente de devenir la plaque tour- 
nante du développement Haw» une 

zone incluant l'Asie du Sud-Est 
oooticentafe et le sud de ta Chine. 

De son côté» Singapour avait 
annoncé, è ta mi-octobre, que l'em- 
bargo économique sur le Vietnam 
serait levé è l'occasion d’un règle- 
ment international du conflit . cam- 
bodgien, ce qui s'est donc fait mer- 
credi à Paria. Quant aux 
Indonésiens, fis considèrent le Viet- 
nam comme Fun des remparts à 
' l'expansion chinoise dans la région, 
fl y a donc^ longtemps que Djakarta 
et Hanoï coopèrent. -■ 

L’on des objectifs de M. Kiet 
sera de convaincre scs interlocu- 
teurs que son gouvernement entend 
s'intégrer dans Pcffort régional de 
développement et n’a plus d’ambi- 
tions «iodochmoises». Australiens 
et Français sont mets i donner un' 
coup de main à Hanoï an moment 
où une brutale réduction de Paide 
soviétique met en cause, an. Viet- 


nam, les acquis de quatre année 
de réformes économiques. 

M. Kfet aura, enfin, pour mis 
sion d’effacer le mauvais souveni 
laissé par ta tournée, en 1978, d 
M. Dong, qui s’était voulu rassu 
. tant alors qu’il se préparait à ehas 
ter les Khmers rouges de Phnom 
Penh. Treize ans plus tard, uni 
page se referme. Le ■ Vi etnam es 
désormais demandeur, fl & besoii 
de partenaires régionaux pou; 
amorcer son développement Vnili 
six mois encore, personne n'aurai 
imaginé qu’un premier min istri 
vietnamien puisse être reçu à Sin 
ggo ur puis, dans la foulée, i 

JEAN-CLAUDE POMONT 


□ Petite * percée » lors des disais 
sfons entre tas deux (tarées. - L 
quatrième rencontre des premier 
. ministres des deux Corées, qu 
s’est achevée jeudi 24 octobre -, 
Pyongyang a abouti à une «pci 
cée» qualifiée de « significative i 

par M. Cfaung Won-shik, représen 

tant de Séoul, et de «grand pro 
grès» par M. Yon Hyong-muk 
son homologue du Nord. Accep 
tant de. mettre de côté leur gravi 
différend sur la dénocléarisatioi 
ta péninsule, tous deux se son 
cotendus sur le principe d’ui 
accord de réconciliation, Ce textt 
devrait marquer une volonté d< 
non-agression et d’accroisaemen 
des échanges et de fa coopératior 
oitrc Nord et Sud. Sa rédaction j 
cté confiée à une commission qu 
se réunira au village frontalier d« 
Panmuqjon, et devra avoir achevi 
■ses travaux avant la cinquièrai 
réunion des deux premiers mini» 
très, les 12 et 13 décembre i 
SéouL - (AFP, Reuter. UPI.) 
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Cororaa il 4talt prévu. T* 
motion de censure, déposée. «“ 
titre de l'article 49. alinéa 2. de 
la Constitution, par MM. Jac- 
ques Barrot (UDO. Chartes MH- 
lon (UDF)/ Bernard Pbna (RPR) . 
et soixante-quatre de -leurs cot- 
lègues de TAeàemblée nationale 
- dont M. Raymond Barre, - 
contre la 'pofitk|ue économique 
du goiiVernement, n'a pas 
atteint, jeudi 24 octobre, ta 
majorité requise de 289 vobc En 
n'obtenant que 264 voix, sort 

une de moins que io»4te la pre- 
mière motion de censure qui, le. 
17 juin, avait visé le gouverne- 
ment de M« Edith' Cresson, 
l'opposition a fait la pMn de ses 
voix. Vigoiirausemeirt cbabute 
par une partie des députés ..de., 
roppositlon. le premier ministre 
a dénoncé le «parti du découra- 
gement» et assuré qpa sta gou- 
vernement est an place jusqu'en 
1993». 


Elles ont itè obartdonnèes fiux 
■à la gageure.de demanda V 
dé p enses et moins d impôts pour 
réduire le déficit.» . 

U n’en feut pas davantage pour 


dénonce le «parti du découragement » 

.... ", ^ Je b* mener à bien», ajoute l'impôt vers l'iparjpe et 



s'est plaint, à son tour, \e prést- 
dent de séance, le sage M- Geoiges 
Hage (PC, Nord), toujours prédis- 
posé à la paix des ménages. «Je 
ne sais pas si vous vous rendez 
compte nue vous représentez la 
France » r a ajouté le premier 
ministre. 


Eh, oui 1 tout de même, on par- 
lait de la France, depuis un bon 


_TI OUVV| Wf|HMw — — 

moment déjà. Par-delà les brouha- 
has, le chef 


pas gage-entQl ^, 

Sépütés de. droite, pour se moquer 
d'une erreur .de -prono«aah9 , 1 iï l 
premier ministre. La veille, tors dp 

n séance des queations au gouver- , m. message 

les ûemiers cris^Un autre jour, ce 
sera, tout aussi bien, la couleur de 
son tailleur qui ne. pfcura pas a ces 
méssîéiirs. Le premier mimstre 
•n’est certes pas un très bon ora- 
teur; elle n’a pas, non plus, cette 
voix de stentor qui . lui permettrait 
de faire taire les mterpeflatema, 
mais elle a^sartout, le twt d’être 

r > rtiïMt AflfER SA 


mm $ 'mmsrm 

tentez pas de précipiter les 
échéances! La Fronce n’y a pas 
intérêt et, vous-mêmes, vous nëtes 
pas d'accord entre vous La 
Constitution préserve lexèataf des 
variations d’humeur. ^f r doiv ^.jf. 
temps dé faire et de réaliser. C est 


Cest. semblera, devenu encore 
plus manifeste qu’au printemps 
dernier : Cresson ne doit 

guère aimer l’Assemblée nationale.. 
Chaque fois qu’elle sV -i end, t le 
mercredi pour les questions dao- 
tualité, ou pour engager la respon- 
sabilhé de son gouvernement, ou 
encore pour, se défendre contre 
une motion de censuré jale^CTt 
qu’elle y recevra, quoi qu elle 
fasse, son lot d’invectives, queUe 
sera brocardée, et, du coup, ^ 
cabre. Cest le premier ministre, 
en effet, qui, en réponse ai» ora- 
teurs de l’opposition, 
jeudi, de porter la prem ière ba nde- 
" rillc, eh entamant *»P£p9«PE 
ce trait d irome ^ «Oik est passée 
la censure promise par l opposition 
contre ta politique internd/iooa/* 
du gouvernement f 

/notée 


devenues les censures sur le bud- 


est UCSWIUI»» —'“r" 7’ . 

qui aurait pu être lumineuse - de . 
promouvoir une . femme, pour ^la 
première fois en France, à la «te 
du gouvernement n’est ras «pas- 
sée» dans la tête des hommes 
politiques./ .. 

Pendant une demi -heure, le 
temps de son discours à l Assem- 
blée nationale, on n’a pas entendu, 
en effet, que des «protestations», 
des e mouvements et exclama- 
tions» - comme le drsentiofiment 

les comptes rendus officiels - 

ponctuer ses propos. ^Pouretrç 
Eut à lait ‘précis dans la livraison 
de rinformation, H faut désormais. 
. parler; comme l’autorise le 
Uroume, des « gueulantes » pous- 
sées sur .certains bancs de l opposi- 
tion. Dans son rMe. de professeur 
chahuté, M» Cresson na d’ai Ooirs 
bas eu, dlëmême, d autrra réfé- 
rences que celles puisées dans te 
domaine scolaire pour iwtCT; de 
mettre un terme aux vociférations 
des «spécialistes' du Aunewiçiit» - 
~« Voulez-vous vous taire. 
hL Vivien ? {~) Si vous ne voulez 
\ par entendre, vous pouvez sorürj 
(...) Ce n'est pas de votre âge»~ 
« Ce n'est' mime par courtois », 


du gouvernement sou- 

adresser * un message de 
moouisation et d’espoir» h ses 
compatriotes. « L expression de 
revendications sociales ne saurait 
se confondre avec une frise 
sociale», a expliqué, tout d’abord, 
te premier ministre, en citant quel- 
noes-uns des acquis, parmi tes plus 
récents, de son gouvernements 1 e 
dialogue avec les syndicats, 1 ac- 
cord intervenu dans la fonction 
publique et celui concernant la 
' EâîtiSé des. dépenses de santé (le 
Monde du 18 octobre). «Il y a . . 

revendications, a poursuivi 
M- Cresson. Le gouvernement les 
écoute. Il propose et discute Mais 
ces revendications ne s o"f. pas 
toutes compatibles. Cest le ^ de 
['Etat i que d'arbitrer (—)■ H font 
distinguer entre les 
sociaux qui appellent le dialogue# 
lés exactions qui n appellent ae 


ce temps que je demande au x 


Fnwçais (. J. Lés Français ne sont 
pas dupes ae vos incohérences, ni 
de wm exagérations. En prenant la 
tête du parti du découragement, 
vous négligez la France qm aoU 
en elle, lucide sur ses faiblesses, 
mais sûre de ses forces.» 


« Un acte solennel 
de mise en garde» 


IUUK» * m.»»» 

les" différents porte-parole 
de Poppositiou avaient, pour I œ- 
sentid, repris des arguments déjà 
développés, une semaine aura»; 
vaut à l’occasion du débat budgé- 
taire. Prévoyant le résultat du 
scrutin, le plus modéré d entre 
M. Jacques Barrot, nouveau 


tes exacuun* *«•» » 
réponses qu en termes d ordre 

il üdlc 


eux. M. Jacoues Bantx, nom-« 
président du groupe UDC. 


^ ver 

aes “nuages budgétaires et ütiuser 
ces marges pour procéder aux 
investissements structurants dans la 
formation des hommes ou dans 
l’aménagement du territoire.» 

Sur un tou plus comminatoire, 
M. Philippe Vasseur (UDF, Pas- 
de-Calais) a volontiers joué 1e rôle 
de la «vedette américaine», desti- 
née à chauffer la salle. « Nous 
pourrions nous demander si nous 
ne ferions pas mieux d aller mani- 
fester dans la rue», a-t-il déclaré 
ainsi tout de go, en évoquant aussi 
bien Us 

a un an, par les lycéens à l Etysee, 
que celles tracées, le matm même, 
dans le Journal du Centre, par te 
président de la République, à des- 
tination, cette fois, de «ses anus, 
les agriculteurs ». « C est la plus 
mauvaise méthode possible », a 
ingé M. Vasseur. Et, prenant un 
S évident à la polémique, 1 e 
porte-parole de rUDF atencé ce 
trait au ministre de f économie . 
«Il n'y a pas de parti de la dévar 
luaîion, sauf. peut-itm. un courant 
au sein du Parti socialiste. Mats U 
y a un parti de la dette. Il y a un 
parti reponsable de trou millions 
de chômeurs.» 


la droite, et la «recherche 

du consensus à 

tlaue», qui pourrait dœoucner, a 
son tour, sur «une véritable crise 
de régime ». 

Au terme du débat, le représen- 
tant des députés “j»® * 3 ® 

M. Léon Bertrand, député^ de la 
Guyane, a mis en cause la crise 
«sociale, morale», qur touche la 


âociété. «Aujourd'hui, au moment 
débattons. 


nous débattons, le peuple de 
France est dans la rue et exprime 
son malaise. Aussi cette m0U0 J* f* 
censure est plus qu un 
C'est un acte de solidarité natio- 
nale.» 


public.» 

À ceux qui réclament sa démis- 
sion, te premier ministre oppose 
même ce pronostic :«L 
tience et,, peut-être, la présomption 

-J Im m —é i -Gd n ' IfM# 


« Quand cela ne va pas pour 
vous, vous fabriquez des adversaires 
s. suffisan 


ne saurtiéMftutifier une modifica- 
tion des édâances H 


non aes «w*.** électorales nor- 
males. Quelle que soit lame de 
certains parmi vous, te 
ment est en place jusqu en 199s.» 
Puis, il rappeU* ses principales 
préoccupations ; I «op oj; 1 * 
maîtrise des flux migratoires, 
l’avenir du système de wnté ^dc 
. a* Minn. 1 eflUI- 


presiacni uu -- -• 

ramené ainsi cette motion de cen- 
sure à de plus justes proportions : 

« un acte solennel de mise en 
garde », peu avant que m dispa- 
raisse, le 31 décembre 1992, à 
minuit, «la grande frontière» de 
l'Europe communautaire. 

S’adressant au ministre ÿ réco- 

nomie et des finances, M. Barrac a façonnes, mer, «r 

affirmé : « Votre concept tonde J l ^” sauvagem Aujourd’hui, c'est 
l'économie est allé ^ ^^dévaluation, qui next 

prisonnière, piégée par les rrgier ™ ■ — »-——#•«» » 

la concurrence imposées par t Lu- 

L J.IW IW/IN/ 1 C Jr/nllll- 


mythiques, suffisamment repous- 
sants pour convaincre les rr 
qu’à tout prendre vous valez 

V . , MM WHI 


Dans te rôle du défenseur du 
gouvernement, M. Henn Emma- 
ouelli (PS, Landes) a usé, à son 
tour du procédé du renversement 
de la preuve : ce n’est pas parce 
que l’on est d’accord pour renver- 
ser un gouvernement que F on est 
forcément à même de constituer 
une nouvdle majorité, y adressant 
«lus particulièrement au président 
de rUDC. le président de la rom- 
mission des t finances de l^«m- 
hi jif » nationale a demandé . « ties- 
wus d'accord M. Banoi mec ceux 
qui parlent d’ «odeurs», d «gai- 
pation». ou d' «invasion»? Pflrto- 
ees-vous les convictions de M. (. lu- 
ne sur l'élargissement de 
l’Europe?» 

Il est revenu à M. Fabien 
Thiémé (PC, Nord) d’expliquer 
l’attitude du groupe communiste: 
«Les députés communistes ne peu- 
vent pas voter la motjpn de censure 
présentée par la droite, parce 
\ qu'elle ne constitue pas vne tmen- 
tation alternative à la P olül V^ 
ji. r-//„ .n avt milpment I OX- 


au’à tout prendre vous valez mieux ] aiion alternative à la politique 
que les épouvantails que vous avez actue u em Elle en est sadement lag- 
jhçonnés. Hier, c'était le libéra- p mva r I - 0 n outrancière. Voter la ceth 
ii*m mm rmrtmop Auîourd hui , c est le titre ce serait tromper les gens. 

Z'Mre 


m ..—r- W, , 


protection sociale et enfin, réqpi- 
fibré «du. rum et de 


nure «au. >mjM « •“ %**%??* ar 
sein de la politique d’aménage- 
ment dû territoire. « Jaumi 
bientôt l'occasion de vous faire part 
des nouveaux projets auxquels le 
gouvernement s'attaquera avec le 


bires économiques, rivée au „ 

faire 


"Frfl7ifaù ce ^l’on pow^tfiur^ 


de mieux, plutôt que dejeur dire 
du mal de vous», le 
groupe UDC a défini tes trois axra 
d’une autre pphMue : «Concen- 
irer le pouvoir d'orientation ae 


le 

paru ae ta aenumuuw, existe 
que dans votre imagination», » 
enchaîné le secrétaire génénu du 
RPR, M. Alain Juppé- LcjÿP^ 
de Paris énonce alors le credo de 
l’opposition : la maîtrise des 
dépenses publiques, la baisse de la 
fiscalité, et de «vraies» privatisa- 
tions des entreprises Publiques. 
Oui, a affirmé M. Juppé, U y a 
des différences entre la gauche et 


fmt "sur un changement delà poli- 
Ue.» Les hommes et les 


tique actuelle.» — -*- 7 -—;-, 
femmes de gauche f^ 01 ? 
de faire vivre l union et la démo- 
cratie au quotidien» peuvent donc 
encore compter sur cette ' «jorce 
loyale» que constitue le Parti 
communiste. 

JEAN-LOUIS SAUX 


Uanalyse du scnrtta 


La motioa de censure déposée 
contre la politique économique du 
gouvernement» au titre de 
l’artide. 49, -alinéa 2, cte la Consti- 
tution, a recueilli 264 voix, la 
majorité requise étant de 289. 


Ont voté «pour» : 


- 126 RPR «or 127; un ,*** 1 

député RPR, M. Pierre de Bénou- 
^te CParis), n'a pas participé au 
scrutin; . 

- 90 UDF sur 90; 

- 38 UDC sur 38; 

- 10 non-inscrits sur .22 . 

Sergheraert, Chnstianjpüler et 
M" Marie-France Sttro® 1 ^ 


Le printemps en automne 


par Thierry Bréhier 


Par rapport .à la. première 


. prem 

motion de' censure qui, te 17 juin 
d^ter, avait vlfile gouverne, 
ment de M- Editii Cresson, *m 
seul député non^ insc rit. 
M. Auguste Legros (la Réunicm), a 

André Thien Ah Koon (la. R«*- 
nion). 


EN BREF 


n Réserve da vote sur 1» crédita 
de Fagriculture- - Les déimtés ont 
achJXio ^ 4 rexamen 

du budgSdu ministère _ de ragn- 

roDüosition avait .protes*®» , . 
vSplusieurs rappels au Tègte- 


MpübMau. dç 

mesures de «“tien eu* * 8 "“* 


."g sraa» 

d-i ài mformfctw la P«=« en 
plein débat budgétaire. 


a Une 

çate sombuOe m* S^Srité 

tielle (46 % contre 

denEîelle, 

^sympathiMJttW e * ^es flec- 

(c00tr ^bS delà gauche (contre 
tours prtfbes de u jgs 17 

- 71 %). L’enqu^aJ» «J 

et 18 octobre auprès 
personnes. 


■sjl AD AME EDITH CRESSON *4- 
IVI , eite. mis au point ur nou- 
veau cycle, des «taons? EHa a 
connu fais bourrasques au prin- 
temps. : s 8 e a dû -hiberner ;cat M. 
at c'est au début dû F automne 
que son ciel pâraüt se dégager. 

- La non-adoption de te motion 
de céhsuro. déposée: par te. thoite 
n'est pas, bien entendu, ta «eiée 
cause de cette amélioration de la 

météorologie. pe«°™ wB ® ** P** 

mier mWstrê Quoi qu'ils aient pu 
faire semblant de pwwm'^- ni . te 
CDS, ni le PR, ni te RPR nespô- 
ratem parvenir h renverser, le gou- 
vernement, ne serait-ca que parca 
qu^s ne savent que trop que, pas 
nlus que la PS, , iis n' ont Interet a 
Ç élection a léfllstatiyM .antici- 
pées- . 1 

- La franchissement sans encom- 
bre de ce facile obstacle parie- 

mentaire aymbolise, néanmoins, te 
relative embellie dont bénéficie 
M«‘. Cresson . depuis .quelques 
jours. . 

L'évolution du dossier agricole 
est -symptomatique de ce retour- 
nement. La colère des éleveurs 
s'est , traduite par des actions si 
excessives qM «mW® bien qi» 
l'opmion qui, d'abord, comp?"™ 
l'inquiétude rte monde rond, param 
aujourd'hui ne 

violence. Le relatif échec do la 
grève ;génôrate, prônéapar 

ouvrière, et le bon contact que te 
premier mlristre a sunouer ^ jvac 
tes oraanfeatiom Lsyntfirates rétor- 
ISStCFDT. CFTC, CGC, F»p 
ké ont permis de détendre te ch- . 
mat social, d'autant plus que Fao- 
con* conclu avec trois de caies-ci 
dans la fonction, publique .autorise _ 
M» .'Cresson è- sa féfcher dun 
retour à te poütique amtractuefle, 

L laquelle M. Michel Rocard avait 

dû renoncer dès l'automne 1 ^ 88 . 

■ Certes,- il ms» te confBt des 
infirmières, mals ce mouvemBnt 
est loin d« connaître la mflma 
ampleur que ^ 

«pT et, pourrat bteflrè fprca.de 
patiehcSTrièboucHér sur un 

acaini ... ‘ - 

Certes, dé tout cete. les minis- 
tres «om péten» sontjergement 
responsables, mais M- Cresson 
mul itoitiffiement, ttire, comme 
^^mHwtonderiiain de ta.batallle 
de te Marne: «Je noampe» qm 


est responsable de. le vteto/rs. 
mais je sms bien qci au rait é té 
rendu responsable de te datait®. * 
Son cabinet, -députe I arrivée de 
M. François Lamoureux, a pris 
sérieusement les dossiers en 
main : Q a été en parmarwnee a 
l’arrière-plan des négociations 
menées par M. Soissonji s est 
efforcé de faire comprendra ta dif- 
ficulté du dossier qu'avait a traiter 
M. Bruno Durieux. 


Le ferme appui 
de M. RMttemuid 


Sur TPI 


Les appuis apportés au premier 
ministre par le présidante la 
République ont contraint »*“ “*** 
qui spéculaient sur 
rapide de M- Cresson de rhM* 
Matignon de ravaler teura esp^ 
rances. La phqïart des ministres 
ont compris qu'ils ne devaient 
plus passer per profita at pertes te 
présence du chef du gouveme- 
mént-'. 

Cette situation a permis a 
M*» Cresson da mettre fin au 
i silence radio» qu'elle s était 
Imposé cet ôté. Ellea 
alors; qu’eRe peut parier d'autre 
chose que d apprwntl^^ J? 

PMI. Son cflsoours de jeudi à I As- 
samblée nationale, comme son 
Intervention te môme « TF ]. 
sont, h est. égard, révélateurs. 
Certes, eêe a confirmé à ta tribune 
du PateteBourbon qy'eSe est im 
' piètre orateur pariomentafre, -mae 
• aUe a révélé qu'efle peut répliquer 

è des interrogations incongrues, 

qu'eUe. sait porter des coups a 
roppodtion, qu'ele se permet de 
parier de tout, y compris de la 
- réforme étectorate, suj« 
entre tous: bref, qu ete fait de ta 
politique. 

Bien dés députés socialistes, 
airi avaient -fort apprécié son dis- 
coure sur nmmigration toraqu eto 
avait présenté le projet sur te lutte 
contre le travail clandestin, ss 
sont mis à rflver à un rayon de 
eotefl dans tour dN nuageux^ 

Une hfrondflUe ne.fait pas le 
printemps, pour autant Le.chef du 
gouvernement a toujours ae 

eérieiises difficultés, svec tes pws 
Importants de. ses ministres. 
M. Uoriel. Jospin n'e pas l lntei^ 
tion ds demander r autorisation de 


Matignon avant de se rendre en 
province. M. Pierre Bérégovoy 
continue à faire le nécessaire pour 
laisser croire que c'est lui qui < ns_ 
pire toutes les décisions du gou- 
vernement. Ainsi, son annonce 
prématurée d’une nécessaire 
remise en ordre de l ANPE, alors 
qu'il savait que M- Cresson et 
M" Martine Aubry te préparaient 
depuis longtemps, a sensiblement 
compliqué la tâche du mintetre du 
travail. Sur le plan parlementaire, 
le non-vote de te censure ne signi- 
fie pas non plus que tout s ar- 
range. Loin s'en faut. Les budgets 

des ministères, faute de majorité 
pour les approuver, doivent être 
«réservés » les uns après les 
autres, dans l'attente d'un nouvd 
engagement de te responsabilité 
du gouvernement. 

Surtout, ta situation économique 
est loin d'évoluer comme te sou- 
haitait te premier ministre. Le nou- 
vel accroissement du chômage 
n'est malheureusement pas une 
surprise, mais la reprise économi- 
que n'est apparemment pas, 
contrairement è ce qui était 
espéré, au rendez-vous. M" Lres- 
son et les socialistes en auraient 
pourtant eu grand besoin pour 
disposer de quelques facilités 
financières leur permettent ae 
transformer tes légères promesses 
de ce curieux printemps automnal 
en fructueuses récoltes de voix. 


« M. Giscard d’Ëstaing 
c’est M. Le Pen dans un bas de soie» 


déclare le premier ministre 


que la propagation des idées 
«effroyables» du Front national 
résulte de « compromissions et 


M“ Edith Cresson, invitée du 
journal du soir de TF l a jeudi 
24 octobre, a donné son avis sur 


m. 

torat, telle qu’elle ressort du son- 
dage publié par le Monde du 25 
octobre. Le premier ministre a 
principalement mis en cause 
M_ Valéry Giscard «TEstarag pour 
ses propos sur rv Invasion» et sur 
te droit du sang. «Franchement, 
a-t-dle dit, M. Giscard d’Estaing. 
c’est M. Le Pen dans un bas de 
soie.» 


-O-i 

marabout! 



S 1> v 


vos 


DÉMARCHES 


A propos de la réforme du 
mode de scrutin, 1 e chef du gou- 
vernement s’est prononcé pour 
«une part de proportionnelle», qui 
permettrait à certains courants, 
comme les écologistes, d’ôtre 
représentés à l’Assemblée natio- 
nale. Elle y voit un moyen de lut- 
ter contre l’abstentionnisme. Inter- 
rogée, enfin, sur sa faible cote de 


« rjuana on remet en cause un 
des principes fondamentaux de la 
République, qui est le droit du sol, 
fondement de notre société, a-t-eüe 
expliqué, et quand on est un 
ancien président de la République, 
c'est vrai qu’on prend des responsa- 
bilités très lourdes. Alors, il neJ*°d 
pas s’étonner, après, que M. Le 
Pen soit dédouané.» Elle estime 


popSaritéThl " 1 Cresson a déclaré : 
«C'est possible de 


gouverner. La 



cérame H"* w “ *7 j , A?T 5 f , 7. *.; 
au moins jusqu en 1993. Le prési- 
dent me connaît suffisamment pour 
savoir que je ne suis pas Jragile.» 


IJre page 29 U chronique 
de PIERRE GEORGES 


Par un message téléphoné 


M. Médecin «investit» 
M. Estrosi à Nice 


NICE 


de notre correspondant régional 




A roeçasion de Pinaugurteion de 
te permanence du RassemblemCTt 

pooT Nice (RPNLte 
Si à te fin de 1990, par le député 
(RPR) des Alpes-Maritimes, 
M. Christian Estrosi, un mirage 
téléphoné de M. Jacques Médecin, 
ancien maire 

dîflüsé, jeudi 24 octobre, «à Catien- 
tiondes Niçoises et des Hiffris». 
«Sans vouloir vous donner d orure 
ni de conseil, déclare M. Médecin, 
je vous dis: faites confiance à ces 
hommes et à ces forma btd xjotd 
rassemblés, aujounChm. autour de 
M. Estrosi et deCéquipe qui a refusé 
de continuer sans en appeler au peu- 
ple. Pma que ce sont eux lavrats 
démocrates parte tpi ils sœtijffèu à 
affronter les éjections et, j en suis 

certain, prêts à les gagner.» 

M. Estrosi s’est défendu de vou- 
loir « faire de la récupération ». 


«Tout le monde sait, a-t-il ajouté, 
que M. Médecin et moi sommes res- 
tés ois amis et que nous partageons 
la même vision d’avenir pour cette 
ville et pour ce département, rapprè- 
de son soutien qui a-t-il précisé. ^ 
valable pour toutes les acuons politi- 
ques que je conduirai » La prise de 
posltioa de l’ancien maire de Nice 
« faveur de M. Estrosi partît, en 
fait,- davantage liée à ta ^xesston 
de M. Médecin i te tête de la ville 
qu’aux prochaines élections regio; 
nales et cantonales. M. Estrosi 
cherche, visiblement, à imposer 
dans l’opinion publique niçoise 
l’idée selon laquelle il est le «nk 
spirituel» de M. Médecin et, don^ 
son seul héritier. Afin de Prendre 
l’avantage sur les autres^ bébés 
Médecin», M- Martuw Dawgh 
(RPR) et ht Ruddy SaDes (UDF), 
tous deux députés, 3 estime, trttte- 
fbis, qu’il doit jouer un rôle émi- 
nent tors des élections régionales. 


G. P. 




V 
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POLITIQUE 


Le budget de l'aménagement du territoire 

M. Delebarre veut encourager 
la « délocalisation » 
des activités hors de Paris 


A r ,a« u onnfepB dé jà SOFEES sur la diffasion des idée s_de_l^êgae_drorte 


Les députés ont examiné, 
dans la nuit du 24 au 25 octo- 
bre. le budget du ministère de 
la vifle et de l'aménagement du 
territoire. En butte à l'hostilité 
conjuguée des groupes RPR. 
UDF. UDC et PC, M. Michel 
Delebarre, ministre d'Etat, 
ministre de la ville et de l’amé- 
nagement du territoire, qui 
entend favoriser la «délocafisa- 
tion» des activités hors d'Ile-de- 
France, a demandé la réserve du 
vote de ses crédits. 

Les ciédiis inscrits au titre de 
l’aménagement du territoire se 
montent à 1,794 milliard de 
francs, soit une baisse de 18.6 i % 
oar rapport au budget voté lan 
dernier. En y ajoutant les crédite 
affectés à la politique de la yiUe, 
mais inscrits au budget de ^équi- 
pement et du logement, 1 enve- 
loppe globale dont disposera 
M. Michel Delebarre se cni/Tre a 
3 416 milliards de francs, soit une 
progression de 23 %. Le ministre 
d’Etat aurait pu, néanmoins, s af- 
fubler du titre de mouche du 
coche, mais il a préféré une autre 
formule, moins familière : «ta 
mauvaise conscience géographique 
du gouvernement». Cest en tout 
cas ce rôle d’aigutllon qu il a 
revendiqué après que les ora tcura • 
de tous les groupes eurent dressé, | 
avec des mots identiques, linveri- • 
taire des maux: hypertrophie de’ 
‘ paris, déséquilibres entre villes et 
campagnes, désertification du 
monde rural. Il n’était jusqu’au 
nom de M. Roger Quffliot, maire 
de Clermond-Ferrand, qui ne fut 
brandi par chacun comme un 
étendard. 

Le rôle 
de la région 

M. Gaston Rimareix (PS, 
Creuse), rapporteur pour avis de la 
commission de la production et 
des échanges, avait expliqué qu il 
était souhaitable que Pans se 
e muscle», et non « s'engraisse *. 
M. Delebarre lui a fourni quelques 
éléments de réponse en dévouant 
le dispositif de « délocalisation » 
retenu par le gouvernement : d’une 
part, un fonds de 100 millions de 
francs sera mis en place en 1992 
pour aider i la délocalisation à en- 
treprises privées hors de la région 
Ile-de-France; d’autre part, les 
entreprises publiques employant 
plus de 2 000 salariés sont invitées 



à moduler leurs effectifs et leurs 
investissements en fonction des 
priorités de raménagement du ter- 
ritoire. 

Ce plan de bataille n’a guère 
impressionné M. Yves Coussam 
(app. UDF, Cantal). «90% de la 
population sur 10% du territoire. 
Vwt-il écrié, telle est la perspective 
inacceptable des prêvisionnistes. et 
que votre budget ne combat pas!» 
Doté de crédits en diminution par 
rapport à 1991, le ministère de 
l’aménagement du temtmren est, 
selon lui, qu’un « ministère^ AMU 
des quartiers déshérités ». 
M. André Laignel, secrétaire d Etat 
à la ville et à L’aménapement du 
territoire, lui a rétorqué Que de 4* 
postes budgétaires - le Fonds 
interministériel i l’aménagement 
du territoire (FIAM) et le Fonds 
d’intervention pour l’autodévelop- 
pement en montagne (FIAM; - 
bénéficient d’une sensible augmen- 
tation, alors qu’ils avaient subi des 
coupes sombres en 1987 et 1988. 

Au-delà des inévitables escar- 
mouches sur l’insuffisance des cré- 
dits obtenus, la séance a été mar- 
quée par un utile débat sur la 
répartition des tâches entre les dif- 
férents acteurs. Quel place accor- 
der à chacun? M. Jean-Pierre Bal- 
ligand, rapporteur spécial de la 
commission des finances, s est 
inquiété de voir les «grands féo- 
daux» de province et les maires 
des petites communes pratiquer un 
«isolationnisme» négligeant la 
mission de l’Etat. Selon lui, l’Etat 
doit , certes, reconnaître à la région 
la qualité d '« interlocutrice privilé- 
giée», mais, pour autant, il ne 
doit pas signer n’importe quoi. 
Voilà qui ne pouvait que confir- 
mer les soupçons de M. Domini- 
que Perben (RPR, Saône-et-Loire), 
qui a reproché à l’Etat de vouloir 
« contourner l'échelon régional ». 
Les prochains mois devraient voir 
ce débat gagner en actualité. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


et de considérer M. Le Pen comme te ^repoussoir 



Commentant jeudi 24 octobre, le son- 
dage de la SOFRES pour h Monda et RTL 
(le Monde du 25 octobre), selon lequel 32 % 
des Français se déclarent d'accord avec tes 
idées de M. Jean-Marie Le Pen, M. Gérard 
Longuet, président du Parti répubHcam, a 
déclaré qu'il faut «arrêter la diaboBaatton» 
du président du Front national, qui * n'est 
pas l'alpha et l'oméga de la via potitique 


-française», ni. «non plus, la repoussoir uni- 

VOf S ûl Mm 

■firani. lui aussi' les enseignement* de ce 
sondage, M. Le Pen, en déplacement dans 
le Rhône, a déclaré que ws chWi^ prou- 
vant «que le Fient national sera, à droite, la 
grande force d'altamative dans tes moi» et 
les années à venir». . 

Au même moment, lors (Fune conférence 


commune à Lyon. MM. Jean Poperen, 
ministre des relation* avec le Parfemwt, 
jean-Jack Ûueyranne, porte-parole du PS, 
Maurice Charrièr. maire (communiste) de 
Vaubc-en-VeHn, et Alain Jakubowîck, adjoint 
au maire de Lyon, dénonçaient ala montée 
du Front national, qui menace lés valeurs 
tépubfcaines dupays». 


a M. Pinay a reçu M. Balladur. - 
M. Antoine Pinay. qui fêter a son 
centième anniversaire le 30 décem- 
bre prochain, a reçu à déjeuner, 
jeudi 24 octobre, à son domicile de 
Saint-Cbamond (Loire), M. Edouard 
Balladur. Les deux anciens ministres 
des finances ont évoqué la àtuation 
économique intérieure, M. Pinay 
estimant que « le gouvernement a 
Sût beaucoup de démagogie» et qu u 
a «trop promis». Il a toutefois 
reconnu que M. Bérégovoy «fait la 
même politique que la [aennel, sauj 
qu'il ne baisse pas assez les impôts». 


M. Michel Poniatowski peut 
dormir sur ses deux oreilles. Ses 
amis, apparemment, n’ont nulle^ 
ment l’intention de le contrarier. 
Président d’honneur du Parti 
républicain il. est, comme 
M. François Léotard. Président 
d’honneur il restera. L’ancien 
ministre d’Etat de M. Giscard 
d’Estaïng pourra, donc, continuer 
impunément de dénoncer sans 
sourciller «l’occupation» des 
immigrés, d’expliquer en long et 
en large, comme dans Valeurs 
actuelles (du 21 octobre), qu’p 
serait souhaitable pour l’opposi- 
tion que les prochaines élections 
régionales et cantonales puissent 
servir de «banc d’essai » pour de 
futurs accords avec le Front 
national aux élections législatives. 
Ou encore, comme il l’a fait 
jeudi 24 octobre sur FR 3, propo- 
ser sans rire ses offres de service, 
pour un ministère de l’immigra- 
tion dans un futur gouvernement 
de droite. On ne touche pas & 
M. Poniatowski ! 

L’ancien ministre . 

s'amuse 

Sous la pressioh du CDS, le 
bureau politique de l’UDF avait 
bien condamné, le 16 octobre, 
par un de ces communiqués dont 
cette formation a le secret, « les 
débordements et les excès» dans 
le débat sur l’immigration, mais 
en se gardant évidemment de 
préciser si cette condamnation 
concernait M._Poniatpwski ou 
M. Giscard d’Estàing; voire les 
deux... Après l’entretien de 
M. Poniatowski à Valeurs 
actuelles, M. Bernard Bosson a 
exigé, le 23 octobre dans le 
Figaro, que les dirigeants de 
l’UDF aillent plus loin, «en tran- 
chant définitivement ce pro- 
blème». Estimant « cette réci- 
dive » de M. Poniatowski 
«inacceptable». le nouveau secré- 


taire général du CDS expliquait 
qu’il était urgent que l’UDF le 
mette ■ « au pied du mur». «Ou U 
se tait,' ou il est exclu », 
concluait- il. 

Pour l’heure, l’UDF semble 
vouloir, plutôt, s’en 
mains. Pour son secrétaire géné- 
ral, M: François Bayrou, ce genre 
de problème de discipline est 
strictement du ressort du Parti 
. républicain. Celui-ci n’ayant pas 
davantage l’intention de bouger, 
chacun semble nager dans la plus 
totale hypocrisie. Réuni jeudi 
matin 24 octobre, le bureau poli- 
tique du PR s’est borné, ni plus 
ni moins, à recommander a 
M. Bosson de se mêler de ce qui ■ 
le regarde. En termes plus choi- 
sis, les dirigeants du PR « ont 
revendiqué le droit de porter leurs 
propres jugements, sans se les 
■ laisser dicter par une quelconque 
pression extérieure». 

Pour lé reste, selon certains, 
M. Poniatowski, présent an côté 
de M. Léotard, avait «le profil 
bas». L’intéressé, tout au 
contraire, se félicitait, après cette 
réunion, de « la solidarité» de ses 
amis, amusé de n’àvoir pas 
entendu «l’ombre d’une demande 
d'exclusion». M. Gérard- Longuet 
a produit un texte dé réflexion de 
vingt-trois pages, visant à éclairer 
la stratégie de son parti avant la 
réunion du conseil national de 
l’UDF, les 9 et 10 novembre pro- 
chain. - ■’ *■ 1 

— Des idées 

qui font leur chemin 

Ce texte est, à première vu^ 
sans ambiguïté snr l’attitude à 
adopter vis-à-vis du Front natio- 
nal pour les prochaines élections 
régionales. « Nous devons, écrit 
ainsi lé président du PR, adopter 
une attitude cohérente d’une 
région à l’outré, qui pourrait ainsi 
s’énoncer : l'UPF gouverne les 


eizième volume 
je la collection 
Manière de voir » 


Le Monde 

| diplomatique 
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V. 


MÉGAPOLES, 
VIOLENCES 
ET DÉMOCRATIE 

Dans moins de dix ans. la moitié de la population 
mondiale sera concentrée dam te villes. Et vingt des 
vingt -cinq pins grandes villes seront situées dans les 
pays te plus pauvres de la planète-. 

Ces méga pôles sont devenues le lieu de toutes les 
fractures- Au Nord, te banlieues explosent sous reflet 
conjugué des malaises sociaux et des discriminations ; 
au Sud, l’exode rural et une démographie non 
maîtrisée multiplient te ceintures de misère. Partout, 
s'opposent riches et pauvres, gotha des beaux 
quartiers et exclus des ghettos, architecture réussie et 
urbanisme concentrationnaire, traditions et 
modernité. 

Tout pourtant n’est pas noir dans la crise urbaine ; 
car ceUc-ci oblige te mentalités à changer, impose le 
brassage des cultures, et favorise f épanouissement 
de formes nouvel te d'expression artistique. 

Cette livraison de la collection « Manière de voir » 
s'interroge sur les raisons qui font de la ville le 
principal révélateur d'une civilisation malade. 
Quelle démocratie dans ces « cités sans 
citoyens ? » Comment désamorcer la grande 
violence qui monte des villes 7 Pourquoi te jeunes 
se trouvent, partout, en prem i è r e ligne de front.? 

LA VILLE PARTOUT 
ET PARTOUT EN CRISE 


BON DE COMMANDE 

LA VILLE PARTOUT ET PARTOUT EN CRISE 
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régions dès lors qti’elle obtient^ 

■’ une majorité rdaàve. Mais U lui 
' appartient d’éviter ta jonction de 
ses adversaires. . Toute autre stra- 
tégie nous écarte du pouvoir légis- : 
latif. en nom isolant de nosaues, 
centriste si nous allons vers le FN, 
de droite si nous étions , tentés par - 
une troisième force. » Un peu 
plus loin, M. Longuet fuit encore 
1 cette recommandation : « De. 

■ notre sang-froid aux régionales 
dépend notre suctès aux législa- 
tives : tout écart de conduite, tout 
manque dê confiance en nôi«- 
r mêmes, qui nous pousseraient vers 
' ; une alliance de trmsièmeffafce ou 
\ un rapprochement actif avec le 
î FN; nous priveraient de: l'espoir 
• du succès. » . 

• Quelle sera la .véritable portée 
d’un tel texte quand, déjà, cer- 
tains nmi-t de M. Longuet expÜ- 

- quent qu’il conviendra de savoir 
le lire entre les lignes et qu’il est 
>dm« «que le regard pourra se 

- détourner en cas i arrangements 
locaux a ? On bien t quand 
M. Poniatowski 7 hu-mfcxne 
s'amuse de ce texte, auquel il ne 
trouve, officiellement;- rien à 
redire? La «très grande masse» 
de courrier qu’iï.dit recevoir 

■ depuis quelques semaines, le Fait, 
toujours ' selon Jui, que parmi ses 
collègues parlementaires. « une 
très grande majorité estime, sans 
le dire, qui chaque élection doit 
être traitée pour lui-même», tout 
cela le conforte..^ $ Jeudis à. .mes 
amis : sortez vos petites calcu 7 . 
.tores/* «yej^^^oute-tgl, . 

■ de se souvenir, de ce que M.MU-, 


r illusoire esprit de tolérance de 
la grande famille libérale, les 
dirigeants, du PR continuent de 
donner le sentiment de jouer sur 
les deiix tableaux, M. Léotard 
d’un côté, M. Poniatowski de 
l’autre. On ' pourrait, comme le 
' premier à propos des déclarations 
de M. Giscard d’Estaing sur l’im- 
migration, parier de « lâchetés » 

El faudra bien aussi, un jour, 
éclairer le comportement de 
M. Giscard d’Estaing face à ce 
qu’il faut bien appeler le «cas» 
cm, plutôt, le «mystère Ponte*. 

- Les amis de l’ancien président de 
la République assurent que 
celui-ci n’a plus aucun contact 
politique avec son ancien minis- 
tre et. confident et, même, que 
ses déclarations du moment le 
' font «éructer». Lorsqu’on le lui 
rapporte, M. Poniatowski s'amuse 
encore un peu plu& «Je laisse les 
■ gens à leur ignorance», confier 
t4L Qui croire? 


DANIEL CARTON 


tèrrand a falt avec les commu- 
nistes et de ne pas oublier la règle v 
qui veut que le parti le pfus 
modéré et le plus lourd finit, 
, nécessairement par dominer l’at- 
[ tre.» ' . ' 

Les idées de M. Poniatowski 
font leur chemin.. En né les 
dénonçant pas plus énergique- 
ment, en se retranchant derrière. 


□ Le pèkrisn d'extrême droite 
est fondit à MaiteL - M. Jean- 
dxnA* Réqtûer, maire (MRG) de 
Martd (Lot) a pris, jeudi 24 octo- 
bre, un anûé de pouce municipale 
interdisant toute manifestation et 
défilé sur là voie publique du 
samedi 2Ô octobre î 0 heure au 
«fimandie 27 -octobre à 24 heures. 
Cet -iwrtté *ise .mu-pèlerinage 
(Fextréme droite organisé dans ce 
viDage par M. Bernard Lugan. un 
müvaatavpe de Lyon, compagnon 
de rente du Front national Ue 
Monde du 25 octobre). Après 
avoir «déploré» ce rassemblement, 
te mains de Martel a considéré, 
compte tenu de l'oppo sition man i- 
festée par us collectif teprésentant 
■ la population, -qu’il pouvait être a 
l’orwme de « gravis troubles de 
Vorarepublic». — (Corrtsp.) 


Commanda & fane twrwn» tv« v«l»« fèelamanf h 
LE MONDÉ - Service vente au numéro 15. rua Fatguière. 75501 PARIS CEDEX 15 FRANCE. 


Un débat entre rommunistes 1 à Lyon 


«Tout ce que ta 
je l’ai ta hier dm 


LYON 


de notre bureau régional 

La salla Rameau n'étaft certes 
pas remplie comme pour ibi soir 
de générale. Prés de deux cents 
militants communistes occu- . 
paient, quand même, le 
23 octobre, les sièges de 
velours de ce théâtre lyonnais.. 
La fédération du Rhône du PCF 
les avait conviés à « prendre la 
parole». Certains ont exprimé 
des réserves sur ce type de 
spectacle impulsé . par la «frac- 
tion du parti. La ceOule Laroar- 
chand du huitième arirondisse- 
merrt de Lyon a fait savoir sas 
réticences : « Nous sommes 
marxistes et nous le resterons. 
Nous regrettons que ce débat 
soit animé par M. Fiter man, 
suite è ses prises de position 
divergentes, autant à /Intérieur 
qu'a l'extérieur du parti.» L’an- 
den ministre a adirés, d'emblée, 
que te caractère «peu ortBn ure» 
de cette réunion tenait en partie 
à sa présence. Et si était là. 
invité par la fédération, c'était 
en cesprfr fibre et responsable ». : 
; Si la ceBute Lemarchand avait 
réaffirmé son attachement au 
père fondateur, «'était è cause 
d’une phrase imprimée dans te 
dépliant d'invitation, ff Savez- 
vous que le PCF n'est püa un 
parti marxiste ? » était-il écrit. 
Quelques militants ont relevé ce 
crime de lèse-dogme : «Cela n’a 
pas été discuté au vingt-sep- 
tième congrès», a observé l'un 
deux. Le sort réservé au «socle 
du marxisme-léninisme » a 


occupé une partie «tes interven- 
tions de la soirée. Le pkiralsmé, 
que M. Htwman voûtait incarner, 
a été un -peu écorné. De courtes 
houle» ont accompagné des 
interventions critiques sur la vul- 
garisation de rWstoire, pratiquée 
par 1e PCF, ou suris représenta- 
tivité da ses. dirigeants. « 
M. Marchais, ce n'est pas 
mal», s'est exclamé un specta- 
teur. 

JML FHumaa 


L'intérêt môme de cette ren- 
contre a été mis en doute. Le 
slogan dé ta banderole tendue 
sur la scène — a Pour s ‘an sortir, 
nous avons des réponses è 
trouver ensemble » - a été fus- 
tigé par un camarade, qui a 
déploré les comfitlons de dis- 
' eu s s ion -dans le fédération. 
«Pourquoi n'avto-vous pas ' orge- 

irisé ce débat -avant le 
congrès?», s’est exclamé une 
mffitarrta è Tëdresse du secré- 
taire fédérai. Pour- couper court 
à ces digressions, ta dkîgaant» 
des jeunes - communistes locaux 
a replacé «le s enjeux da ns leurs 
perspectives ». Son îmervartton, 
où r» manquait aucune virgule,. 
- a provoqué te courroux d'un 
ancien compagnon dè route : 
«Tout ce que tn dis, je Val ht 
hier dans l'Humanité /# 

Voulu très ouvert, sans 
détours ré tromperies, te débat a 
été, en frét, - une suit» de' mono- 
logues, de longs développe- 
ments perturbés par un trop- 


» 


plein de mots puisés dans l’af- 
fèctff ou empruntés è la langue 
dé bras. À te chuta des pays de 
l’Est répondaient les responsabi- 
fités ds celui que te PCF « avait 
fait élire ». M. François Mitter- 
rand, un pré^dent «devenu dan- 
gereux»; tes «miasmes du stali- 
nisme» renvoyaient è te grève 
des infirmières, et tes charges 
«désespérées» des agriculteurs 
è ta tentation de Tabstention. La 
rencontre a été dominée par la 
relation entre la sa&e et M. Fiter- 
man, suspecté de vouloir créer 
un «courant* dans te parti ou, 
pis, de gfisser, avec ses amis 
anciens ministres, vers le 
r socialisme démocratique». 
L'anden numéro deux du PCF, 
qui a refusé de conduire la liste 
du parti aux élections régionales 
dans ta Rhône, s'est employé è 
dissiper ces craintes. 

- Posément, répondant aux 
doutes, voire aux angoisses, il a 
tenté de séparer te bon grain de 
l'ivraie communiste. B a rappelé 
les heures de gloire du parti et il 
a encouragé l’assistance è ne 
pas avoir peur de dire que, «sur 
certains points, on s’était 
trompé». M. FrtefTTtan a donné 
des gages de son engagement : 
-«Noue refiîaons tous de croire 
que le bapitaSame a la capacité 
de répondre d Vaventr. Nous ne 
sommes pas immobiles. Un ras- 
semblement possible est à 
construire, j ‘ 

BRUNO CAUSSÉ 
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les'agate liées à ta transfaaon sangniae 
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ML Laurent Fft^pnMduut P <S 


Anrès le mandat d’arrêt lancé contré nn responsable iranien 

Téhéran dénient à nouveau «toute implication» 
Hcmc Faesassmt de ChaDour Bakhtiar 


JCUUl m «juuuu- : ZT 

sir ks immsirc de la justice afin 
ou'ùne plainte pour difiaraatioo soit oep^®c 
déSSk ^professeur, Jacques ^ ^ «1- France en 1983. 

Hinvhw cnAnéiral de là- " r» Wnfesseur Jacques Rpu: 


Roux, ancien directeur général qe a 
sauté, et membre du comité -central 
■du" ftûti <^r' rnitn » sffl français. La 
veille,, le professeur Roux avait 
nom in étaient mi». én' çause 
M. Fabius dans. l'émission «Les 

médicales a dédFR-^ Languedoc^ 

Roussillon, où. ilétaït- interrogé sur 
tes. affairés . fiées 4 {a; transfusion 
sanguine. . ' , “ . • • • ' v V • • • 


- £e xwkfcsseur Jacques Roux avait I 
détete demie» jouis accusé sur. 1e 
me^ thèine M»? Geajgma Dufoix, 
ministre dés affaires sociales* 
répôqae, ainsi qne.M; Pierre Béré- 
govoy ministre des finances. A la 
.smiè de «s déclarations, Je 
tire de fécooomie et des finances a 
«démenti formetiement» « «for- 
matihhs «selon lesquelles. da.aima 


•- -- . - matio ns « saon [awucucj. 


MOftae un — p ■ 

Roux à notamment affirme «fcflr 
1984. Je premier :minisûit: a prélevé 
sur le chapitre prévention de la 
direction générale- de ht. santé une. 
somme de plusieurs mutions, je ne 
sais pas exactement Combien, pour 
le centre international Informatique 
de k JeàrfJacqûa SefKtk&hnt- 
bér. L'année- suivante, il y a : eu m m 
second prélèvement pour le compte 


1res dépensésdtfEtatir. 

nées assenions sont sans fonde- 
ment», scmBgne-fcon Quâi de B«cy. 
Si des. ouvertures et des annulaûoru 
de créditsoni intervenus comme 
tous des ans -dam te. loi de finances 
rectificative de, la fin 1985. aucune 
dotation budgétaire concernant le : 
sidan’a été dfieait. par ces mauve- 
mena techniques traditionnels. » 


■ „ v. d’une intervention émanant du 

Après 1s mandat tf arrêt Inter- du régime des mollahs et 

national lancé par le juge «Tins- de ^ service* spéciaux. Ainsi du 
tructun chaîné du dossier sur rftfe joué par l’un inculpés ira- 
Î^^ChaçurB.tt- ^ re H “« 

tiar.M- Jaan-Loun Bn .gu.iw, ^ ‘^^SfaoJT 
contre un consafflar du ministre p«it-nevcu de rayatoüah Kho- 
tantori des téfocotrmure^tioTO; ancien responsable de > 

mardi 22 octobre Ife Montte.au tél £vision iranienne à Paris, 

tWJ rafltf-es 

.mercredi 23 octobre, s toute 

implication des autorités ira- l c9 enquêteurs, M. Hendi 

rtfennas* L'ambassade sf étonne [^connaît aujourd’hui avoir effec- 
Mitra tes tiré les démarches administratives 
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Epilogue du scandale dé la casse noire^des « verts » 

M. Roger Rocher obtient 
une grâce présidentielle partielle 

“T’ -s-J' mm 


LYOêL 

ée notre bumau régional 


sidé te cinb stéphanois de 1961 à 
I982. : écaft, à\ce ; titre, te person- 
page central, de- Diflaïre. dite de la 


*.v- 


Mnovo numau iot/k/»*?, ... 

. . •: - caisse noire des « verts a, une 

Pàr uô décret individud signé te série cfe/ malversations ' commises 
18 octobre par te président de la. .* ùiacAm ctJUf82.pt .pmut-w 
République, R^er Rocher, ex-pré-' quelque 22 raflli<ys d& francs. Ln 
àdent <te l'Associatfon Sportive de niai dernier, . fanara patrOT des 
e.;..v,7Âcci;v * nhiniu- - j vwto w de soixante et onze 


** êtes- 


SOCTlt naw wa wuw — « uku 

Sainl-Éùenne CASSER a obtenu. * Verts », i 
. une «. remise gracieuse » dç.- ans. avait ; 
l'amende de fcOOOOO F que Jm -Wrabcm 

U IA mai - la 003- tTDO 000 f 


UHU. T . J* 7 . .. 

« Verts », 3gé;de soixante ^ onze 
ans. avait- été -très, affecté par la. 
majoration de là peine d’amende 


l’amende de 800 000 F que hu .-majoration oç ta peine o ™ 
avS Infligée, te , .15 mai, te.-#»-- (200 000 F ^ première mstaMe) 
trième cfcSSre de te cour- d’appel qni, 

de Lyon. ' . . . .' 1» nune et à 1a vente de sa mai- 

Ccué grfcé présidentielle, qu i “Jr 2 ^ 


r 

de r /a simultanéité entra tes 
nouvelles évolutions dans tes 

rafatkins IrancoJnnnkmnes et ta 

reprise d'une campagne de 
dénigrement contre la Répubti- 
que tetanuque dlranà. 

' Jamais la mise en causede 
Téhéran dans Tassassinat de Cha : 
pour: Bakhtiar n'était dés M 
loin ^Assortie d'un mandat (Tairét 
' internalionaL l’inculpaüon de 
M. Hossein. Sheflchattar, con^ffler 
du ministre iranien des téteoani- 
mûnicâpons, pour e complicité 
d’assassinats et association de mal- 
faiteurs; infractions en relation 
avec une entreprise terroriste », 
dirige les soupçons jusqu’airt som- 
mets du régime iranien. ParaUe 
inculpation d’un membre de çabi- 
riet d’un gouvernement étranger 
est sans précédent de mémoire de 
. resppnsabies.de la lutte anti- 
terroriste.' •’ 

- Aux yeux des enquêteurs, ce 

nouveau rebondissement vaut 
confirmation de l’implication de 
Téhéran dans Tassassmai de lan- 
desi premier miiûstee du cbalL A 
chacune des étapes de leur 
enquête, ils ont retrouvé trace 

environnement 


par les cnqu«ç»»*, 
reconnaît aujourdTiui avoir effec- 
tué les démarches admmistratives 
nécessaires à r obtention des visas 
pour les deux tueurs présumés 
venus de Téhéran, Mohamad 
Azadi et Ali Rad Vakib. Mais il 
affirme n’avoir rien su, alors, du 
nroiet d’assassinal politique, et il 
Accuse 1e membre du cabinet du 
ministre des postes et télécommu- 
nications de lui avoir ordonne de 
se porter caution pour les denx 
hommes. 

' Conseiller technique chargé du 
programme des communications 
par satellite, M. Sheikhattar appar- 
tient A un ministère qui est réputé 
travailler 1a main dans la main 
avec tes services spéciaux iraniens, 
notamment dan* te domaine des 
écoutes téléphoniques, fl y. a enw- 
iSTun an, le haut fonctionnaire 
faisait partie d’une délégation ira- 
nienne en visite dans une irone de 
télécommunications du sud-ouest 
de h France. 

C’est d’ailleurs sous couvert 
d'une visite de deux techniciens en 
électronique dans une entreprise 
de la région parisienne que 
M. Sheikhattar aurait 
appuyé, an mois de mars, ta 
demande de visas des deux assas- 
sins présumés de Chapour Bakh- 


tiar... Les archives consulaires 
françaises avaient conservé ces 
documents, sur lesquels les poli- 
ciers français ont reconnu les 
visages, alors baibus, de Mohamad 
Azadi et Ali Râd Vakili. 

D’autres documents avaient 
finalement été utilisés par tes deux 
hommes pour entrer en France, 
quelques jours avant Viwsassinat 
du 6 août, puis pour franchir te 
frontière franco-helvétique au 
cours de leur fuite. Ces faux 
papiers avaient été procurés j»r 
une filière implantée en Turquie, 
pays où les enquêteurs ont 
retrouvé la trace d’une « base 
arrière» d’appui au commando de 
tueurs. 


a Intelligence avec 
une paissance étrangère » 

A plusieurs reprises, les fuyards 
avaient appelé des numéros de 
téléphone correspondant aux coor- 
données des membres de oe^ réseau 
de soutien i IstanbuL Arreté par 
la police turque, un Iranum natio- 
nalisé turc, M. Mesoud Edipsoy, 
est pgrëé aux aveux en affirmant 
travailler pour les services secrets 
iraniens. 

La piste turque a aussi permis 
de remonter jusqu’à une Iranienne 
résidant en France depuis plu- 
sieurs années. Emprisonnée lors 
d’un voyage dans son pays don- 
nn, il y a cinq ans, et sans doute 
soumise à un chantage pesant sur 
les membres de sa famille en Iran. 
M“ Fereshteh Djahanbari dit 
avoir été «retournée» 
vices spéciaux iraniens afin ü mm- 
trer le mouvement de résistance 
fondé par Chapour Bakhtiar. 

Perquisitionnant à son apparte- 
ment les policière de te bngade 
criminelle ont mis te main sur des 


documents codés, un fax et de 
l'encre sympathique, qu elle a 
reconnu utiliser pour le compte 
des services secrets de Téhéran. 
M« Djahanbari a, par ailleurs, 
affirmé avoir reçu un appel de ses 
«employeurs* s'inquiétant de 
l’état de santé de T opposant politi- 
que, & un moment où la nouvelle 
de son assassinat n’était pas 
encore connue (les services 
d’« écoutes» occidentaux ont par 
ailleurs, intercepté des messages 
codés comparables provenant, 
cette Fois directement des services 
officiels du régime des mollahs). 

Inculpée d* «association de mal- 
faiteurs en relation owc une enlre- 
J prise terroriste ». M- pjahantan a 
enfin révélé le nom d un de ses 
co ntac ts en France lui permettant 
d’entrer en relation avec ses 




. i . 9 

s 

. -fc 


-#*1 

FWÜ^T , 
a*,**..* - ■ 


V.-- 


cid déposé par le eondamné »i- 

pieinc principale de trois ans_«_em- 
prisemnement doat deux anx et; 
huit mois hyee sursis, qui- 7 ter 
tenant compte des quatre morede 
détention préventive- açcompm 
avant son procès - n'impHqoait 
pas la reincarcération de Roger 

Rocher. M. Rocher, qui avait pré- 


.. L agC uii Luuuoiuin* y*- t ■. . 

vices Tendûs 'ttà football êt à ta 
France.» 'rmîs râi payant dans , iç. 
recours,' pdiir lcquel le parquet 
général de ta cour d’appel de 
avait émis un avis défavorable^ 
ont sans dèute- pesé sur te déasion 
prise par /M. François Mitterrand 
à partir des conclusions du ^teyux 
des ^criminelles et des 

grâces de la diaqcdlerie. r, b. 
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Hans nn rapport parlementaire 

M propositions pour une nouvelle politique des déchets 

9 V .■ .. .. «nm au minimum de « millions surveillance des .nstsllat.ons 
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Le juge des rffôté® A» tritai- 
nal de grande instance de 
Paris a interdit, mercredi 
24 octobre, au Comfté natio- 
nal contra les matew 
ratoïres ,at la tubwïujw* 
{CNCMRTI .dt au Comité natio- 


ot Gitane» h la Seita, «afin 
qù 'affadies détruise K an apphea- 
t»o du droit relatif ête contrefa- 
çon. , " ' 

. En revanche, dans une ordon- 
ttenca distincta. te juge. * 
iina potesata 1 stotitaire engage» 
'par i'Unfoa 'dea artnonceure et 
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{CNCMffTI at mi Comité nano- dés agences 

nal contre le- tabagisma. . J^^ en conTmimkatiôn ^ 
(CNCTJ d'utiliser cinq types -(aimaiérit d'un préjudiœ créé è 
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mï.m'- 


**-■*-' i 


a m w&n. 





lUNblJ U UUU«" • 

d'affiches réalisées aeton im 
m odèla'ctS&' à'rWfiatiw to; te _ 
ville de Ûuimper pour une 
campagne anti-tabac .organi- . 
séeen avriL -V. 

- La Salta, ,1a ^odété Fteyr^ds 

Tobacco et la. société Philipa 
Monte watent saisi te ÿ®B.-dg. 

réKtfc » a PP™2 a 3*51 

de rênquante mffle afertwscan- 
catuxant tes marques OwUsnop, 
Gaulpises, Mariboro, Gréôws et 
CameL devaient être meessmn- 

ment ùtifieôas riana une cam- 
pagne Intitulée ehe .PrtJ**: 

Aîîisi, (rëmd tes dessins 
tés, raw S 

ia Garéose ccpfant .une ©te qe 

des patüw: de :crabe. . sym™ 

' dû ampw ^ [• '■ V ' j / i : : - 

Dans son ordônrrënce. . le 
magistrat, M. Patrick Maynial, 
constata que tes af ? cl )5f 
aieuses constituant aqH oa». 
? _ • enit H ab imita- 


plaignaient d'un préMfiœCTéé à 
la profession par te.memkm fia 

pub qui tus.» . ' .■• 

« Une grande 
liberté de ton » : 

-Dans son ordonnance, le 
maréstrat .rairiWque : eLa publi- 
cfté jost un moyen, de. comnvou- 
catioiï è défaut d’être toujours, 
ùn moyen d’information, qui 
jouit d'une grande fflwrté de ton 
ri. Les créateurs pubOcimires 
: n’hésitent pas è recourt 
mots « des images qm 
fa sens/ùf/rté ou éyeittent la \ 
curiosité (...} Pour ce ***'?* 
revendiquent h Bxulà d expras- 
iion la plus largement snten- 
. 'due.», y.. 

Aussi, M. Maynial eytinre, 
" bu-an . toute logique tes 
. '«Miras-: taraient: malvenus .de -stiz 
^ SndfTÎSte sorte de conrair- 
T rance, : en cogérant 
critique â l'égard de .te radi/teiréi 
amp? , raikve des 


• Les études et rapports sa 

muft *P fi * ît ^ p T l0,J l!ÎLÏI!f 

nouvelle politique des déchets. 
Après le rapport Destot sur les 
déchets industriels, pure le rap- 
. port Riboud sur les emballages, 
un autre sur la politique de îrato- 
risation des déchets d embal- 
lage. signé par le président de 
Saint-Gobain, M. Jean-Louis 
Baffe, sera présenté le 30 octo- 
bre par ML Brice Udonde. De 
dus, le rapport pariementaee de 
tanûsslon d'information sur Je 
traitement, le recyclage et la 
yolorisation des déchets, a été 
présenté jeudi 24 octobre par 
'son président,.- M: Jean-Marie 
BockeL au rawn de la commis- 
sion de la production et des 
échanges. Ce rapport énumère 
une aéria de vingt proposinons. 


^1' 



gieusos constituent publicité relève des 

cdriwefaçons> sqit dw* . ^ines principes», ç te juge 

dons, en observant' «J tepmte , <En I- espèce, s l le 

peu quê te but de genre choisi procède de /mso- 

t ions soit d'engager; et de te cancature,it nety 

de protection de tfanêure pus noms que tes»» 

que n/apparatt pas 

tiibac.»Bttefige.f¥^^*Z JLmstemetrt inexact et déni-] 
droit des 

pas leur utilisation d des fins ce ^ ^ çonstent que & pùtéh . 
caricature»?;. . >_•' ; cité incite à. consommer pu 

• Le CNCMBT et le CN^ ^ et <fautm ^ 
devront .donc renoncer f , ^^xrnmnon cà/ ^. a dBS : 
chage sôus astrebr» de 1 00DF- gffets f^c/fe sartesantâ. 
‘^»rlnfracti6n;^ns^^^ ' r : ‘MAURICE PEWOT 

1 remettre te? affiches Geulotees . - •• • : . 


Finie Tanarchie dans l’élimina- i 
tien des déchets en France : c ert 1 
ce qui a des chances d arriver a le , 
Parlement et 1e 

vent les reconunandationsûu 
maire de Mulhouse qm, au terme 

SSfïïfÆg 

SKÆffiîïS 

introduire prair améliorer te kn de 
1975 sur les déchets. Ces 
tioris peuvent se 

: n La responsabilité de la ges- 
tion des oidures méuag^es serart 
confiée aux départements «*«Jte 
des déchets indusmels aux regions. 
Des plans départementaux et 
réaiohaux seraient élaborés en 
rc S lu .7^ —. iMdlns.-les asso- 

- concertation avec ire 
ciatîons, les professionnels et 

La responsabilité de la_ ges- 
tion des déchets spécial*. ‘°«mreS 
. ou dangereux, incombait ^TEtat, 
qui élaborerait un schéma n^onal 
approuvé pur décret en Conseil 

d 3 vil est proposé" aux. profession- 
nels-de sigirerïvec ffiut une 

charte nation aleJM-centresde 

stockage,, q© pré^ ra l ^^ 

de fonctionnement «Je_coatiôte 
dre sit», et . notamment les 
ties financières, la stirvc^- 
lance à long terme des déchar^ 
4\ Pour suprénmer les «points 
noirs * (décharges illégales et 
friches industridles laissant dre 
Sis contaminés), U est proposé 
d’établir un programme plurian- 
nuel de réhabilitation. Le coût en 


serait au minimum de 40 millions 
de francs par an. 

5) Pour éviter les réactions de 

rejet de la population (syndrome 
SniMBY il serait 4 terme 
interdit de feu* ^ 

dires aux ordures ménagères.^ 
déchets industnels, en r ®^®“ ch ®* 

continueraient à être 

importés en fonction dreffii^ 

d’élimination les plus appropriées. 

6) Pour financer cette noaveUe 
politique, la mission, après de 
longs daSs, se rallie RnatoaentA 
la taxe sur la mise en décha 
proposée par M. Bnce L^on^. 
EUe y voit «l’avantage de ta sim- 
pUciiè, malgré certaines difficultés 
de mise «1 ouvre pratique ». Cette 
taxe, fixée à 20 F la tonne, serait 
S par l’Agence de l’envirotm^ 
ment et de la 

(ADEN) et s appliquerait à toutes 
les décharges. 

7) La mission propose d insti- 
tuer en nias un fonds départemen- 
tal pour la gestion des déchets 
ménagera. Ce fonds de sootien amc 
inSfesements des collectivité 

locales, fonctionnant selon un 
principe mutualiste^ serait ah 
înenté par une contribution dre 
communes au prorata du nombre 
d'habitant» ou des tonnages pro- 
duits. . 

si Pour dédommager les com- 
munes et les riverai», acceptent 

rinsiallation d'une décharge .indus- 
triel le de classe 1, la 


9) fiest proposé d’aligner 
calité dre déc^ sur celle de te 
gestion de Peau. Le teint de TVA 
Srart donc ramené à 5,5 % pmir 
les installations de stockage, traite- 
ment et valorisation. .... 

10) Pour aider lœ «dkteivités a 
recycler, il est proposé détendre à 
d’autres déchets la participation 
Æ-onnÀm oui sera demandée aux 


producteurs d’emballage. Seraient 

SS visés les fabricants de pnrei^ 
de piles, de films plastiques à 
trta fe agricole, de papier împres- 
rion, etc. Quant aux acheteurs 
d'automobiles, ils paieraient une 

provision qui leur serait nxnbous- 
Le en fin de course, au vu de 
l’attestation de deàru ction dans 
des conditions agréées. 

1 1) La mission parlementaire 
^commande d’instituer systémati- 
quement des commissions focales 
. d’information pour tous les sites 
de gestion des déchets, sur le 
modèle des . commissions focales œ 


surveillance des installations 

nucléaires. . . , 

12) Pour garanur la solvabilité 

des exploitants de décharge, et 
donc assurer i long terme te auvi 
dre sites, Q est propose un fonds 
de sûreté reposant sur des contri- 
butions dre professe rme^ qu ds 
soient producteurs ou éliminateurs 
de déchets. _ 

13) U est demandé 

de cession d'un terrain industriel 
ou d’un site de décharge fasse 
l’objet d’un audit d environne- 
ment afin d’éviter les affeiresdu 
type de la décharné de MonwIn- 
nin ou dre usines à gaz de Njmt^ 

14) Pour assurer la te ar , lr, “® 

publique des sols concernés, la 
Süssiw propose la jxwsïbilrté de 
déclarer d’utilité publique Içs ^- 
vaux d’aménagement d'un «te de 
stockage ou de traitement, quitte a 
leré^réder ensuite à un parte- 
naire privé. Elle suggère en outre 
de doter les maures <Tun P 0 "™* 
d’intervention sur ces sites en cas 
d'urgence. . . 

■ 5> La mission demande que les 

transporteurs de débets dangereux 

soient détenteurs d’une autorisa- 
tion délivrée par te préfet 

16) Une fois de plus, les parle- 
mentaires demandent une augmen- 
tation des effectifs dre uispeaecn 
d’installations classées, qui sont 
actuellement cinq cents (pour 
500 000 sites à risques). 

171 Les installations o elmiina- 
tion devraient faire l’phjet d un 
agrément conforme à lato» de 
1975. ü est proposé de relever a 
250 000 F 1e plafond des amendes j 
sanctionnant un manquement aux 
règles. En outre, tes associations 
seraient habilitées à porter plainte 
devant les tribunaux. 

j 8) La mission Bockel suggéré 
d’interdire pn^ressivement ta®*® 

en décharge des matériaux recycte- 

[ blés comme te paprt', dépendre 
1 le plastique, et donc de rendre 
1 obhftitorre pour tes communes ta 
S SnSesétective de ces matériaux, 
t ig\ Les parlementaires sonhai- 
\ tent Tobügation de repose P* - j® 

1 producteur de certainspro^ts 
: dangereux comme les méttaamen 13 
f «tes produits phytosanitaires. 

* . 201 Enfin, ils demandent tamjff 

î (Tunobservatoire national et d tm 
s réseau national de recherche sur 
.. les déchets. 

e ROGER CANS 


compagnie Iran Air à lescaie 
d’Orly, M. Teimoon. Occuront, a 
encore, un poste très proche des 
services spéciaux iraniens, cdin-a 
ST Sois été gardé I jvne 
qu’une seule journée, avant d are 
relâché faute d’éléments retenus 
contre lui dans le cadre de 1 assas- 
sinat de Chapour Bakhtiar. 

Une perquisition à son domicile 
de ta région Prenne a pmim 
de découvrir, dans, te coffre-fort, 
des plans déjà anciens de r aéro- 
port d’Orly ainsi que des photoco- 
pies couloirs des badges utilisés 
dans les «mes de sécurité. Rien de 
bien répréhensible, en définitive^ 
pour un fonctionnaire occupant de 
telles responsabilités. Une proce- 
dure pour « intelligence avec une 
puissance étrangère » a cependant 
été ouverte à l'encontre de M. ici- 
moori, qui demeure toujours en 
France. 

ÉHICH 1NCIYAN 


Pour protester contre 
la r.ha&se à la tourterelle 

Dn collectif écologiste 
appelle à boycotter 
les produits girondins 

BORDEAUX 

de notre correspondante 

Un collectif «Boycott Gironde* 
a été créé par la Fédération euro- 
péenne pour la nature et les ani- 
maux (Genève), la Ligue royale 
belge pour la protection des 
oiseaux, le Comité contre 1e meur- 
tre des oiseaux (Hambourg), la 
Société protectrice des animaux et 
la Société nationale de protection 
de ta nature afin de protester con- 
tre ta chasse à ta tourterelle prati- 
quée traditionnellement dans le 
département, mais interdite en 
période de reproduction par les 
directives européennes sur la pro- 
tection de la nature. 


*- Nous publierons dans nos édï- 
ttonsdiK* 27-28 octobTOJMl 
dossier «Heures focales» consa- 
cré au sujet 


Ce collectif appelle non seule- 
ment à ne pas acheter de vin de 
Bordeaux pour les fêtes de fin 
d’année mais aussi à ^ Vlte t^ s 
visites touristiques dans 1e dépar- 
tement. 

En Gironde, celte nouvelle a été 
fort mal prise. Le Conseil inter- 
professionnel du vin de Bordeaux 
(CIVB) s'exclame qu il s agit de 
« terrorisme ». «On veut prendre le 
vin en otage pour une ’ J 15 ™* J* 
tourterelles, dans laquelle les pro- 
ducteurs n’interviennent en nen», 
estime le CIVB. Cet organisme 
rappelle que tout boycottage œt 
interdit par une ordonnance de 
décembre 1986. n menace donc de 
saisir ta direction de la concur- 
rence et de la consommation. 

Le président du conseil général 
de la Gironde, M. Philippe 
Madrelle (PS), traité par 1e collec- 
tif anti-chasse de «caution politi- 
que de chasseurs extrémistes », 
trouve, lui aussi, la potion amère. 
A scs yeux, le mot d’ordre de boy- 
cottage est « irresponsable et incon- 
sidéré»: « Sur ce problème de la 
chasse, les intolérances sont parta- 
gées et la majorité des chasseurs et 
des écologistes y est largement 
étrangère.» 


-• - . : 
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Juges en dissidence 


Il y a tout juste cinq mois, 
Thierry Jean-Pierre et Frédéric 
Nguyen étaient côte à côte A la tri- 
bune du congrès du syndicat de ta 
magistrature. Le premier était venu 
expliquer à ses camarades les der- 
niers soubresauts du dossier Urba, 
le second avait choisi de dénoncer 
une nouvelle fois la te dérive progou- 
vemementale » du syndicat. Cinq 
mois plus tard, tous deux persistent 
et signent A une semaine d’inter- 
valle : Thierry Jean-Pierre vient 
d'achever un long récit racontant 
pas A pas «son» affaire Urba, et 
Frédéric Nguyen, accompagné par 
un antre magistrat, Yves Lemoine, 
dénonce dans on lîvre-réqmsitoire 
h l'agence de placement» qu'est 
devenu le syndicat de la magistra- 
ture en 1981. 

Les deux hommes se connaissent 
bien : tous deux militent au syndi- 
cat de la magistrature, et Thierry 
Jean-Pierre a soutenu, ces dernières 
années, la ligne de rupture avec je 
gouvernement prônée par Frédéric 
Nguyen. Dans leurs livres, les deux 
camarades de «dissidence», selon 
le mot de Thierry Jean-Pierre, évo- 
quent la justice chacun A sa façon 
mais ils arrivent tous deux à la 
m&me conclusion : les socialistes, 
affirment-ils. ont brisé les rêves de 

ÉDUCATION 

□ Les enseignants do privé pour- 
raient avoir accès aux IUFM. - Le 
ministre de l'éducation nationale, 
M. Lionel Jospin, a rencontré, 
mercredi 23 octobre, la commis- 
sion permanente du comité natio- 
nal de l’enseignement catholique, 
présidée par le Père Max Goupet 
La formation des maîtres de ren- 
seignement du second degré privé 
sous contrat devrait, tris prochai- 
nement, faire l'objet d'une concer- 
tation. Les 80 000 enseignants des 
collèges et des lycées privés sont 
actuellement recrutes comme 
maîtres auxiliaires, puis formés 
dans des instituts de formation 
pédagogiques (IFP) qui ne reçoi- 
vent aucune subvention. Dis la 
rentrée 1992, des conventions 
pourraient être passées afin de 
permettre aux enseignants du privé 
d'être formés, en partie, dans les 
IUFM. - ... - 


la « gauche judiciaire ». Thierry 
Jean-Pierre dénonce le * cynisme 
grandissant et intolérable de cés 
apparatchiks de gauche qui brandis- 
sent leur vertu supposée, profitent 
en sous-main de l'argent des entre- 
prises puis se disculpent sans coup 
férir»-, Frédéric Nguyen et Yves 
Lemoine, eux, racontent avec 
aigreur * l’OPA sur la justice » 
menée par le syndicat de la magis- 
trature depuis 1981. 

e Bon appétit messieurs», lance 
d'emblée Thierry Jean-Pierre, qui 
rappelle en épigraphe de son livre 
les mots de Victor Hugo dans Ruy 
Bios: «O ministres intègres! ...» 
Tout le livre est placé sous te signe 
de cette citation. Thierry Jean- 
Pierre évoque brièvement son 
enfance à Sain t-Denis-de- la- Réu- 
nion, ses études à Poitiers, et ses 
premiers pas dans le monde judi- 
ciaire, mais l’essentiel de l’ouvrage 
porte sur l'affaire Urba. 

; Un justicier ' 

de roman 

I Une affaire que le juge Jean- 
Pierre a désormais faite sienne : il 
joue là, seul, une partie, qui, dit-il, 
: 1e fait « frémir ». « Puis-je vraiment 
' m’attaquer à ces gens-là?, songe-t-il 
(en mars 1991 en voyant passer 
Michel Rocard, Henri NaJIet et 
Pierre Arpafflange A l'Ecole natio- 
nale de la magistrature. Qu'est-ce 
que je représente par rapport à eux? 
Ne vais-je pas être balayé comme 
un fétu de paille par la raison 
d'Etat ?» 

Le dossier Urba, c’est dair, est 
un véritable combat personnel qu’il 
mène avec l’intention d'aboutir 
coûte que coûte A des inculpations. 
Lorsqu’il reçoit le témoignage du 
docteur Coïcadan, qui deviendra le 
point de départ de son instruction, 
sa révolte est ancienne : O a libéré, 
un an auparavant, neuf détenus 
inculpés de vol afin de protester 
contre l’amnistie des « socialistes en 
R 25». et créé une organisation 
destinée à pourfendre la justice «à 
deux vitesses », 1e Forum pour la 
justice. 

Un mois plus tard, au cours d’un 
conseil syndical, à Paris, Tbieny 
Jean-Pierre propose au syndicat de 
la magistrature de lancer un mot 
d'ordre de grève afin... de contrain- 
dre 1e gouvernement A ouvrir une 


NICOLAS 






info rmation judiciaire dans le dos- 
sier Urba. Le fameux informateur 
anonyme qui donnera au juge 

‘Jean-Pierre 1e nom du docteur Coi- 
f aHan , point de départ du dossier 
Urba, appellera le tribunal du 
Mans trois semaines après ce coup 1 
cTédac. 

Thierry Jean-Pierre raconté alors 
jour apres jour les aventures du 
dossier Urba : il 'amasse de la 
e documentation» sur tes querelles 
de çhn» du Parti socialiste, piDe 
r annuaire électronique, et décide, 
avant sa perquisition, de 
* reconnaître les lieux s en allant 
traîner un jour dans l'immeuble 
parisien où Urba vient d’installer 
scs locaux. 

La police est peu coopérative, 
mais te juge Jean-Pierre «monte» 
patiemment son dossier en 
contournant les obstacles à la ' 
manière d’un justicier de roman : il 
instruit en mettant huit personnes 
Hans la confidence - «les 'conju- 
rés», - localise les responsables 
d’Urba usons donner l éveil», et 
«fixe le début de l'opération au 
lundi S avril». Le reste est connu : 
la perquisition, le dessaisissement, 
et l'aval de la Cour d’appel d’An- 
gers, puis de la cour de cassation. 
La conclusion de Thierry Jean- 
Pierre est sévère. «La justice en 
France est confisquée, dit-il, par un 
clan qui s'appuie sur une hiérarchie ' 
judiciaire aussi docile que_ prompte 
à condamner ceux qui n'ont pas les 
laveurs des plus jorts.» 

Cest cette hiérarchie e verrouil- 
lée » que Frédéric Nguyen et Yves 
Lemoine ont choisi de 'dénoncer. 
Sur un ton pamphl étaire souvent 
amer, les deux mggïgtrat* affirment 
que sur une centaine d’emplois ■ 
i t stratégiques» au sein de l’appareil 
judiciaire, le syndicat de la magis- 
trature en a conquis la moitié. 
«Dans un délai de deux à quatre 
ans. selon que l'on se fixe aux légis- 
latives prochaines ou aux élections 
présidentielles, la conquête sera qua- 
si-totale», concluent-ils. 

ANNE CHEMIN 

► Boit appétit messieurs I de 
Thierry Jean-Pierre, Fixot, 255 
p-, 109 F. 

► Le Urne noir tkt syndicat de là 
magistrature, de Yves Lemoine 
et Frédéric Nguyen. Albin 
Michel. 175 p-, 89 F. . 




“Les vins qui se transforment en 
paquets cadeaux tous les jours de l’année, 
je les ai trouvés chez Nicolas.” 


Sadtiwr appttuct «a umütrc jj~. rr ^i kj^uri L'abus'tJkoulni&mganD pour lu unie 


Mors -gaon projet de loi est à létudg 

Les initiatives pour améliorer Faccueil . 
personnes âgées dépendantes se multipli 


u 

r : . 


Les associations s'occupant 
des retraités et des personnes 
âgées organisent cette semaine 
(baptisée «Semaine bleue») une 
série dé manifestations en 
faveur de* plus de soixante ans. 

Mercredi 23 octobre, les respon- 
sables de ces associations ont 
été reçus par le- président de 
-TAssemUée nationale, -M. /Lau- 
rent Fabius, et par M. Laurent 
Cathala, secrétaire d’Etat à la 
femMe, aux personnes âgées et 
aux rapatriés, pu» par M. Jean- 
Louis Bianeo, ministre des . 
affaires sociales. A cette occa- 
sion. M. Cathala à confirmé que 
la projet de loi sur la prise en 
charge des personnës Agées 
sera prêt avant la lin de l'année. 

Y a-t-il des structurés pto® adap- . 
tfr * que d’autres, pour. Taceuèïl .des . 
personnes Agées dépendantes ? 

| Voilà bientôt seize ans que.la Fera- * 
dation de France s’interroge. Si 
elle a tranché en faveur des petites 
unités de huit A vingt personnes, 
elle estime que la : taille de la 1 
structure ne saurait garantir- _à rite "■ 
seule une bonne qualité de; vie. «H 
peut aussi exister des motiràirs jle ... 
quinze personnes, explique 
M” Marie-Jo Guisset, la responsa- 
ble dn dossier- à la Fondation.' 
Plutôt que de financer un modèle 
précis, nous préférons, auJourdTud, ■ 
soutenir des initiatives qui mettent ■- 
l’accent tant sur une architecture- . 
adaptée que sur une philosophie 
d’àecueU et de prise én charge 
basée sur la chaleur et l'échange.» . 

Cette approché s’est dessinée 
. peu à peu. Lorsque la Fondation 
de France s'est penchée sur le. dos- 
sier de l’accueil des personnes 
dépehdantês.-la mode était aux 
grandes structures. Elle, s'est très 
vite rendu compte que cellës^ci ne 
correspondaient pas adx aspira- 
tions des personnes âgées qui sou- 
haitent avant tout rester chez elles 

FAITS“DIVERS 
Deux «piratés de là route» . 
de 14 et lâans incarcérés 

* peux adolescents âgés de 
quatorze et quinze ens, qiri sont 
soupçonnés êf 5tro responsables 
de la mort d’une Allemande d* 
vingt-quatre ans, SiBce lockner, - 
le 1 1 octobre a il cour* d'un 
« rodéo », automobile ont été 
inculpé le 24 octobre da coups 
mortels et écroués. Le gwçon, 
qui conduisait la ~wfturê P à été 
incarcéré aux quartier* des 
mineurs de la maison d’vnrflt de 
Luynès à Aix-en-Provence. Sa" 
sœur cadette a été placée sous 
mandat de dépôt au quartier -des 
femmes dé b prison desBau- 
mettas à Marseille. - 

MÂHSBtUE 

do notre correspondant 

Dans la nuit du jeudi 10 au 
vendredi 1 1 octobre, sur le viaduc 
qui conduit de l’autoroutè du lit- 
toral vers le coitre .de MareefiEe, 
un «rodéo» a causé la mort de 
Silke Lockner. Vers 2 heures du 
malin, cette Altemande' de.. vingt- 
quatre ans roule .en direction dé . 
Marseille an volant d'une :Pcdo en 
compagnie de trois amis. Elle est 
alors rattrapée par une Ford dont 
. le conducteur, aux dires d'un 
témoin, les frôle. - 

- Après un échange de propos 
aigres-doux avec le couple occu- 
pant b Ford, une course poursuite 
s’engage. Dans la grande courbe 
aérienne du viaduc qui plonge vers 
le tunnel sous , le vieux port de 
Marseille. .Silke Lockner perd le 
contrôlé dé sa voiture qui, après 
plusieurs tonneaux, s’écrase quinze 
mitres (dus bas. La conductrice 
sera tuée sur le coup. Les trois 
autres passagers sont restés coincés 
sons tes tôles. Le conducteur et b 
passagère de la Ford se sont 
enfuis. Le véhicule' a été retrouvé 
le lendemain, à l'autre'bout de 
Marseille. Il avait été volé dans la 
nuîL 

La police qui enquêtait sur tes 
«pirates de la route» ayant opéré 
‘ au cours de l'été contre des véhi- 
cules immatriculés à l'étranger- a 
procédé le 23. octobre à Farresta- 
- tion de six suspects, panniceux-ci 
un frêne et une saur, âgés de ras- / 
pectïvement de quinze et quatorze 
ans, auraient reconnu être lès res- 
ponsables de rqcddent qui acôüté . 

. b v» A Silke Lockner. ' • 

. jean cowrauca 
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et ne pas ttop s'éloigner de tour 
quartier. Comme plusieurs associa- 
rions' se laiiçajèat dans .des expé- 
riences alternatives teflés que tes 
-cantdus. (foyers où la vie's’otganlse 
sur un mode de . vie famili al), la 
-Fondation à choisi en 1980 de 
- soutenir 'lè monvëment. ! 

Le succès . - 
- des cantons 

Dans un premier temps, les can*. 
tous ont- bénéfidé cTiifi tahement 
dé faveur. A présent, b Fondation 
- qui a diversifié son approche - 
aide également des expériences de 
domiciles, collectifs (logements 
.individuels regroupés sur un étagé 
ou un escalier, dans une HLM ou 
. un muneuble privé), ainsi que des 
structures intermédiaires d'héber- 
gement ou dj’accueîï ' <fe jouir. De- 
nouveaux critères ont été irelenhs- 
pour Çattributkm des aidés : l'im- 
plantation de rétablissement (à 
proximité. ou non <f’on Itéu de 
vie), la qualification du personnéL 
d’encadreriieht, Fexistehèe d’un' 
projet thérapeutique et Jâ placé 
des familles dans le . fonctionne^ 
raent de rétablissement' 

.• r,JDu côté dfi^ J %ÿille|,,!^,f»n- 
• V : W.î-'fy 

i- . . Y77r* r '*1 tv *" < n * ~ 

: Vœulir m « 

L f heure du déjeuner 
approché. Dés casseroles 
s’échappent les parfiros d’une 
viande qun mijota. Una dame au. 
dos voûté par les apatride la: 
cmàfftresse de maison» à coq- 
' per finement Un oignon. Autour 
de ta grande table rectangulaire 
située au . centra :dé ta: pièce, 
des femmes aux doigts arigour- 
cfis par T-Age épluchent lente- 
mont dès .pommes do terre. 
D’autres . sa . tiennent -ânriwbÂes 
dans un fauteuil. Etes regardent 
sans voir. Stes sont !&. Etes 
. sont loin. Leur, esprit vaga-. 

- bonde dàn* un monde où il 
s'est laissé enfermer. Parfois, 
Tune d'elles laisse échapper un 
flot de paroles dont ette. seule 

, pourrait comprendre Je sen& ; ' 

- Dans les cantous (en occitan 
«coin du feu»), le temps- 
; s'égrène au ryttyne -des repas. 
Cela fait déjà seize ans que le 
f o y e r ' po ur- pers onne s A gé a s 
Emilie de Rodât, à Rueil-Malma»- 
son (Hàùts-de-Séinè) a choisi 
de se muer . en centou.- Nova-- 
trice à l'époque, cette' structure 
est aujourd'hui une alternative 
_aux établissements de longs 
séjours hospitaliers qui, eux 
aussi, accueillent de plus en 
phis de personnes. Agées 
atteintes de démence. 

• «Le. foyer. expSque le direc- 
teur. M. Georges CaussaneL a 
fonctionné pendant de longues 
années sûr un mode rtraiStion- 
neL » Las pensionnaires dont 
l’état mental et physique variait 
vivaient»- ta plupart du téréps. 
Isolés dans four chambre et 
étaient pris en charge par une 
succession de professionnels 
(infirmières, aides-soignants, 
animateurs...}, t l'inadaptation 
de ce mode do fonctkmnomant 
noua est apparue au début dos 
années 70 quand té nombre 
des pensionnâtes désorientés a 
augmenté subsu n tie Be ment». ~ 

Les équipes qui se succé- 
datent, te manque de jwise en 
charge globàte et te relus de ta 
part du personnel d'assumer 
cartaines tâchés (pallier aux 
incontinences, etc J ne corres- 
pondaient pas, aux yeux des 
. responsables du foyer, aux 

- besoins des nouveaux arrivants, 
plus dépendants .et plus fragHes 

que las autres, . . 

L’agrandissement du foyer, 

- puis la rénovation dôs anctens 


toes: rempotent de plus en plus de 
succès. Ajuste titre, estime la 
Fondation qui met toutefois en 
grade contre certaines dérives dues 
à nâe politique, jnaladroitement 
ineftatnee, des caisses d’assurance 
vieillesse. «Des établissements pour 
personnes âgées sé sont mis r à créer 
des eantous sans respecter le 
concept d'origine, , et orp en. fait ins- 
- tollé dé véritàtdes ghettos. D’autres, 
ne s'intéressant, qif'àux liens affec- 
tifs, ont oùhttêïappmhc thérapeu- 
tique v r indiqùôtoD A la Fonda- 
tion. «Nous essayons actuellement 
de fuie, urt b&Ofsw'ies eantous. H 
fiM foui de même ‘ souligner que 
les cdritous -Offtent plusieurs avan- 
taxaatotamjneni celui d’être sou- 
ples - 


Ui£ (£ù3xs récetUe de l’Institut 
nâfrôéô’fiélasanté et de la 
’ rechercha .médicale (INSERM) 
ndtèque ies pensionnaires des 
jrtnssènt ifi degré de dété- 
rioertion : jutdtecftrelle équivalent) 
«Tune plus grande mobilité, raar- 
' rirent plus souvent que- dans les 
oréfrcs dé~ibngs 4§oî^ et com- 
muniquent deux fois, plus long- 
temps avec lêor -entourage. 

• ; ; - ^ ^ ■ ; ch. ch. 

... . ,:i *?;■*- r»:nî5--! - 
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cm au feu» 

locaux, ont pâmés die réviser 
entièrement l'architecture de ia 
sbwture d'accueil et son pro- 
jeL Les objectifs : maintenir la 
• plus longtemps possible l'auto- - 
nantie des pensionnaires, favo- 
riser les échanges et les 
contacts, permettre aux 
. proches de continuer è assumer 
leurs responsa Mit és è l'égard 
de leurs parents, donner [‘occa- 
sion au personne! d'accompa- 
- gnement d’exercer un rôle ph» 
riche et plus responsable. 

A l’iwtiâtÎYe _ 
des familles 

■ Le grand établissement s’ést 
transformé en petites unités, 
totalement indépendantes les 
unes des autres, qui accueiHent 
une douzaines de personnes: ; 
Les chambres ont été 
_ construites autour: d'une grande 
salle cpfranune servant è la fois 
de cuisine, dé safle è manger et 
de salie de jeux. 

Le personnel spécialisé a été 
remplacé par un personnel 
polyvalent dont « l’Ame », là 
maîtresse de maison, a pour 
charge de recréer une ambiance 
.familiale et d'inciter les per- 
sonnes désorientées à partie»- - 
.per aux petites tâches domesti- 
quas. Les soins médicaux 
reposent sur la médecine : 
ambulatoire. Autrement dit, il 
est. fait appel aux médecins 
lorsque le besoin se présente. 

.Une fois per mois, les 
• .fa milles ou « les répondants . 
affectifs» se réunisses 'autour, 
des maîtresses de maiaon-èt 
de la direction pour ' examiner . 

. les problèmes de foncttonne^Ç - 
ment -et les difficultés -rançon-': 
trées dans l'accompagnement : 
des personnes dépendantes.:-; . 
. Une telle, structure en plus, 
l'avantage - d'entraîner un min^ ■' . 
mum de fiais. . . 

■Le succès ne s'est pas frit > 
attendre. En 1986. ta listé d'ât- _ 
tente étant particuttôremOTt Ion- •’ 
gue, M. CaussaneJ a suggéré - 
aux familles de créer elles-: 
méritas un Carrtou. Une aasocta- 
tion a vu le Jour, et une nfiU- 
velie petite structure e été 
tiwatia. indépendamment, mais 
; avec l'aide du. foyer Emilie de *. 
Rodât 
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îHiftBY ; l’Ecosse en demi-Me de là Coupe du monde 



le créateur 
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Le casse-tête antillais du CSA 
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L'Ecosse rencontre J'Àngle- 
tena. en ttefm-finafe de fa Coupe 
dir monde de tugby, samedi 
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UnbaUoa 
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H ast blanc» rehaussé de. 
deux bandes" , bleues. JLâtfap- 
pefle Wëbb EKs, «arme rat 

effrontequTInv^te 

-Depuis te début, de fai ..Coupé 
du inonde, tes joueur» ne l'ao-; 

. cusent pas seutemeiit d* - M 
manque rte modosâte. Le bafc 
fan' officiel' de te compétition,- 
objet tFiin- contrât çpndalej 
entre tes organisateur» .et te 

famé Adkbs, serait, :dans TPf- 
dre. trop poirmi, flop ÿteaant, 
trop léger. Tout viendrai en 
Mt .de «a principale caractér»' 
tique ’l rovale • n'Btt. plu s an , 
bon-vieux cuir mafe en vulgaire 

caoutchouc ayndiétlque.:- • 

Selon tes 7 joueurs dès lignes 
arrière, cette matière .-n'ab- 
sorbe pas fa transpiration,- gui 
t ran sfo rme rapidement te bak 
Ion en., savonnette* - * B devient 
atore d'autam pto ftiyant (fte 
sa fomte pcfateie tw^ favorise 

pas une' bonne prise en man,; 
Les équipes , qui prâtiquerif te 
jeu au large «vserajant lourde- 
ment handicapées- Auw du 
quart dé'ftnfa entre te Canada 

et -la NouvalIftrZélaride,. 
dtmenche 'dernier, Yaccuaation 
semble toi peu exagérée. Sous 
des trombes tfeau / âlore qüe 
fonLtâévoyajt .un fèstival r de 
baBons lâchés, tes Aff- .Bfacks 
sont parvenus è roerier.de s 

attaques pratiquement sans 
aucune; faute de-.iriains,. ■ j ■ 


m „ Edimbourg. C'est ta pre- 
mièf*4ofe que tes deux 
arrivant à ce stadede ta-eomp* 
tition. En grande partie grâce à 

son éntrâ&tew, lài-MçGeechan. 
l'Ecosse est. parvenue, en moms 
dedix ans à se doter d 'une 
.'équipé moderne/ aujeu d'avants 
^pectacufrâe. 


emprunts au service de sa propre 
conception du jeu. Elle tient en on 
mot r la continuité. L’entraîneur 
considère- presque les -mante et les 
PfWfea ouvertes comme des pertes 
de tenu», à abréger le. plus poss- 
Ut U voit vmt le baUqn circuler 
jusqu’à ce qu’une' brèche s’ouvre 
dmw "fè mur adverse.- 


Le Conseil supérieur de l'au- 
(fiovisuei (CSA) tante de clarifier 
depuis le mardi 22 octobre. l'épi- 
neuse situation du paysage 
audiovisuel de la Martinique et 
de b Guadeloupe. 


'fl ne faut'- pas se. fiff à ; la tète 
; d’ahuri de. lan McGeecban-. A ces 
veux ef£n&: qu'il; route' lorsqu on 

• lui demande d’analyser un match, 

; xommè st. smr le "te r ra in , " se s : 

. joneuTS avaient évolue £ une 
manière complètement îndêpen- 
rtann ^tie volônÉt LentranMan- 
écossais est trop modeste - trop 
rasé? ~ pour le reconnaître,, ma» 

: fl n ^ ■^M^'fes•^^ri^Mra.fa nt • 

tèges. du (ugby contemporain. 

Grâce à lui et à ' ses deux : aco- 
lYtes jim Tdfcr et Derrick Grant 
—--qui l’ont précédé- à. la. tête de 
•' rétjuipe et contnnSnt à l’asaster, 

' - TEo»se est aujourd'hui jortie du 
jeu de ramasseurs de patates 
. boueux qui- a . longtemps fait de 
'son -rugby Ton ■■'des^ plus -ennuyeux 
du monde. Le quinze an chardon 

• devenu une "équipe -modêrne* a - 
fa ^préparation rigijuirase. Et les 
i&dtats-ôdT suivi : deux grands 

.: che4ems-(l984 et 1990) en Tour- 
'riot des cinq nation» r- le ptece- 
! tient remontait i 1925 ri et cette 
demi-finale de la Coupe du monde 
•- UM hn permet de- se mesurer i 
T Aa&m. honni pour . fa supiémane 

curopéenéè. -À" ’i\ • • ' 


ta recherche - 
de Jb côàSmdté 
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Gë iront 1 laV buteur s qul 
paraissent avoir- tes mpaieares 

raïaons : iiarSâ-plalridrë. La- 
Idgèreté du bâton Tand.aaJra- 
jêctôâô .flouante, très apprrnd- 
mative sur las pénalités ton?, 
aues ; Mèoip l'ouvreur néoz.. 

rffarafate: Grant ftw, P^£î 
l'un des moins sévèreT-J Wt 
de ià publicité pour Adidas 
datât son pays, - raconnalt 
avoir eu "des" «fifficvfltés pour 
s'adapter. ïLe synthétiquo; 
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eufc SSc ia tnmûr » âninsh 
de sensations. -Moi Tfaûro tes 
bailes lourdes, en culr, qul 
prennent un pèti Veau, et dans 
lesquelles on peut toper a., 
cœur joie. » lii encore 4 les 
défauts dé. la balte Ti'ont pas 
empêché Raiph Keyas d’ins- 

crire pli».dâ.'a 9 6 fa , i t »r£ 2 ? 
avec ses pieds" pour nriar^a, 
ou Gavin Hastlngs^-l-arnere 
écossais, de réussir une péna- 
lité" Éte sobtanle mètres contre 
les Samoans. 

• Au-delà de cas critiques': 
techniques, b grande nMtâîte 
des joueurs semble surtout 

dépitée de pe pas avoir Jjé 
assez consultée pour la misa 
au point de teiir eoenfl de .tra- 
yaÜK Et de ca que tas erçeux 
économiques soient encore 
passés avant Tfcit&flt du jeu, 

* j: FE. 


La pfafflière râcetté de MÆee- 
cheri est sônnte : : copier ce qtffl y 
a^fe mfriUeuT dans tes autres 
équipes^ Et comme les robustes 
' - ruAymen écossais n'ont déümti ve- 
ment pas le tempérament pour tes 
cavalcades dt trois-quarts a 1a 
. : fiançais^ k^o* dêeôté.de fa 

- vdh^Zétande qaeTancicn mierua- 
Üonal est allé ebother Tiriroira- 
tion. * Nottr.eyom' tout yole ou 

, wwflwe. œqç Att\Bkda. «ï’bA 110 ' 
dtiàplâie, leur sens 
■. tactique, la fwCO. de leuy collectif, 
aétessiiettt non pks d'avoir des phy- 

- - simes impressionnants, mas une 

intelligence, que. les joueun -dont, 
nous disposons.possfident aussi, 

■ surtout' demm. » Magnétoscope et 
sacs de plaquage à I’apput/les 
Ecossais VêritraTnent’ donc a la 
néo-zélandaise, .le. plaâsir en plus. 

Car McGeedfah ne serait qu’un 
plagiaire <joué .s*il T ne mutait ses 


Contre les Samoans, en quart de 
finale, les Ecossais ont montré une 
ébauche de ce jeu total r^jouis- 
aantque tous les théoriciens du 
rugby réclament, désespérément. 
Avec' une troisième lign^ consti- 
tnée des trois .vétérans Calder, let- 
fity et Whîte, en permanertee a la 
limite du "hors-jeu pour dévorer 
chaque baltoûr Ua pack dont 1 dfa 
session semWë être de lüÿrcr la 
-bafle de plus en plps rapidement. 
Un demi de mêlée teigneux, Gary 
j^mstrong,. qui Vhésite pas a se 
nier dans les lignes adverses,' 
quitte i en faire parfois trop. Et, 
en prime, quelques nouvelles 
astuces de McGeechan. Comme 
cette manière in édite d utiliser 
Gavin Hasfirigs, ramère au pied 
infaillible, en troisième ligne d'ap- 
point et de le lancer en pénétra- 
tion au tas :d«a , regroupements. 

' Les ÉcoMàîs. lie prouvent à cha- 
cune de teür sortie : le jeu d’avant 
peut- ressembler à autre chose 
^u‘aâ. pensum des rugbymen 
anglais, à ces corvées de chan- 
ddtes imposées, au public j»r leur 
ouvreur Rob Andrew. Les jouaxrs 
' à fa roser qui avaient participé a la 
tournée victorieuse des Lions en 
Austrafie, en 1989, sous tes ordres 
de McGeechan* avaient pourtant 
été fortement impressionnés par » 
vision du jeu.rA tel point quils 
avaient essayé de l'implanter dans 
leur sâection nadonate. Et qnun 
quotidien britannique titrait avant 
une" rencontre entre les deux 
• équipes: «L’Angleterre va affron- 
ter son créateur». Depuis, les 
Anglais semblent uvoir oublié 
toutes les leçons.du maître. Et 
McGeechan le créateur ne désire 
rien d’autre que leur infli^r une 
nouvelle leçon. ... 

. . JÉROME FÉNOGUO 


Depuis le débarquement, en 
1986, des télévisions pirates et 
notamment de Télé-Cfaraîbes (te 
Monde du 26 décembre 1986), tes 
besoins de la population, pour ce 
qui. est de la variété de pro- 
gramrocs. ont été modifies fonda- 
mentalement. Cette remise en cause 
spontanée du monopole public de la 
radio-télévision (Toutre-mer (RFO) 
entraînait alors la prise de 
conscience d’un nécessaire plura- 
lisme audiovisuel aux Antilles. 

En lançant, 1e 14 décembre 1990, 
un second appel à candidature - 
«toi dc- la Commission nationale 
de la communication et des libertés 


(CNCL) trois ans auparavant ayant 
échoué «famé de projets sérieux » - 
le CSA n’ignoraii pas que tes aspi- 
rants seraient nombreux. Dix candi- 
dats ont été entendus lois des bras 
jouis d’audition, qui se sont achevés 
jeudi 24 octobre : cinq pour la 
Guadeloupe, deux pour la Martini- 
que, ira» pour les deux fles. Parmi 
eux, une majorité émettent déjà, 
dont Canal 10, Archipel 4 et TV 
Eclair. 


L'enjeu est de taille : 850 000 
habitants dans les Antilles fran- 
çaises, dont 60 % de moi ns de 
trente ans. ces jeunes formant la 
cible privilégiée que 1e Conseil sou- 
haite satisfair e en autorisant un ou 
plusieurs services de télévisions pri- 
vées locales. La volonté- de donner 
sa télévision aux Antilles pourrait 
laisser libre cours à des combinai- 
sons parfois complexes. Au groupe 
Antilles TV, offrant des garanties 
professionnelles et financières sus- 


ceptibles (remporter 1 une (tes fré- 
quences pour émettre sur te Guade- 
loupe et sur la Martinique, 
s’ajouter des projets plus 
mais complémentaires comme celui 
de Télé-Bô-Kaye (TBK) pour la 
Martinique uniquement *' mrore 
fa Télévision des lies du Vent (TIV) 
pour fa Guadeloupe. 

Le CSA pourrait donc accorder 
une seconde fréquence sur laquelle 
la solution du partenarial serait 
envisagée. Deux télévisions locales, 
cdlcs précitées par exemple, et un 

_ nm |i^ûn«v mmntf (V.RU 


projet plus ambitieux comme ochn 
de Télévision Caraïbes International 
(TCI), pour les deux Iles, pourraient 
ainsi sc partager une meme 
antenne, en alliant un programme 
généraliste régional à des émissions 
cullurefles ou économiques locales. 

Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel a clairement indiqué que a» 
choix tiendrait compte des nouons 
de proximité et d’identité - parfois 
bien oubliées dans 1e foisonnement 
des télévisions pirates - et des 
besoins particuliers de ta jeunesse 
antillaise. Mais les propositions 
n’ont pas abondé dans xe as» et 
seuls quelques projets éducatifs ont 
été présentés. Car ceae ébauche de 
télévision locale constitue avant tout 
pour certains une manne commer- 
ciale. Une manne qui suscite Ira 
convoitises bien au-delà des Antil- 
les : les contacts pris avec ta Cinq 
(par TCO ou Canal Plus internatio- 
nal (par Radio-Télévision Mt^k), ta 
participation du quotidien France- 
Antilles de M. Hersant dans 1e capi- 
tal de TV-Sud indiquent que tes 
médias de ta métropole entendent 
Être de ta partie. 

Le CSA ne peut oublier, en toile 
de fond de la procédure, les 
émeutes qui ont suivi, sur rue de fa 
Réunion, ta saisie dra cmetteum de 
Télé Frce-DOM ( le Monde du 
26 lévrier), cette télévision pirate à 
laquelle est d’ailleurs hé te projet 
TVG-TVM, qui propose (f arroser 
les deux départements antillais, et 
dont tes phUippiqura ont conduit te 
CSA à interrompre leur audition. 

Face à certaines propositions 
commerciales ambiguës, le CSA 

semble décidé à privilégier un 
média de proximité pédagogique et 
influent au détriment d’un support 
publicitaire agrémenté de quelques 
images. Mais son choix, çsjtere pour 
fa mi-novembre, ressemble fort à un 
casse-tête. 


A la 3"fo fies déclarations de M. Georges Kiejman 


M“ Michèle Cotta estime que le succès 

des magazines de TF 1 
n’est pas «seulement une question d’argent» 


' " '( l j ’bins" VA lias du rugby de Midi 
olympique et Libération. 


' M™ Michèle Cotta, directeur de 
l'information de TF 1, conteste que 
tes images de la grotte sous-manne 
diffusées par TF1 samedi 19 octo- 
bre aient été «rmües à l'encan au 
plus offrant», ainsi que l’affirmait 
M. Georges Kiejman, ministre déte- 
w à la communication (le Monde 
■Su 23 octobre), en illustration des 
obstacles que rencontrent les 
chaînes publiques dans leur concur- 
rence avec tes télévisions privées. 
Dans une mise au point qu eue 
noos a adressée, M** Cotta précise : 
k Pour le magazine «Reportages», 
'j’étais en contact depuis prés de six 
tmois avec l $ équipe marseillaise 
Ronny Broadcast, qui fumait J ex- 
traordinaire aventure de M. Henri 
Cosquer Iqui a découverttes^pe^ 
turcs rupestres vieillra.de J» ww 
ans de ce lieu sous-mann, NDLRj. 
Un magasine d’information de 
vingt-six minutes - qui n est certes 
pas reconnu comme- une ouvre de 


création par le ministre ! - était 
depuis plusieurs semaines prévu, 
pour novembre ou décembre. 

vC’esi donc tout natureilement. et 
avec une correction dont je les 
remercie, que Fanny Broadcast a 
réservé à « Reportages ». et a TFJ. 
les premières images de la, grotte 
sous-marine. Images que M. Jack 
Lang, ministre de la culture et res- 
ponsable à ce titre du patrimoine, a 
présentées lui-même sur notre 
antenne samedi / 9, et Wj-J* 
l’ajoute, ont ete mises à la disposi- 
tion des autres chaînes françaises, 
après vingt-quatre heures d exclusi- 
vité. 


»Le goût du reportage et la 
volonté d’être présents, et si possible 
les premiers, partout où quelque 
chose se passe, ainsi que te succès 
des magazines d'information de 
TFI. ne sont pas seulement, nen 
déplaise au ministre dit de tutelle, 
une question d'argent » 


PHILATÉLIE 


Le 45 e Salon d’automne 

. • _ _ j nntraln de i 


Démission 
de Daniel Dubroca 


V^L’ëntrahteur id«_ T équipe de 
France de rugby. 

a annoncé vendredi 25 octobre 
. qu’a démissionnait de ses fono-. 
étions/* la> suite deTinadent. qui 
l’a opposé à M. Bishop, raibitre 
tie-FranMf'A 0 ® 161 ®^* sam*® 1 

19 octobre au Parc des minces en 
auarts de finale de la Coupe du 
mondé'. «J'ài déjà exprintêda 
regrets sur cét incident J espère et 
-ioùhàiie qùrje^rugby 
_ retrouve ainsi, la sérémti | taquate 
il a droit*. - a indiqué Daniel 
Oubrocà .dans un communique. 


i Le 45*. Salon philatélique d’au- 
tomne, organisé par la Chambre 
syndicale &ançaisÇ i dra_ nfeomante 

et experts en philatélie (ÇNEPL 
« déroulera, à Pans, du jeu* 7 
au lundi 11 novembre, à l’Espace 
Champertet, place de la Porte- 
ChamperreL Le pays invité cette 
année est la principauté de 
Monaco. 

. a cette occasion, roffioe des 
émiss ion» de timbres-poste de la 
principauté (1) mettra en vraie 
sur son stand la seconde partie 
de son programme philatélique 
de 1991, composé d’une dizaine 
de séries : bloc centenaire de ta 
série «Prince Albert 1er» (tros 
timbres à 10 F); dixième anni- 
versaire de la création du 
Théâtre Princesse-Grâce (8 rj , 
350 B 'annîversaire du traité de 
Péronne entre la France et la 
prmcâpauié de Monrao (po inte 
de LoùK.XlU et de Honoiéll de 
Monaco pair Philippe de Cham- 
pagne, TF et 6 F)i.oent «n- 
quantenaire de la naissance u Au- 


guste Renoir (portrait de Claude 
Monet, 5 F); b toc des «Quatre 
saisons» (l'Oranger, 3, 4, 5 et 
6 F); série «No9» (Santons de 

Provence. 2,50 F, 3,50 F et Aj)\ 
série «Croix-Rouge» (Vie légen- 
daire de sainte-Oévote 4,50 F et 
5.50 F) ; série « Conifères du 
Mercantour» (2,50 F, 3,50 F, 
4 F, 5 F, 6 F et 7-F); fcuiget 
WWF ( Tortue d’Hermann. 20 F); 
série d’usage courant à l’effigie 
de Rainier III (10 F). 

Pour sa. part, la Poste de 
France mettra en vente anticipée^ 
le 9 novembre, un timbre a 5 F 
de la série artistique, Volta Fac- 
cia (avec cachet «premier jour» 
tes 9, 10 et 11 novembre. Ce tim- 
bre, au format vertical 
36,85 x 48 millimètres, dessiné 
par François Rouan, gravé par 
Pierre Béquet, est imprimé noir 
et blanc en taille-douce en 
feuilles de trente. Il sera mis en 


Les administrations postales de 
Suisse, de Saint-Marin. d’Islande 
et des Nations unies seront égale- 
ment présentes, de même qu’une 
soixantaine de négociants de 
toute ta France. Des créateurs de 
timbres dédicaceront leurs 
oeuvres, parmi lesquels, peut-être, 
sur le stand de Monaco, Czeslaw 
Slania, talentueux et prolifique 
graveur d’origine suédoise auquel 
la principauté Fait régulièrement 
appel. 


*■ Vente anticipée à Paris du 
Timbre Volta Facda, les 9, 10 et 

11 novembre, de 10 heures a 
18 h 30, au bureau de poste 
temporaire «premier jour» 
ouvert au Salon’ d'automne. 
Espace Champerret, place de la 
Porte-Champerret, 17» : le 
9 novembre, de 8 heures a 

12 heures, à Paris-Louvre RP et 
à Paris-Ségur et, de 10 heures à 
17 heures, au Musée de la 
Poste, 34, boulevard de Vaugi- 
rard, (15»j (boîtes aux lettres 
spéciales). 


L’Association pour 1e dévelop- 
pement de la philatélie (ADP) 
organise, pendant la durée du 
Salon, an concours doté d’une 
centaine de prix. Enfin, comme 
chaque année, les traditionnels 
Grands Prix de l'art philatélique 
seront décernés. 


(1) Office des émissions «Je tinrfvro- 
posie, 2, avenue Saiol-Michci, 98030 
Monaco Cedci. Tü. : 93-50-22-22. 


ICUUKA «S — , . . 

vente générale le mardi 


P. J. 


Rsbrique réalisée par la 
rédaction du mensuel. le 
Monde des philatélistes,^™ 
Antoine-Bonrdelle, 75015 

ïOZ Ta: (D 40-65-29-27. 
Spécimen récent sœr demande 
rnnh-e 15 F en timbres. 
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La voiture avec dàLtffeurqui accom, agne 


mem vin jusque diez mol, je l’ai commandée chez Nicolas. 


L’abui 


Jakool est dm9B«» poor^ b s*ttt 
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MUSIQUES 


ARTS 


L’agjt-pop 

Billy Bragg, pilier du rock militant, en haut des hit-parades 


Quand BOly Bragg est passé & 
Top of U» Pops, on s’est aperçu 
que Père Thatcher était finie pour 
de bon. Depuis le début des années 
80, Biiiy Bragg, codcoey au long 
nez, au sourire charmeur a à l’ac- 
cent prononcé, était devenu une 
figure de la vie politique anglaise. 
Chanteur de rode ultra-mobile (ii 
s’est toujours produit en solo, s’ac- 
compagnant A la guitare électrique, 
deux haut-parleurs niés dans le 
dos), il a consacré autant d’énergie 
à l'agit-prop qu’à la musique. On Ta 
vu aux côtés de Neil Kmnock du 
temps de Red Wedge (la Pointe 
rouge, organisation de musiciens 
désireux de donner un coup de 
main au Labour afin de se débar- 
rasser de Margaret Thatcher), il a 
joué pour les mineurs en grive et 
contre la répression policière. 

Top of the Pops, émission hebdo- 
madaire de la BBC, permet aux 
premiers dn hit-parade de mimer 
leur succès du moment devant les 
caméras. Et BiDy Bragg, parangon 
d'intégrité politique et artistique, est 
venu mimer Sexuality. hymne au 
sqfe sex et à la tolérance sexuelle 
qui se baladait en haut des classe- 
ments britanniques. Pour enregistrer 
Sexuality. BOly Bragg avait colla- 
boré avec Johnny Marr, ex-guita- 
riste des Smith qui tient en ce 


moment sur la scène musicale bri- 
tannique le rôle d'accoucheur musi- 
cal autrefois dévolu & El vis Costeflo 
ou N idc Lowe. 

Biüy Bragg explique comment il 
est passé de Hyds Parie Corner aux 
studios de la BBC dn rock portatif 
à la pop assez sophistiquée de Don'l 
Try This Al Home, son dernier 
album (1): «La plupart des gens 
connaissaient mon nom mais 
n’avaient pas entendu ma musique. 
Je voulais obtenir un changement 
d’attitudes au sujet de Billy Bragg. 
J'ai commencé par écrire et enregis- 
trer Sexuality avec Johnny Marr. 
C'était tellement bien produit que je 
me suis réconcilié avec l’idée d'ajou- 
ter de la valeur à un disque grâce à 
la production. Auparavant Je ne vou- 
lais pas que la musique fisse obsta- 
cle au contenu des chansons. Dans 
mes efforts pour y parvenir. U m’est 
arrivé d’être inaccessible au grand 
public.» 

Ce qui ne veut pas dire que BiDy 
Bragg le rouge ait viré au rose. H 
rappelle avec fierté qu’il n’a été cen- 
suré qu’une fois dans sa vie: «En 
RDA. début 1989. quand j’ai affirmé 
que le succès de la perestroïka pas- 
sait par la réunification allemande. 
Je ne savais pas à quel point j’avais 
raison .» Et à part lui, il n’y a pas 
grand monde pour glisser dans une 


A la recherche du lyrisme 

Il ne fout plus craindre l'Auditorium-Châtelet : 
l’Ensemble orchestral de Paris y joue 


L’Auditorium des Halles, rebap- 
tisé Auditorium-Châtelet, continue 
visiblement d’intimider le public; 
le premier concert donné en ce 
lieu pour cette saison par l'Ensem- 
ble Orchestral de Paris, le 22 octo- 
bre, aurait mérité un auditoire 
plus nombreux. L’affiche était 
belle : Der Schwanendreher pour 
alto et petit orchestre de Hinde- 
minth avec Bruno Pasquier; la 
Deuxième symphonie de chambre 
de Schoenberg et une œuvre 
récente. Il Sogno di Dedalo, d’un 
compositeur encore jeune,' Denis 
Cohen (né en 1952), que son 
talent de chef désignait pour diri- 
ger l’ensemble du programme. 

Mais, cette fois, malgré le pro- 
verbe, on ne saurait donner tout à 
fait tort aux absents. Certes, ils 
auraient pu se douter qu'avec un 
musicien de l’envergure de Bruno 
Pasquier, les développements les 
plus laborieux de Hïndeminth, 
dans son concerto de 1935 sur 
d'anciens chants populaires, 
retrouveraient un semblant de 
nécessité. Auraient-ils pu imaginer, 
en outre, que le superbe adagio 
final de sa Sonate pour alto seul 
(1922), donné en bis, atteindrait à 
un tel degré d’intensité, une pléni- 
tude sonore d'émotions contenues, 
que ce serait bel et bien le point 
culminant de la soirée, un de œs 
moments de grâce après lesquels il 
faudrait avoir la fermeté de fermer 
son oreille à toute musique? 

Mais voilà qu’après venait la 
seconde symphonie de chambre de 
Schoenberg. beaucoup moins jouée 
que la première, moins évidem- 
ment géniale mais fascinante aussi, 
dans la mesure où Schoenberg la 
commença à la suite de l’autre, 
s’interrompit pendant trente-trois 


années, pendant lesquelles il 
accomplit une véritable révolution, 
puis y revint en 1939, comme 
pour signifier aux autres et à lui- 
mSme qu’ «on revient toujours», 
selon sa propre expression. 

Seulement, l’Ensemble orchestral 
de Paris, qui doit avoir ses bons et 
ses mauvais jours, n’a fait preuve 
ni de cohésion ni de musicalité. 11 
est possible que Denis Cohen ait 
cru devoir brider ses musiciens et 
indiquer les accents ou les impul- 
sions avec une telle netteté que 
cette pléthore d’appuis, ces articu- 
lations soulignées en roupie, nui- 
saient au simple épanouissement 
des élans de cette oeuvre, de son 
lyrisme au-delà des notes. 

Inversement, Il Sogno di Dedalo 
(1990-1991) pour une quinzaine 
d’instruments solistes, de Denis 
Cohen, contient beaucoup de notes 
sautillantes d’une sonorité plutôt 
mordante - les bois babillent, les 
petites percussions s'ébrouent, - 
mais on ne distingue guère d’idée 
directrice parmi tant d'intentions 
éphémères qui s’afïumenr d’une 
façon ou d'une autre. .En 
vingt minutes, tout cela se dis- 
perse, s’éparpille, peut-être comme 
un songe. Etait-ce l'intention de 
l’auteur? On ne sait, car le pro- 
gramme, réduit à sa -plus simple . 
expression, se borne à indiquer les 
noms et les dates. Cest un peu 
court. 

GÉRARD CONDÉ 
► Prochain concert à 
19. heures de la série Musique à 
l'Auditorium-Châtelet : lundi 
28 octobre ; oeuvres de Webem, 
JarreH, Zimmermann et EdtwSs 
par l'Ensemble Intercontempo- 
raôi, (Erigé par Peter EôtvSs. 


chanson d’amour un vers comme 
«Once in a while Gennadi Gerasi- 
mov drops in snüle » (de temps , en 
temps, Guenadi Guerashnov aban- 
donne son sourire) . 

Simplement, BiDy Bragg a' décidé 
de suivre la frontière mouvante 
entre compromis ( « Douze millions 
de personnes regardent Top of the 
Pops, même si Je texte de Sexuality 
n ’en touche que 250 000... »). U 
parle de Clash, le groupe qui Ta 
précipité dans le rock avec toute 
une génération : «Je crois que j’ai 
plus appris de leurs meurs (pie de 
leurs triomphes. Quand on pense 
qu’ils ont obtenu leur premier 
numéro I grâce à une publicité pour 
jeans-.». Face à l'appétit irrépressi- 
ble de la machiné à musique, Q sait 
combien sa stratégie cf infiltration le 
laisse vulnérable. Outre Johnny 
Marr, il a fait appel à REM, à la 
douteuse Kirsty McColl, au bas- 
siste de jazz Danny Thompson : DS 
ont donné aux dansons de Billy 
Bragg, chroniques urbaines acérées, 
entre dérision et compassion, des- 
couleurs qui vont assez bien avec 
son rouge d’origine. 

THOMAS SOT1 N EL 
(I) Gol Dîacs/Baiday. 


Une belle exposition ffl-ù&b pow fêter la pamtion 
d’un recueil de jëttfà ^de çet abstrait presque panthéiste 


TAL-COAT 

à b goferie Moeght 

On a dit ici même, à; propos 
d’une exposition récente de dessins 
et d’aquarelles de Pierre Tal-Coat, 
combien cet art est . rétif à la 
rétrospective systématique et cora- 
bien ses œuvres tardives: ont 
besoin d'ètrc mises en rapport 
avec de plus anciennes. Elles y 
gagneur en intelligibilité et en 
richesse. Des sous-entendus, une 
abondance dTaUusions à'ia nature, 
au dimat, nu monde animal , et à 
la vie môme de l’artiste se révèlent 
alors; qui seraient demeurées 
imperceptibles faute de ccs précaQ- 
tàons. nécessaires. Cest âmsî : le 
désordre des dates convient . à 
Tal-Coat. 

A cet égard,' l’hommage que 
rond au peintre la galerie Macgbt 
à l'occasion de la parution de sa 
correspondance avec Françoise 
Simecek, est exemplaire. Tl y a là- 
réunies des huiles sur toue des 
années 70, plusieurs somptueuses 
de matière et de texture; des Car- 
nets d'esquisses au crayon ouverts 
sur des autoportraits où Tal-Coat 
rivalise de force et de tension' avec 
Giacomettï ; des. encres 'ët des 
fusains sur papier gris ou blanc 


CINEMA 


La moitié d’un rêve 

Nicbetti construit un monde enchanté 
mais sans leàdemin * 


L’AMOUR AVEC DES GANTS 

de Mourwo Nîchetti 
, et Gtâdo MgmJi 

A peu près à mt-dœün dn film, 
chacun dans la. salle est convaincu . 
d’avoir sous les yeux un petit chef 
d’œuvrer tien.de mains que. la renais- 
sance tant attoK&K de la veine' humo- 
ristique en Italie; Depuis trais quarts 
d’heure, Manrizio Nkhetti afigne avec 
un formidable entrain jeux (Tunages et 
(te mots, de sons et d'idées. 

Pas vraiment d’argument mais la 
description en parallèle de deux per? 
sonnages hauts en couleur. Elle (épa- 
tante Angda Fmoccbiaro) gagne son 
pain quotidien en assouvissant, en 
toute chasteté, tes menus fantasmes de 
ses contappo raa »; prendre sa douche 
devant une paire d'architectes aussi 
jumeaux que voyeurs, s’asseoir jupe 
relevée sur la photocopieuse d'un fonc- 
tionnaire las, se laisser transformer, 
dans 1e plus ample appareil, en xdi- 
peose en cbocobt par or cuisinier 
imag i natif , et autres innocentes perver- 
sités. ; _ 

Lui (Nicbetti soi-même, sa petite 
moustache, ses binocles et son air 
ahuri) consacre une énojpe et une 
imagination débordantes à fa sonorisa- 
tion de vieux atm nés (tandis 

que son grand frère fait la même 
rhne f — mak teitiiwip plus prosaïque- 
mem - avec des poroœ). Au H de sa 
(prête d'instruments couinants ertrésin- 
n ah ifetn ts, au détour des usages farfelus 
qu’a Êiit de ses outils de travail, pas- 
sent te âraôme rigolard de Mack Sen- 
ne», le souvenir tnenfaisant de Jacques 
Tati, l'esprit déSrant de Tex Avery. Et 
puis, comme de bien entendu, Eûc et 


qui tiennent du paysage, du cro- 
quis' sur le- motif et 'dé la construc- 
tion abstraite tout àia fois; et dés 
gravures, quelques-unes es cou- 
leurs, plus étranges que sédui- 
santes. Mélange des genres et des 
époqttes? Certes; et fléureusemenL 

Des rapprochements s’étabKs- 
. sent, une cohérence apparaît. Qu’il 
cherche â inscrire , sur ht fouillé les 
Brilles du -calcffiie,. les racines d’un 
châtaignier, les courbes d’une col- 
line,, ou, plus immatérielles, Thu- 
aridité .de Pair après Ta pluie et Ja 
lumière sur un champ de colza, 
Tal-Coat ne cesse de prendre dans 
fa nature tes motifs.'- «Je dis la 
sensation à l’état; pur, celle du tout 
ressenti par lé ému -de Ven-face » , 
écrit-il pour; définir ce qu’il 
nomme «entendement premier». 
Pour sc justifier - dé. procéder par 
signes, ellipses er bribes,, il 
observe : e Ainsi ce que communé- 
ment on appelle réalisme n'est que 
mise en œuvre d’idées caduques 
qui, signifiantes, ne sont pour, 
autant de réalité J’entendx ce réel 
saisissant qui dans sa multiplicité 
et rapidité rie se. peut signifié, 
borne, et pourtant-est le visible 
dans l’appqrênie immobilité.» " 

Sa correspondance- ést à Tunage 
de ces phrases!: volontiers aphoris- 
tique et théoricienne -quoique enri- 


chie de descriptions de prome- 
nades et de' rêveries bucoliques, 
écrite avec un goût de la rareté 
- qui confine à la préciosité, mais 
garnie de réflexions, et jugements 
sur l’art dit moderne, la poésie et, 
-natu tellement, l’esthétique de Tal- 
Coat qui valent d’être médités. 

Pour le plaisir, et pour donner à 
penser comme l’on di^ on peut 
finir sor une dernière -citation, un 
peu violente sans doute : «Ce qui 
-frappe dans la peinture contempo- 
raine. c’est son incapacité à se 
dépasser, à se prolonger hors le 
visible de son aire, restant triste- 
ment au seul niveau de son specta- 
cle. n’étant qu’étayée parce qu’im- 
mobile ou se oerdant en ses 
propres vases floues, -la couleur 
n’étant que teinte ou battant triste- 
ment- de l’aile comme une mouche 
crevant le papier. Ou bien il est la 
fausse -rigueur, d’épure . limité, ou 
encore dépôt nauséeux de tinette 
oubliée. » Cëta. fut écrit en 1972. 

PHILIPPE DAGEN 
V Galerie Maeght, 42. rue du 
Bac. 75007 Paris. Jusqu'au 
9 novembre. Simultanément las 
éditions Maeght publient 
: Libre- regard, Lettre» de Pierre 
Tal-Coat, édition établie par 
Françoise Snwrak, 184 pages. 
250 francs. 


mnsee 


Dû- se tencontrenL- Qu’une idhéle entre 
ces. deux olibrius s’ébauche est tout 
naturel Ce qui Test ntotnsÿ c’est que k 
film jusqtfakxs frairmiflant (Tidéesse 
concentre sur une seule, et qui s’avé- 
noa bien peu fertflé: contaminé par 
les créatures qu’a «brmte» avec tant 
dallant, te, petit homme devient peu à 
peu- personnage de dessin animé foi- 
même: Toute la seoonde partie décrit 
cette mutation et les situations cxnbar- . 
rasan tes qu’elle dédenrhe, jusqu’à un 
happy end qu’on a depuis belle brette 
cessé d'espérer ou dé redouter. - 

Gomme dans le Voleur de savon- 
nettes, Nkhetti (qui coagne octte fois 
le fihn avec Gtrido ManuE, responsa- 
ble des séquences (Tamm&iaa). aînés 
un début pétaradant s’est essoufflé en 
chemin. Quanti la magie rctombvta 
Meny Mdoày redevient méto^MrodiE. 

JEAN-MICHEL FRODON 

o Pour k respect des fflms à b télé. 

- Avec cette formule, une réunion 
de quelques-uns des plus grands 
chefs opérateurs fiançais (Henri Ale- 
kan, Pierre liromme, PiemsWîHmm 
Gtenn) veut attirer Tattention sur le 
mauvais sort fait aux images de 
films diffusés à b télévision et ta 
vidéo, dans un format qui n’a rien à 
voir avec cehn dans lequel U a été 
tourné et est projeté en salles. Lors 
d’un colloque qui s’est tenu à Cha- 
lon-sur-Saône, 3s ont donc appelé à 
ce que te «master» Jb copie vidéo 
sur taquefle est transféré te film pour 
son passage sur te petit écran) soit 
réalisé sous te contrôle du metteur 
en scène, et en respectant les dimen- 
sions de l'image. 



Masqua Tùliah 

Avant d'entreprendre sa refont», annoncée depuis longtemps, (e 
Musée dés arts rf Afrique et d'Océanie (MAAO) expose pondant 
quelques jours le legs du docteur Pierre Haner. 

H s'agit là d'un ensemble d’œuvres cofiectées dans -l’Ouest 
camenmpais, ta Graatand. lè vivent un certain nombre d'ethnies 
fflànwa ansr. Bamflâkés. BangwasJ. dont fart, monumental et exprès-' 
stonrtste, est bien connu, mais fort peu représenté, jusqu'ici, au 
musée de ta porte Dotée. Ci-dessus, im. masqua tnkah (Bamendou). 

► MAAO» 293, av. Daumesna, 75012 Paris. Jusqu'au 27 octofm. 
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PATRIMOINE 


DANSE 


Aménagement du pont du Gard (fin) 


On se battait Je 24 octobre à 
Paris, pour l'inauguration de 
l'« espace Garda avenue Frankfirv- 
Roosevah. Le sénateur Baumet, 
président du conseil général, avait 
profité de l’événement pour pré- 
senter à la presse la dernière 
mouture du grand œuvre qu'il 
couve depuis des années : f amé- 
nagement du site du Pont du 
Gard. Au fil des ans, sa copie est 
devenue de plus en plus minima- 
Sste (1). Le parc de loisirs xgaSo- 
romtin* a été gommé, un comité 
scientifique a été nommé, les 
archéologues ont pu travaffier et 
dégager des portions de l'aque- 
duc encore enfouies. 

On peut regretter que de tels 
monuments aient besoin aujour- 
d'hui de béquilles et de pro- 
thèses. Les deux mffions de visi- 
teurs qui assiègent, chaque 
année, ta visé ouvrage d’art ren- 
dent illusoires ces regrets. Il faut 
juguler la orcutation automobfe et 
ta profité ration des commerces au 


pied des arches, canaliser les 
gentis promeneurs qui piétinent 
aSègremient ta garrigue, rationaft- 
ser parkings et camping. 

Le projet Viguier-Jodry-Quo- 
rriam renvoie le stationnement 
des véhicules à près de 1 kilo- 
mètre du centre^ sur deux pôles 
- hors du site classé (180 hec- 
tares) inconstructible. Les com- 
merces y seront concentrés avec 
les accueils, les espaces pédago- 
giques et les aires de détente. 
Les bâtiments parasites seront 
détruite. La transport en site pro- 
pre, qui devait assurer une 
navette avec tas deux parkings 
sembla abandonné. Les visiteurs 
devront parcourir à pied les quel- 
ques centaines de mètres qui tas 
séparent du pont. Néanmoins, un 
véhicule léger pourra transporter 
tas handicapés et tas enfants en 
bas âge. Les vestiges préhistori- 
ques et la carrière romaine 
découverts à proximité de l'ou- 
vrage antique seront «valorisés». 


La végétation sera régénérée, 
annonce-t-on, et Jes espèces are- 


Ce beau programma, repeint 
d'une rassurante couleur verte, 
suscite . encore quelques protesta- . 
tions d'associations locales qui 
ont présenté un recours contre la 
déclaration d’utilité publique 
devant ta tribunal de Montpefiar. 
Leurs arguments sont désormais 
assez minces. Mais efies estiment 
que ta coût des travaux dépas- 
sera largement tas 320 mSohs 
de francs prévus. Or sauta 130 
mffions seront couverts par tas 
subventions officielles. Le reste 
devrait 8tre trouvé grâce aux ani- 
mations payantes - l’accès au 
site restent granit Les aménage- 
ments devraient commencer Via 
fin de l’armée prochaine. 

JE. de H. 

(I) le Mande des 19 décembre 87, 

5 juillet 89. 6 Rvricr 91. 


Simple comme bonjour 

Quand François Venet s’éloigne de hermétisme 


LE vmr DE SA COURSE 

à h BasSh 

Pourquoi fins compliqué quand 
ou peut foire simple? François Ver- 
ret a dû se tenir ce langage après te 
départ de Gedhaiia Tazartès et 
d’Alain Rigout, les deux, forces 
mes dé sa ‘ compagnie depuis du. 
ans. D’autre* artistes sont venus kf 
rejoindre, Anne Koren étant là 
seule, avec François Venet, à main- 
tenir te lien avec 1e passé. La sim- 
plicité, qui peut être te comble de k 
rophistication, n’est ici souvent quê- 
te reflet de Tévidence. 

Ce spectacle, créé à 
Château vallon, nourri de l’expé- 
rience que te ch or ég ra phe mène en 
milieu carcéral (le Monde du 4 juü- 
let), a pour thème -renfermement 
mental et physiqaei,: notamment 
celui engendré par la pression du. 
système économique; François Yec- 
rct a opté pour une mise en scène 
privilégiant 1e sens i mm é d ia t . Lui' 
qui se dit «nrffemertt pfaa.prfoo-. 


cupé de processus- de création que 
de spect ad e, rie nous a pas damé 
depuis longtemps une pièce aussi 
bie n ficelée; capable de sÉdnire tous 
les prosammatenra. 

' ' Après reffinT: provoqué Tan -der- ' 
nier par L’éclatement formel de 
Fùustus, te Vent de -sa coursé 
apparaît comme une' action dè sur- 
vie pour -fe compagnie. Pezrannê ne 
‘ saurait, cette, ftnwi.-accusér Fran- 
çois Verrat d'hermétisme. Dès le 
début, tes roues qui. tournent devant 
tes images (fusses désaffectées f 
-signées Jean-Lonis Satrzogni - 
disent tout de la condition 
hintiHim» teflc qu'cüt stth. exposée 
pendant quarante-cinq minutes à 
travers (tes actions sünultariécs et 
répétitxv» : les arçfaétaxss du bour- 
geois, de f buvriie q 'de fa rtfete, s’àvèn 
rêne -tout alitant vtetimes <Tun sys- 
tème que" de leur inaptitude 
génétique, m bonheur. 

Les corps basculent, oscillent, 
bandent leurs muscles â la 
recherche d'un improbable équili- 
bre. La pose de l’hamme-oiaeau. 


arraché à ses poulies et de la dan- 
seuse aux longues jambes battant 
l’air comme des ailes symbolise ta 
signification de la pièce. Un texte, 
monté, en boude, distille la Inngim» 

- de bois du marketing, tandis que 
-Yhonuy Jàber peine à la chaîne et 

crie le désespoir de sa vie à crédit : 
François Verrct ' as recule devant 
; aucun poncif; il se plaît même à tes 
souioner au trait noir. 

' ' Dans,» spfictoclfi, où tout est à 
prendre au. pied de la lettre, Domi- 

- roque Fret avec un talent •apprécié 
et appterafi, est la seule autorisée à 
transcender tâte réalité qui se veut 
univoque. Elle .vient tirer la leçon 
de cette fàbte en Usant on extrait 
du Souterrain de Dostoïevski La 
pièce est bâtie pour cette apothéose 
salvatrice’: si les discours idéologi- 
ques tuait, te beauté simple des 
mots peut sauver. . - 

DOMINIQUE FRÉTARD 

► 'Jusqu'au 29 octobre, 
20 h 3Qr JêLi 43-57-42-14. 
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I [musiques du monde 


THEATRE 


« D faudra vivre sans elle » 


Yannis Kokkos a mis en scène la tragédie de Racine dans un climat d’humanisme 

IPHIGÉNIE: touches modestes, passagères, et qui riphile est le meilleur rôle de h 

à b Comécfie-Fronça>se suscitent peu à peu une valoir tare- pièce, celui que Racine avait bien ; 


Lettres d’amour pour Royal de Luxe 



Yannis Kokkos, qui met en scène 
Iphigénie, situe la pièce dans la tente 
i’ Agamemnon. Très grande toQe de 

parences grises ou blondes, dont la 

couleur tres sensible sembte toucher WiM 

la pensée (T Agamemnon, ou môme le 

sens de révénement Surtout lorsque 

la mise en scène surprend plusieurs * ^ exprimer*. Mais, surtout. Sartre 


touches modestes, passagères, et qui 
isg suscitent peu à peu une valeur rare- 

— ment énoncée aujourd’hui : un hiuna- 

. , nisme. On dirait que Sartre décrit les 

® lumières de Kokkos lorsqu’il dit, à 

Propos du Tintoret, que «les chairs 
grande toüe de j> un esc i aye sont fo cette même 


la mise en scène surprend plusieurs « lexpnmer* .irons, sunout. oanre 
acteurs ensemble «fan* des attitudes à propos du group e au pied de 

d’une émotion mystérieuse, frappante: “ .5®“* ^ le. ^nfCH^ e^pnme une 
KnWrrs Ait e'&ht «.rwT «Sîïïi i évidence non viable: «U faudra vivre 


Kokkos dit S'ètre parfois reporté à évidence non v^we: ««JM wm 
Nicolas Poussin, mais la beauté « lui -» & c’est le mystère de la 
altière, très frappante, de sa mise en m| s e en scène sans épate, sans 
scène s’apparenterait plutôt à des vacarme, ma» inn ruinent humaine et 
peintres phi», «scéniques», deUa Fran- divme, de Yannis Kokkos, que d’ex- 
cesca, le Tintoret primer cea: «Il faudra vivre sans 

Le hasard veut ^Iphigénie vue ?" * « "»*>*« 

par Kokkos soit jouée à ftiris au de<x meurtre ‘* 
moment où iporaït le livre inédit de L'interprétation. Sylvia Bergé est 
Sartre sur Rome et Venise, la Reine une tragédienne, une vraie. EQe en a 
Aibemarle. Et Sartre décrit le Tintoret la dimension de fattitude et de la 


riphile est le meilleur rôle de la 
pièce, celui que Racine avait bien à 
sa main. Les actrices célèbres, les 
Lecouvreur, Clairon, Rachd, d’autres, 
choisirent ce râle. 

Jean-Yves Dubois, acteur lunati- 
que, singulier, toujours d’un intérêt 
étrange, edaire sous des jours succes- 
sifs le caractère d’Achille, contradic- 
toire parce que revu et corrigé par 
Racine sans trop savoir où if allait 
Dominique Rozan (Ulysse), Michel 
Favory (Agamemnon), Jean-François 
Rémy (Areas), sont plus traditionnels. 

Comment décrire te jeu de Mar- | 
tine Chevallier (pytem oestre) et 
Valérie Drévdte (Iphigénie)? Le jeu 1 
de ces deux actrices nous parvient, 
en effet, à travers la perception obli- 
gée de costumes, de ma q uill agea , de 
coiffures, qui l'oblitèrent entièrement 
Clytemnestre est déguisée en Fée 
Carabosse du Boulevard du Crime 
qui pousse ries hurlements et jette au 
œl ses griffés. Délirant, et Tadrice 
n'est pas responsable, dis est dénatu- 


* Cherche des lettres d'amour, 
en n'importe quelle langue, de 
préférence en espagnol et portu- 
gais» ... Signé : Royal de Luxe, 
qui donc s'en va sur tes pas de 
Christophe Colomb conquérir 
l'Amérique latine avec sa Vérita- 
ble hSstoire de France. 

Aux escales. Royal de Luxe va 
également parcourir les rues 
avec des parades d'un genre 
particulier. Le thème en est r Aé- 
ropostale, (es vaillants pilotes 
dans leurs petits avions, bravant 
les Rocheuses pour porter des 
missives aux amants séparés par 
l'immigration. 


Voôà pourquoi Royal de Luxe 
a beaoiq de lettres d’amour : 
parce qu'il va les transporter sur 
son cargo et les dtetrfcuer par 
mffîers, tes éparpflter dans les 
rues de Caracas, Veracruz, 
Mexico, Valparaiso, Montevideo, 
Buenos-Aires, dans les rues de 
toutes ces vîtes dont les seuls 
noms font chavirer l'imagination. 
U va les transporter et les tirer 
au canon, aies s'éparpilleront et 
seront ramassées, lues, et elles 
aussi feront rêver... 

Les lettres d'amour doivent 
être envoyées è Cargo 92, Boîte 
postale, 44000, Nantes Cedex. 

C. G. 
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STEVE YOUNG 

un ’songwriter* 

pas comme les autres 

75 F - LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4- 


Q©©© 0 ® 


SfiSlOnS— 



Ole. Et Sartre décritîe Tintoret la dimmsion* Tattitude et de la nie par ra présentatkm. 1 [phigtue n£ 
1e même esprit que Kokkos voit EDe signifie l'inexorable, par im P® 8 seutement *i«r et ta pâme de 
î Racine : par une suite de dessin parfcrtet fort. Il est vrai qu’l- 


LE CAFÉ 

ou Théâtre de Vanves 


Equivoques 




LRSa &CU1UDCU1 n I «4M « lu HC . 

l'innocente Agnès», comme un L/œt un petit théâtre discret, mais 
témoin le notait déjà en 1674 chaleureux dès que l’on y entre. Dis- 
. (Racine y est pour beaucoup, à force cret et chaleureux : on pourrait dire 


von Kant vouée à la solitude. Tous 
le sont du reste, mais certains de 
façon moins lucide ; d'autres s'accro- 
chent à un espoir masochiste, tel ce 
vieux serveur, fasciné par la jeunesse 
du joueur^ 

Des gens, des personnages fragiles 



La bêtise au pouvoir 


(Racme y est pour beauooup, àlbrce otfet chateureux ■ en pourrait due gmt! ^ oasoovaas fragiles 

d’atténuer, de policer ce caractère), la même chose du spectade qu’y pré- ^ ^ ^ 

mars elle n’est à même que de temps sente Ivan Morane, k Café. de Fass- auîSv^^ n MmmeTSx»? m 
en temps d’exercer ses dons remar- brader (l), inspiré par Goldoni, qull LEr ï 

s»-tMr=*Æ."5 


L’ÉLOGE DE LA CHOSE 

ou. Théâtre de h Renaissance 

Jean-Daniel Magnin est suisse, il 
a trente-quatre ans, et il possède 
une solide connaissance des jeux 
qui font les délices de toutes les 
télévisions du monde. Dans 
l'Eloge des choses, pièce écrite en 
1983, il en parie avec un style 
grinçant, proche de la bande dessi- 
née, à la lisière du vaudeville. 
Cest assez déroutant parfois, mais 
toujours séduisant 

Dans son château, le comte de 
Marassi, vieillard cacochyme, 
confit dans l'amaretto, a invente 
un jeu doiqt il est l’animateur 
depuis plus de cinquante ans. 
L’Eloge de la chose est une sorte 
de Schtnilblick imaginé pour en 
finir avec le kitsch et les tragédies 
tyroliennes qui envahissent l’en- 
tourage du : seigneur. Pour gagner 


quabtes, son intelligence du râle, tant 
elle est grosse par son costume, et 


* elle est grosse par sou costume, et Bornas. La situation de départ est la dierm^ fNathaliè Besancon. Anne 

n’importe quoi. [«candidats doi- .«g® KtaSfïS ua café -’ le p .* tr . oa ' s °° MaitinetflaS^at p£ à rSs^ue 

vent savoir n’importe quoi, parler de Vatoi/SrévSf et une maison de jeux, des ^ partenaires. Un monde, un cli- 

du bonheur ou faire l’éloge d’un BP*- J* ra 5£ ncol . ie vénitienne d’équivoques en tout gare, par- 

objet insignifiant Le comte est tué Kbemoins loin Ibit place à un désespoir teigneux, les raitement restitué. Plus que la 

par un concurrent qui briguait son d*™. i* ma g niii» *. vert, personnages appartiennent entière- rudesse, Ivan Morane a rencontré la 

poste d’animateur, mais son âme , cfaangerte coiffure triste m un mot 01011 m raonde ** Fassbmder. Des sensibilité de Fassbindtx 

jalouse et vengeresse le poursuivra, a fera rendre Valérie Drévüle à elle- u?Qu»ets qui tournent autour de la C. G. 

Cet opéra de l’Audimat et de la même. EDe sera libre, alors, de se rie, des teigneux qui se défe ndent j,. PAr dic. 

bêtise fait penser à un spectade faite entendre et de se faire voir. ancienne prostituée qm ► lb Vanves, 12, rue Sadi-Car- 


rudesse, Ivan Morane a rencontré la 
sensibilité de Fassbindet 

C. G. 


des pays de l'Est. Il est peuplé de 
personnages tonitruants, comé- 
diens pétant de vie aux costumes 
impossibles, mis en scène de Eaçon 
nerveuse, teigneuse. Terriblement 
rafraîchissant, il dénonce le grotes- 
que et la cupidité du pouvoir. 
Aujourd’hui, Jean-Daniel Magnin 
toit pour le cinéma. Peut-être un 
jour prêtera-t-il son inspiration à 
la télévision? 


>■ Jusqu'au 2 novembre, à 
18 h 30. Relâche dimanche. 
Tél. : 42-08-18-50. 




MICHEL COURNOT 

te Comédie- Française, en alter- 
nance. Tél.: 40-15-00-15. 


d’armer, une ancienne prostituée qui 
cherche le mariage, un joueur qui 
vend les boucles d'oreilles de sa 
femme, une femme qui poursuit 


(1) Editions de TArchc. 
te La Vanves, 12, rue Sarfi-Car- 
not. Le Jeudi, vendredi, samedi à 
20 h 30. le dimanche à 
15 heures; téL : 46-45-46-47. 


l’homme de ses rêves, sorte' de Para Jusqu'au 17 novembre. 
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La Caisse d’ Epargne organise l’élection 
de ses conseils consultatifs 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL 
15. RUE FALGUIÈRE 
75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. r; fl) 40-65-25-25 
Télécopia ur : (1) 40-65-25-99 
Télex : 206.806F 

Edité par la SARL le Monde 
Durée de In société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 

Capital social : 


ipital social : 
620 000 F 


PtiBtipan.K associés de la société : 

• Société civile 

« Les rédacteurs du Mande ». 

« Association Hubert- Ben ve-Méry » 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Entreprises, 

M. Jacques Lesoume, gérant. 


ADMINISTRATION : 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
TéL : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : fl) 49-60-30-10 
Télex; 261.311F 


ÜE Mining 

PUBLICITE 

Jacques Lesoume, président 
Françoise Hoguet-Devallet, directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 



Dans votre région comme partout en France, les caisses d’épargne 
vont, dans les prochaines semaines, procéder à l’élection de leurs conseils 
consultatifs au sein desquels des clients comme vous sont appelés à siéger. 
Elles renouvelleront ensuite leurs conseils d’orientation et de surveillance. 

Gérée par un directoire composé de professionnels de l’activité ban- 
caire, votre caisse d’épargne est placée sous le contrôle d’un conseil d’orien- 
tation et de surveillance composé de représentants de clients issus des 
conseils consultatifs, de responsables économiques, d’élus locaux et de repré- 
sentants de ses salariés. 

Ces élections interviennent au moment où s’achève un processus de 
restructuration qui, sans toucher au nombre ni au.rôie des agences locales, 
regroupe les sièges des caisses sur une trentaine d’établissements de taille 
régionale qui disposent ainsi de moyens et de compétences élargis* 
Ces caisses d’épargne, affiliées au Centre national des caisses d’épargne, 
bénéficient également d’une organisation de réseau qui renforce leur effica- 
cité et leur sécurité. 

Au travers de ces élections, vous êtes associé au développement d’une 
institution financière dans laquelle des millions de Français ont, comme 
vous, placé leur confiance : une institution partenaire de l’économie locale et 
à l’écoute de sa clientèle. 


Modalités de V élection 

Tout client âgé de plus de lé ans et détenant un compte ou un livret depuis au moins un an 
dans sa caisse d! épargne peut, s’il a été désigné par tirage au sort pour être électeur, participer 
à l'élection du conseil consultât if dont relève T agence où ses comptes sont ouverts ; le vote s’effectue 
au scrutin de liste à la proportionnelle ; l'élection aura lieu par correspondance. 

Dès aujourd’hui, vous pouvez vous assurer auprès de votre caisse d'épargne que vous figurez bien 
sur la liste des clients susceptibles d’être tirés au sort. Vous avez aussi le droit de demander à ne 
pas figurer sur cette liste. 


Vous pouvez également vous porter candidat dès lors que vous répondez aux conditions 
d'éligibilité. Les candidatures doivent être présentées sur des listes qui seront librement 
constituées par des clients dans le cadre de chaque conseil consultatif. 

Pour obtenir des renseignements complémentaires, adressez-vous à votre caisse d'épargne. 
Communiqué du Cencre muons] des caisses d’épargne et de prévoyance 
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CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
La Jeune Fais au canon & chapeau 
11927], de Boris Bamet, 16 h ; Pygma- 
.Bon (1938). d'Anihony Asquith et Leslie 
Howard, 19 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
Guerre et Paix (1956), de King Vldor, 
18 h. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SAULE GARANCE (42-78-37-29) 
Hommage h la Warner Bros : le Jour du 
vin BT des roses (1962. v.o. s.Lf.), de 
Blake Edwards, 14 h 30 ; les Marau- 
deurs attaquent (v.o. s.Lf.). 17 h 30 ; 
Héros & vendre (1933, v.o. s.Lf.), de 
WBfiam Wellman, 20 h 30. 

WPÉOTHÉQUE PE PARIS 

2, grande galerie, porte Saint- Eus - 
tache. Forum des HaUes 
(40-26-3420) 

L'Empira des media : Histoire de la 
pressa : Illusions perdues (1966) de 
Maurice Cazeneuve. 14 h 30 ; Rétros- 
pective de magazines d'actualités : Point 
Contrepoint (1969) de F. Moreuil. 
16 h 30 ; Histoire de la presse : Actuali- 
tés Gaumont, l'Imprimerie de l'Illustra- 
tion (1988) d'Henri de Turarme et Jean 
Noél Oelamanre. Prix de beauté (1930) 
de Augusto (tartina, 18 h 30 ; Histoire 
de la télévision ; le JTP de 13 heures 
(1989) de Maurice Izambart, Etats d'âme 
(1985) de Jacques Fansten. 20 h 30 ; 
Festival cinéma express : le Train dans le 
film d'aventures. 

UES EXCLUSIVITÉS 

ALICE (A., v.o.) : Cinoches, 6- (46-33- 
10-82). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Espace Saint-Mtchal, 5- (44-07-20-49) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Bretagne, 6- (42-22-57-97) ; La Pagode, 
7* (47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Byaées, 3* (43-59-0467) ; Saint-La- 
zare-Pssquter, 8* (43-87-36-43) ; 14 
Juillet Bastifla, 1 1« (43-67-90-81) ; Lee 
Nation. 12* (43-43-0467) ; Fauvette 
Bis, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont A16- 
sla, 14 (43-27-8460) ; Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
BeaugreneUa, 16* (46-76-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepter, 18* (46-22-46-01). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, V.o.) : Lucemaïre, . 6* (45-44 

57- 34). 

ATLANTIS (Fr.) : Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-3040). 

L’AUTRE (Fr.) : Pathé HaurafauUle. 6* 
(46-33-79-38) ; Bysées Lincoln. 8* (43- 
59-36-14) : Sept Parnassiens, 14 (43- 
2032-20). 

AY CARMELA ! (Esp., v.o.) : Laiina, 4 
(42-78-47-86) ; Gaumont Parnasse, 14 
(4335-30-40). 

BAC KD RA FT (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1< (4233-42-26) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) : George 
V. 8- (4662-41-46) ; v.f. : Rex. 2* (42- 
36-8363) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
.42-56-31) ; Fauvette 8is, 13* (47-07- 
65-88) : Gasnont Parnasse, T4 (43-35- 
30-40) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 
47-94); Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) : Rex, 
2* (42-38-83-93) ; Onoches. B* (46-33- 
10-82) ; UGC Triomphe, 3 (46-74 

93-50) ; Répubüc Cinémas, 1 1* (48-05- 

61- 33) ; UGC Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59) ; UGC Gobellr». 13 (4561- 
9465) ; Denfert. 14 (43-21-4161) ; 
Saint-Lambert. 15* (463261-68). 
BARTON Fl NK (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1* (45-086767) ; Pethé Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3 
(42-71-5236) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
1030) : UGC Champs -Bysées, 8- (45- 

62- 20-40) ; La Bastille. 11* (43-07- 
49-60) ; Escuriel. 13- (47-07-28-04) ; 
Mistral. 14 (463962-43) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-2032-2Q) ; 14 Juiftet 
BeaugransKe. 15- (46-75-79-79). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Le Saûnt- 
Germain-des-Prés. Sade G. de Beaurv- 
gard. 6- (42-2267-23) ; Les Trois Bal- 
zac. 8* (4561-1060). 

BOYZTN THE HOOD p) (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Haltes, 1- (40-28-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-6033) ; Gau- 
mont Ambassade. 8- (4369-19-08) ; 
v.f. : Mtramar. 14 (432069-52). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-ted.. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 3 (4323 

58- 00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfert. 14 (4321-4161) ; 
Grand Pavois, 16- (4364-4386). 
CHIENNE DE VIE (A., v.oj : Onoches. 
3 (46331062) ; Saint-Lambert, 13 
(453261-68). 

LE CHOIX D'AIMER (A., v.o J : George 
V, 8* (45-82-41-46) ; UGC Biarritz. 3 
(4562-20-40) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; UGC Montparnasse. 6* 
(437464-94). 

CITY SUCKERS (A., v.o.) : George V, 
3 (4562-41-46). 

LES COMMfTMENTS (Mandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1‘ (42-33- 
42-28) ; George V, 8* (4562-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14 (432032-20). 
CROC-BLANC (A., v.o.) : Gaumont Les 
HaBea, 1- (40-2312-12) ; UGC Odéon, 
& (42-25-1030) ; Pubfids Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-7323) ; UGC Bamtz. 8- 
(4562-20-40) ; v.f. : Gaumont Lee 
Halles. 1* (40-2312-12) ; Rex. 2* (42- 
36-8393) ; UGC Mont parnass e, 3 (43 
74-9464} ; UGC Odéon, 3 (42-25- 


1030} ; Publiais Champs-Elysées, 3 
(47-20-7323) ; UGC Btarritz. 3 (46-62- 
20-40) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
6631) : UGC Lyon Bastille. 12- (4343- 
01-59) : UGC Gobetins. 13* (4561- 

94- 95) ; Gaumont Altiste, 14- (4327- 
84-50) ; Mesmer, 14 (432389-52) ; 
UGC Convention, 15* (4374-9340) ; 
UGC Madiot, 17- (4368-0318) ; Pathé 
Cfichy, 13 (4322-4301) ; Le Gam- 
betta, 23 (48331396). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Bysées 
Lincoln, 3 (43-59-3314) ; Grand 
Pavois, 15* (4564-4385). 

DAN NY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Lucemaïre, 3 (45-44- 
57-34) ; La Berry Zèbre, 1 1- (43-67- 
5165) ; Denfert. 14 (4321-4161). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A-, v.o.) : 
Pubücis Saint-Germain, 3 (42-22- 
72-90) ; Les Troie Balzac. 3 (43-61- 
1060) ; v.f. : UGC Opéra, 3 (4374- 

95- 40). 

DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-5236) ; UGC Triomphe. 3 
(43746360). 

LES FILMS NOUVEAUX 


A PROPOS D'HENRY. FHm amé- 
ricain de Mïke Nichais, v.o. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47-426033) ; 
Ciné Beaubourg, 3* [42-71- 
5236) ; UGC Danton. 3 (42-23 
1030) ; Gaumont Ambassade, 3 
(43-89-19-08) ; UGC Biarritz. 3 
(45-62-20-40) ; Gaumont Alésis. 
14 (4327-8450) ; 14 Juillet 
BaaugreneHe, 13 (45-737379) ; 
Bienvenue Montparnasse, 13(43 
4425-02) ; UGC Mallot, 17* (40- 
68-00-16) ; v.f. : Rex, 3 (4233 
83-93] ; UGC Montparnasse, 3 
(45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 3 (47-426631) ; UGC 
Lyon BastHa, 12* (43-430169) ; 
UGC Gobetins, 13* (4561- 
9465) ; Gaumont Convention, 

1 3 (48-28-42-27) ; Pathé CHdiy, 
18* (4322-4961). 

L'AMOUR AVEC DES GANTS. 
Flm rta&en de Maurizio Ntehetti et 
Guido ManuH, v.o. : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-716236) ; 14 Jui- 
let Odéon, 3 (43-25-6963); 
George V. 3 (46-62-41-46) ; UGC 
Triomphe. 3 (43749360) ; 14 
Juillet Baatille. 11* (43-57- 
9061} ; Sept Pamasatena, 14 
(432032-20) ; v.f. : UGC Opéra, 
3 (45-7495-40) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-43-01-69); Fau- 
vette, 13 (4767-55-B8) ; Les 
Montpamos. 14(4327-5237) ; 
Mistral, 14 (453352-43) ; Pathé 
Cfchy, 13 (45-22-4661). 
F1ERRO... L’ÉTÉ DES SECRETS. 
F8m canadien d’André Metençon : 
Latina, 4 (42-7847-86) ; Epée de 
Bois. 3 (4337-57-47) ; Cosmos, 
3 (45-4426-80) ; George V; 8- 
(4562-41-46). 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE 
Film rranco-germano-autralien de 
Wim Wenders. v.o. : Forum Hori- 
zon. 1- (4668-5767) ; Saini-An- 
dré-des-Arts 1. 3 (43-26-49-18) ; 
UGC Danton, fl- (42-25-10-30) ; 
Gaumont Ambassade, 3 (43-69- 
1968) ; George V. 3 (45-62- 
41-46) ; Max Linder Panorama, 3 
(48-2488-88) ; La Bastille. 1 1* 
(43674860) ; Escurial. 13 <47- 
07-2864) ; Gaumont Parnasse, 

14 (43-35-30-40) ; K in o pano- 
rama, 13 (4366-50-5Q) ; v.f. : 
Pathé Wepler II. 13 (46-22- 
4764). 

MON PÈRE CE HÉROS. FHm 
français de Gérard Laurier : Forum 
Horizon, 1* (456367-57) ; Rex. 
3 (423B6363) ; UGC Odéon, 3 
(42-231030) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (4359-9262) ; 
Sainr-Lazare-Pasquer, 3 (4367- 
3343} ; UGC Biarritz. 3 (4562- 
20-40) ; Pathé Français, 3 (47- 
70-3368) ; UGC Opéra, 3 (43 
7465-40) ; Les Nation. 13 (43- 
436467) ; UGC Lyon Bastille. 

13 (43-4361-59) ; Fauvette. 13 
(4767-5568) ; Gaumont Aléste. 

14 (43-27-84-50) ; NBranw. 14 
(432069-52) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14" (43231266) ; 14 
Juillet Beaugrenaâa. 13 (4373 
79-79) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; UGC Maillot. 
17* (40686316) ; Pathé CSchy, 
13 (4322-4861) ; Le Gambetta. 
23 (4336-1396). 


LA DISCRÈTE (Fr.) ; Epée de Bas. 3 
(433767-47). 

LES DOORS (A., v.o.) : Grand Pavois. 
13 (4564-4665). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE pr.- 
Pol.. v.o.) : Saint-André-des-Arts I, 3 
(43-26-48-18) ; Denfert, 14 (43-21- 
4161). 

FISHER KING (A., v.o.) : Gaumont Us 
Haltes, T [432312-12] ; Gaumont 
Opéra. 2* {47-42-6333) ; Action Rta 
Gauche. 3 (43-2344-40) ; 14 JuKtet 
Odéon, 3(43235383) ; La Pagode. 7- 
(476312-15) ; Gaumont Ambassade, 
3 (43-631968) ; George V, 3 (4562- 
41-46) ; 14 Juillet BastiSe. 11> (4357- 
9061) ; Gaumont Aléste. 14 (43-27- 
8460) ; Bienvenus Mon tpa rnasse, 13 
(4344-2362) ; UGC Maütot. 17* (43 
686316) ; v.f. : Rex, 2* {4263 
83-93); Pathé Français, 3 (47-73 
3388) ; Fauvette, 13 (4767-5568) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
1266) : Gaumont Convention, 13 (49- 
28-42-27) ; Pethé Wepter fl, 13 (45-22- 
4764) : Le Gambetta. 23 (46-36- 
1396). 

GREEN GARD (A., v.o.) : Cinoches, 3 
(46631062). 

HALFAOU1NE (Fr.-Tun.. vjo.) : Epée da 
Sois. 3 (436767-47). 

HENRY V (Brit, v.o.) : Répubüc Ciné- 
mas, 11* (486661-33) ; Denfert Î4 ‘ 


(4321-4161) ; Saint-Lambert, 13 (45- 
326168). 

HIDOEN AGENDA (Brit, v.o.) : Utopte, 
3(43286465). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.ol) : Cinoches. 3 (4663. 
1062). 

J'ENTENDS PLUS LA GUITARE (Fr.) : 
Epée da Bote, 3 (4367-57-47); 
L'Entrepôt. 14> (45-43-4163). 
JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
nare. 3 (45-446764). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
UGC Rotonde, 3 (45-74-94-94) ; 
George V, 3 (4562-41-46) ; v.f. : Rex, 
2* (42686363) ; Paramount Opéra, 3 
(47-426861) ; Mistral. 14- [4663 
62-43). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 3 (49631062) ; 
Grand Pavois, 13 (4564-4665). 

LIFE IS SWEET (Brit.. v.o.) : Europe 
Panthéon (ax-Reftat Panthéon), 3 (43 
54-15-04). 

MADAME BOVARY (Fr.) : U Juillet 
Parnasse, 3 (432668-00). 

MILLER'S CROSSING {") (A., v.o.) : 
Epée de Bote. 3 (433767-47) ; Saint- 
Lambert 13 (45626168). 

MISERY H (A-, v.o.) ; Cinoches, 3 (43 
33-1062). 

MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.) : 
Lucemaïre, 6 a (45-44-67-34) ; 
L’Entreprit 14- (4343-4163). 
MOHAMED BERTRAN3DUVAL (FrJ : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26); Pathé Impérial, 2> (47-42- 
7262). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap„ v.o.) : Espace Saint-Michel, 3 {44- 
07-2049). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A., 
v.o.) : Studio Galanda, 5* (4354-' 
72-71); Grand Pavois, 13 (4354- 

4665) . 

NIIOTA (Fr.) ; Las Montpamos, 13 {43 
276267). 

NUIT ET JOUR (Fr. -Bel. -Suis.) ; 
L’Entreprit 14* (45434163). 

POINT BREAK H (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz. 3 (45-62-2040) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais. 3 (47-706368). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Onoches, 
3 (46631062). 

PROSPERO’S BOOKS (Brft.-HoL, 
v.o.) : Gaumont Le8 Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Racine Odéon, 3 (43-26- 
19-68). 

RAGE IN HARLEM (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Images d*aBeura, 5^ (4567-1 809). 

RAOSAHEB (IndL, v.o.) : Utopte, 3 (43 
2664-65). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1» (4263-42-20) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-4260-33) ; UGC Odéon, 
3 (42-25-1060); Pathé Marignan- 
Concorde, 3 (43-539262) ; UGC Nor- 
mande, 3 (4563-18-18) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-3383-93) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
3368) ; Fauvette. 13 (47-07-6668) ; 
'Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
1266) ; Gaumont Convention, 15* [43 
28-42-27) ; Pathé CUchy. 18* [45-22- 
4661); Le Gambetta, 23 (4663 
1390). 

LE ROI DES ROSES [AR., v.o.) : Epée 
de Bote. 3 (436767-47). 

SAILOR ET LULA [*) (Brit, v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; StucHo 
Gofanda, 3 (43-5372-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (Æ. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 

6266) ; Studio des Uraufinas. 3 (43- 
231969). 

LE SILENCE DES AGNEAUX {**) (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93- 50) ; Las Montpamos, 14* (43-27- 

6267) ; Grand Pavois, 13 [45-54- 

4666) . 

SIMPLE MORTEL (Fr.) ; Lucemaïre, 3 
(45-44-5764). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit, 
v.o.) : 14 JuHtet Odéon, 3 [43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorrie, 3 
(43539262) : UGC Triompha. 3 (43 
7463-50) ; Gaumont Parnasse. 14* (43 
3560-40). 

TERM1NATOR 2 d (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (43035767) ; Forum Hori- 
zon, 1* (4568-57-57) ; UGC Odéon, 3 
(42-25-1330) ; Pathé Marignan- 
Concorda. 3 (43-539262) ; UGC Nor- 
mand», 8* (45-631316) ; La Bastflte. 
11* (4367-48-60); Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43231266) ; 14 JuNet 
BeaugranaBa. 13 (43737379) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1» -(4263- 
'42-26) I fax (te Grand Rex), 2- (4263 
8393) ; UGC Montparnasse. 3 (4374- 

94- 94) ; UGC Montparnasse, 3 (4374- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde. 3 
(43-59-9262) ; Paramount Opéra, 3 
(47-42-5661) ; Paramount Opéra, 3 
(47-42-5661) ; Les Nation. 12* (4343 
04-67) ; UGC Lyon Bastflte, 12* (43-43 
01-69) ; UGC Lyon Bastila, 12* (43-43 
01-59) : UGC GobaGnc. 13 (4561- 
94-95) ; UGC Gobefins, 13 (4561- 
94-95) ; Mistral, 14* (456962-43) ; 
Mistral, 14* (45-3352-43) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14- (4320-1266); UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) ; UGC 
Convention, 13 (4374-93-40) ; Pathé 
Wepter, 13 (4322-4661) ; Le Gem- 
bena. 23 (46631066). 

THE INDIAN RUNNER (*) [A., v.o.) : 
Cîné Beaubourg, 3 (42-7162-36) ; UGC 
Rotonda, 3 (46-74-9464) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-1316) ; UGC 
Convention, 13 (45-74-93-40) ; v.f. ; 
UGC Gobe&ns. 13 (48616466). 

THE VOYAGER (Afl.-fr.-Gr., v.o.) : UGC 
Danton. 3 (42-231060) ; Studio 28. 
13 (48-06-36-07). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o J : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 3 (4562-41-46), 


TORCH SONG TRI LO G Y (A., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg, 3 (42-716266) ; Le 
Berry Zébra, 1 1* (436761-55). 

UES TORTUES NINJA II (Æ. v.f J : Club 
Gaumont (ftiMcte Matignon), 3 (43-63 
3167) ; Saint-Lambert, 16* (4562- 
9168). 

TOTO LE HÉROS (Bal -Fr. -AH.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5266) ; UGC 
Rotonde. 3 (43746464). 

TROUBLES (A., v.o.) ; 14 JuHtet Odéon. 
3 (43-256963) ; Gaumont Ambas- 
sade, 3 (43-59-1 9-08) ; UGC Biarritz, 3 
(45-62-20-40) ; 14 JuHtet Beaugrandte-, 
13 (43737379) ; vri. : UGC Montpar- 
nasse, 3 (4374-94-94) ; UGC Opéra, 3 
(45-74-95-40). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.): 
Georga y. 3 (4362-41-46). 

URGA (Fr.-Sov.. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (4066-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-426063) ; Pathé Haute- 
fou [/le. 3 (46-33-7968) ; Pubflcis 
Champs-Elysées. 3 (47-20-76-23) ; 14 
Juillet Bastille, H* (43676061) ; Les 
Nation, 12* (43-436467) ; UGC Gobe- 
Uns, 13 (45616465) ; Gaumont Alti- 
ste, 14* (4327-84-50) ; Les Mompar- 
nos. 14* 143-27-5267) ; Pathé Wepter 
U. 13 (46-22-4764). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Forum Horizon, 1* (45-03 
5767) ; Pathé Hiutefeuflle, 3 (4663 
7338} ; Pathé Marignarv-Concorda, 8* 
(43696262) ; Pathé Français, 3 (47- 
706368} ; UGC Lyon BastRto, 12* (43 
4361-59) ; Fauvette, 13* (4767- 
55-88) ; Pethé Montparnasse, 14* (43 
20-1268) ; Gaumont Convention, 13 
(4328-42-27) ; Pathé Qichy, 13 (43 
22-4661). 

LE VOLEUR D'ENFANTS (Fr.-ft.-Esp.) : 
Pathé Hautefeuflle. 3 (4663-79-39) ; 
George V, 3 (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (432062-20). 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.j .: 
On axe. 13 (42696460). 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT 7 (A., v.o.) : UGC Norinan- 
cfa. 3 (45631316) ; v.f. : UGC Mont- 
pamasse, 3 (45-746464) ; Paramount 
Opéra, 3 (47-426661) ; UGC Gobe- 
bn. 13 (4561-9465). 

LlSSlANCTSSPÉCIALiS 

A BIGGÉR SPLA8H (Brit, v.o.) : Acca- 
tona. G* (48636666) 12 h 40. 

ABYSS (A., v.o.) : Grand Pavois, 13 
{45-544665} 22 h. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Samt-Lambart, 13 (45626168) 17 h. 
L'AMOUR L'APRÈS-MIDI (Fr.) : Dan- 
fart. 14* (4321-4161) 20 h 20. 
ANGEL HEART H (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 13 (46644865) 20 h. 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.} ; Saint-Lam- 
bert, 13 (46-326168) 21 h. 

LE BAL DES SIRÈNES (A., v.oj : Mac- 
Mahon, 17* (43-29-7969) 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h. ' 

BRAZJL (Brit., væJ : StucHo Galande, 3 
(4364-72-71) 16 h. 

LA CHAIR (II., v.o.) : StucHo 28. 13 
(46633667) 19 h, 21 h. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT n (PoJ.„ v.o.) : Reflet Médids 
Logos salle Louis-Jouvet, 3 (4354- 
*1 ? 3 *1) . 

LE DECALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (PoL, v.o.) ; Reflet 
Médids Logos salis Loufs-Jouvet, 3 
14354-42-34) 12 h. 

DO THE RIGHT THING (A’. v.o.) ; 
Images d’ailleurs, 3 (4567-1869) 

20 ïlm 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A., 
v.oj : Reflet Logos I. 3 (43-544264) 
12 h. 

DROWNINQ BY NUMBERS (Brit., 
v.o.) ; Denfert, 14* (43-21-4161) 
18A10. 

DUNE (A., v-o.) : Grand Pavois. 13 (43 . 
6446 65} 17 h 45. 

EASY RIDER (A., v.oj : Epée de Bois, 
3 (433767-47) 22 h. 

ELEMENT OF CRIME Pan., v.oj : Stu- 
dio des Ursuünss, 3 (43-26-1969) 
17 h 30. 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGUES (A., 
v.oj : Saint-Lambert, 13 (46626 1 68) 
17 h. 

LE FESTIN DE BABETTE {Dan„ væJ ; 
Utopte, 3 (43266465) IB h 10. . 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.) : Le Berry Zèbre. 11* (4357- 
5165) 20 h 15. 

FRANKENSTE1N JUNIOR (A., v.oj : 
StucHo des Uraufinas. 3 (43231969) 
19 h 15. 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (") 
(Austr.. v.o J : CSné Beaubourg, 3 (42- 
7162-36) 10 h 45. 

HOMICIDE (A., vjo.) : Studio des Urau- 
flnes. 3 (43-231969) 12 h. 

IN BED WTTH MADONNA (A., v.oj : 
Grand Pavois. 13 (4354-4665) 

15 h 30. 

JULES ET JIM (FrJ : Les Trois Luxem- 
bourg, 3 (433367-77) 12 h. 

JUNGLE FEVER (A., v.oj : Images 
d'auteurs. 3 (4387-1869) 14 h, 18 h. 

LA LECTRICE (FrJ : Studio Galande, 3 
(4364-72-71) 18 h 20. 

LOLITA (Brit-, v.oj ; Répubüc Cinémas, 
11* (4305-61-33) 21 h. 

LUNE FROIDE (**] (FrJ : Studio des 
Ursufiras, 3 (43231969) 13 h 45. 
MATADOR D (Esp. v.oj : Oné Beau- - 
bowg, 3 (42-7162-36) 10 h 50. 

1984 (Brit, v.o.) : Studio des Uraufinas, 
3(43-231309) 15 h 30. 

LE NARCISSE NOIR (Brit, VJ)J : Reflet 
Logos D. 3 (4364-42-34) 12 h 10. 

NO LA OAIKJNG N'EN. FAIT QU'A SA 
TÈTE (A., v.oj : Images d’aiOeura. 5* 
(4387-1809) 22 h. 

NOUS ÉnONS UN SEUL HOMME 
ffVJ : Aceatone. 3 (43336388) 11 h. 
PEPI, LUC), BOM ET AUTRES FILi£S , 
OU QUARTIER (Esp^ v.oj ; Oné Beau- 
bourg. 3* (42-7162-38) 1 1 h 05. 
PIERROT LE FOU (Fr.) ; Les Trois 
Luxembourg, 3 (4333-97-77) 12 h. 

LA RÈGLE DU JEU (FrJ : Saint-Lambert. 

13 (43326168) 19 h. 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Lm jiK« piwrtre et de 

sont indkfués entra pannthèsasj ■ 
MtSERÆ Théâtre de Nesta (4864- 
6164) (rfmj 19 h (23). 

ONCLE VANIA. Lucemafre Forum. 
Centra national d’art et d'essai (46- 
4467-34). Théttre Rouge (d&nj 
21 h 30 (23). 

LE BARBIER DE SÉVILLE. Sale Val- 
hubert (4864-3060) (dm. sofr, hm.) 
20 h 30; sam. et ctm. b 15 h (25). 
EXERCfCËS-DE STYLE.. Nautflkis 
Bateau-Théâtre (4061-8463) «flm. 
soir, km.,, marj vendredi, samedi 
20 h30; dènaricfte 15 h 30 (25). 

LA VALSE AVANT LA NUIT. 
Arcane (436319-70) (rfim. soir, 

AKTÉ 0 N-THÉATRE (43-337462). Le 
Grand Ecart :..19h. Las Cafards.: 
20 h 30. Une fée sort du logis : 22 b. 
ANTOINE - SIMON E BERRIAU (42- 
0377-71). Potzï : 20 h 45. 

ARCANE (4333137(9- Le Valse avant 
la nuit : 20 h 30. . 

ARTISTfC-ATHÈVAINS (4866- 
3662). Revue : 20 h 30. 

ATELIER (4666-4324). Richard II : 
20 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Sale C. BéranL Les Lactiees du 
studio ; 18 h 30. Siflte Louis Jouvbl La 
Maantivope : 20 h 30. 

- AUX BOUCHONS (42-33-2373). 
Femme de jour, femme de nuit : 

18 h 46. 

BATEAU-THÊATRE (FACE AU 3, 
QUAI MA LAQUAIS) (406164-63). 
DtoUogueriMnt vôtre : 20 h 30. 

BOB I NO (43-27-7375). Crnémaniac, 
ono-mari-show d'une tâte è cteps : 

19 h 30. 

BOUFFES DU NORD (4307-3460). 
Théâtre Si ah Bazi de Téhéran Festival 
d'automne Spectacles- en tangue ire-' 
nterme : 20 h 30. . 

BOUFFES PAR1SIB4S (426360-24). 
Omifle : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-6261). No 
woman's tend : 20 h. 'Thé A te menthe 
au Tes dtroo ; 22.lt,. ' 
CARTOUCHERIE ATEUER OU CHAU- 
DRON (43-28-9764). Chronique d'un 
piano-femme : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL ' (43-74-2468). Les 
Choéphoras : 19 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Selle L L'An- 
nonce faire h Maria : 20 h 30. 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE {42-73 
4445).' Y e-t-ï un communiste dans la 
' sale? : 21 K. . . 

CENTRE CULTUREL.de LA CLEF {43- 
31-49-27). Les Troyarines j^I h.- 

PARIS Ely VISITES 

SAMEDI 26 OCTOSré ‘ 

« La parc des Buttee-Chaumont, ta 
pans de La VHtetteji, .10 heures^ Mai- 
son de Le Vilfette, angle avenue 
Corantte-Cariou - qiter de Charem». ' 
« Les passages marchands du dfe- 
neuuièma stade, une promenade hors 
du terra» ». 10 h 30, 4. rue du Feu- 
bourf-Montmartrs (Parte autrefois). , 
c L'Opéra Garnier, phare du- 
. Second Emplira '» (firhftd à trente per- . 
sonnes), lih 30, dans te vestibule» 
statue de Luity. 

i L'art da i'anlumlnuré dans le* 
coff action s du Musée Marmottan », 
15 heures, 2, rue Loui»6olly (Morai- 
. mente' historiques)- : 

« De' te place Dauphbis.au couvent . 
rte» Grands . Auguimna *, 14 h 30, 
métro Pont-Neuf (Preta pittoresque et 
insoüta). . ; . 

« L’Tle Saint-Louis », 14 h 30, 

1, rua Sabn-Loute-en-TBe (Tourisme 
cuftureO- 

« L'abbaye de Saim6enl8, cima- 
tière (tes rois da Ftenoa ». 14 h 30, 
devant rentrée (C. Marie). ' 
c Les appartements royaux du Lou- 
vre et la vis quotidienne de te cour », 
14 h 30, 2. place du Patate-Royal, 
devant la Louvre des Antiquaires 
(Connaissance de Paris). 

« La Musée flodin », 14 h 30, 
77, rue de Varame (P. Fernandez). . 

« Jardins secrets et chemins 
inconnus da te- butte M on tmar tre », 
14 h. 30, métro Blanche (C.A. Mes- - 

ser). 

« L’église Saint- Germaln-dea -Prés 
et aon quartier, entra cours et Jar-- 
(fins », 14 h 30, devant te portail da 
l'égRse (Arts et caetera). 

« Mystérieuse Egypte au Louvre. 
Vte quotidienne et symbolique des 
pharaons. Rituels des prOtrea et . 
embaumement. Du Livra des morts à 
ta renetesence rte sphinx ».. 14 h 30, 
sortie métro Lauvm-fflvoâ (L Hnifier).- 
« De Jutes Veffee eux deux: mure 
des Fédérés : souvenirs de te Com- 
mune au Përe-Lachataa », 14 h 30. 
sortie escalator, métro Pâre-Lachatee 
(V. de Langtede). 

xLUe de te Oté, des origines de 
Parts aux travaux de Haussmarai», 

14 h 40. 2, rue d' Arcole (paris autre- 
fois). 

c Le Marais », 14 h '45, sortie 
métro Pont-Marte (D. Fleuriot). 

« L’étrange quartier SaJm-Sutofca », 

15 heures, sortie métro Sfctet-Sulpice 
(Résurrection du pesaé). . 

a L'hospice des incurables », 

15 heures, 42, rue de Sèvres 
(Approche de Tart)- 
■ Saint-Joseph des Cannes », 

15 heures, 70, rue de Vauglrard 
paris et son htetofts). 

« Exposition Géricoult », 16 H 30. 
entrée au Grand Palais (M. Hager). 

c Eansitkin : la peinture da Wat- 
teau a David », 17 h 30, Grand 
Palais, entrée de l'exposition 
(M.-C. Lasoter). . 


jrêxfi) 20 h 30; «Sm. 17 h (25). 
AU-DELA DU VOILE. Beaunord-Can- 

mercredi, jeudi fc 20 h 30 (28). 
l'étrange ouvrage des 

Cl EUX- Roseau-Théâtre (42-71- 
30-2Q) (cfim. soir, km.) 20 h 30; dm. 

17 h (29). 

POUR EN FINIR AVEC LEHARENG 
SAUR. Marie Stuart (45631760) 
(dkiL. kmj 20 h 30 (29). 

LÉO KHATZ ET SES ŒUVRES. Bas- 
tille (4367-42-14) 19 h 30 ; dlm. 

17 h (27). 

JUSQU'A LA PROCHAINE NUIT. 
SSSMte Paris (42-786862) Um. 
soir. Jun.) 20 h 30 ; dlm. 18 h (29). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (42-71- 
82-20). Sourira des mondas 
souterrains : 20 h 30. 

CENTRE MANOAPA (45696 1 60). Le 
Kabbale selon Abouta fia : 20 h 30. 
CINQ DIAMANTS (456061-31). Deux 
sur fa balançoire : 20 h 30. 
CITHÉA-THÉATHE EN ACTES (4357- 
35-13)- Les Mamefles de Tfrsslas : 
201)30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (40-78- 
5060). L'Amour et Nuit de noces : 
20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (426160-11). 
Voftaira's Fbfias ; 21 h. ! 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2367-21). La Nuit de Valognes : 

COMÉDIE- FRANÇAISE (431560-15). 
Sâlla Richréteu. Iphigénie ; 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-23-49-94). 
Jésus fis de F homme ; 20 h 30. 
DAUNOU (42-616314). Couacl te 
-Grand Orchestre du SpierkM : 20 h 45. 
DÉCHARGEONS (TLD) (42-330062). 
Etatise comme Cendrarà : 21 h. 
DÉJAZET-CTLP) (42-74-20-50). Marte- 
Pi erre Casey : 20 h 30. Le Fils du 
désert : 22 h. 

DEUX ANES (46631328). Cresson 
qui s'en défit ; 21 h. ; - 
EDGAR (43-20-85-1 f). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres : 
22 h. 

EDOUARO-VII SACHA' GUITRY (47- 
426962). Oâdbel : 20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42626560). La 
Dama aux caméfias : 20 6 30. 

ESPACE CRIT1C (NOUVEL ESPACE 
CARDIN) (42-646763). Vernissage : 
20 h 30. Pétition : 21 h 45. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). La 
Jeu de Tamour.at du hasard ; 16 h. Le 
Mariage do Figaro : 18 h. Le Mouette : 
20 h. , -• 

ESPACE PIERRE CARDIN (426E-. 


« Le quartier du Temple i, 

- -10 h 30, .métro Temple (A noua 
deux Parie). 

ht Jardins et ruaitae du vieux Baie- 
vflte, de la résidence des saint-simo- 
nlena è la maison des Otages », 
11 heures et 14 h 30. métro Pyré- 
. nées, devant Tweray (C Maria). 

« L’hôtel de Sully », 14 h 30, 
62, rue Saim-Antoine (Mo mimants 
historiques). ■ 

. s De viflage en hameau : BeBeviHe 
et Mérdmotitent », 14 h 30, abri face 
eu 2» rue Ptet (Sauvegarde du Parie 
historique). , 

< Moulin, parc et cité ouvrière de 
ta chocolaterie Monter ». 14 h 30. 
hal RER A, Notetel (Art et Histoire). 

«Les vieux quartiers 'de 111e de te 
Cité, de' ta place OaupHna è l'enclos 
du doftre Notre-Dame i, 15 heures, 
Pont-Neuf, statua de Henri IV. 

« La Conciergerie, te Salnte-Cha- 
pelie : et l'histoire de la Cité », 
14 h 3.0, 1, quai de l'Horloge 
(ConnaiManc» de Paris). 

« Personnages illustres et folles 
architectures eu Père-Lachaise », 

14 h 30. métro Gambetta, sortie 
avenue du Père-Lachaise (Ans et 
caetera}. 

c L'Hôtel-Dleu st fa médecine 
autrefois», 14 h 40, entrée Hôtel- 
Dieu, côté parvis de Notre-Dame , 
(Paris autrefois). I 1 

« Saint-Germa in-l ' A uxo rro îs . Vieux 
quartier Saint-Honoré.: Salnta-lnno- 
cante », 14 h 30, métro Louvre 
(M. Flamang). 

*_L'hôtel de Bourbon-Condé, 
ancienne ambassade de Perse », 

15 heures, 12, rue Monsieur (L Haut- 

1er). i 

«La place des Victoires et son 
vieux quartier », 1 5 héuras. sortie 
métro Louvre (Résurrection du 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 

« Sept des plus vieHtas maisons da 
Paris», 10 h 30, métro Hôtei-de- 
Ville, 2, nie des Archives (Paris 
autrefois ■ 


« L'Institut de Finance, te coupole. 
P Académie française'», 15 h 30, 
23, quaï de Conti (Touïwna cuttureO. 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 26 OCTOBRE 

. So S X5 5™; 17 - nie de' la Sorbonne 
(ampH. Bachelard), 15 heures : «La 

connabsence de sol ; lucidité « dis- 
cernement 3 , par M.HM. Devy (Espace 
expression). 

62, rue Saint-Antoine, 16 heures : 
« Le* provinces romanes ffanraises ; 
I architecture des égfises, tas règles 
a un style eux variantes infinies » 
(Monuments historiques). 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 

1, roe des Prouvaires, 15 heures : 
« Las Icônes qui p l e urera aux USA ». 
pw te. Père M. Jodn : « Qui était 
saint Gemtam da Paris 7 », par Natya 
(Conférences Natya). 

. 1 8,’ rue da Varenne, 

15 heuree : «Le rêva : langage de 
nneonadent ? ». par F. Rothier (Cer- 
cla Nina Caria). . 

62, rue Saint-Antoine, 18 heures : 
«La Portugal au temps des grandes 
«MwertB* : l'an manuéfln, création 
originale d une époquè de gloire » 

(Monuments historiques). 
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Si PaniicMicc di coup de forcé featÉ à 

Moscou fat ialaée ici avec eBthou- 

. . -« u vîâlte sarde de ta nomad* 

siasme fur »wou* „ 

klatnra locale, d’aa&ee applaudisse- 
ments deTalênt rapidement tenir 
QMBfrîrle tononaiik la omfîniuiâon dà 
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gnrsaai üenMKxwquc- ~ 
la Guinée-Bissau, iiei qualffiée 
d*« Albanie de l’AfrMP* »,j4 ijmirdTiui 
dans l’attente d’êlecïiôs, à la 
recherche d’un nouveau destin et 
camp vaiBl^.;>»ti^*. 1 f t '’ < * l>,, 
vues dans la capitale.,. ? . 
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»^*OU vient ce nom de B ÿ s3 4] 
I# qu’on pourrait , croire forge 
par des lèvres portugaises ? D'un 
quiproquo dans la réponse d on] 
indigène «découvert» à la Ques- 
tion d'un «découvreur* 

raconte+on dans la capitale de 

Guinée-Bissau. L'on se souciant de 
se présenter, lui et les siens, fonr 
que Tautre lui demande où il se 
trouve, et le nom d’un peuple 
venant alore habiller le Hanc dHme 
carte lointabe. Un malentendu 
trop souvent répété aux qmnaème 
et seizième siècles; pour nepas 
témoigner dé ce qui 1 emportait 
dans Tesprit des hard is na vi^- 
teurs. de conquérir dès tares w w 

rencontrer des hommes. Et 

ruent se nomme ce peuple 
main ipms nom? Les Papefe. Seu le 

leur langue à eux. Part ^ ^ 
appelés Bissau. Voalà ce que Ton 
^ entendre à Bissau de ces Bis- 

sau appdés Papeb. _ . _ 

Un chercheur suisse, Joset _ 
Kasper, retient en outte une vm- 

sion compléménlairB des ongmes- 


Les Papeb,- estimé til, 'dériveraient 
ftfafiiriag qui .vivent, sur lanve 
SKnve Geba..Ils animent 
traversé Pretuaire en ptrogue pmir 

chasser ou pécher otr'ta nve droite . 
ÏSt de s’y installer, et btssam- 
non serait le nom. tCune certaine 
■technique de pêche _qu ds prati- 
quaient. Aujourd’hui, les Papels, 
peuple fermé et Strict, se sont dis- 
ÎCsrsés dans la ville qui leur doit 
îKibmU&«« représentants 
des vingt-deux ou vingt-trois 
ethnies du pays, 

pointer un quartier réservé à telle 
outelle, tout justf ? nc 
«purément ahmentaire» a la sépa- 
ration entre animistes et.musul- 



(1 y s un an. 
le 14 novembre, 
dixième 

anniversaire 

du putsch 
qui porta 

Joao Bernardo 

Vïeira 

au pouvoir 

(photo .. 
ci-dessus). 
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élément ne devaient .guère se 
dteentir an cours de «ami 

d’occupation «te fun des plus prtits 
pays d’Afrique (36 OOO lulomfctres 
Srt* ^oS près d’un quart sous 
fSm? de mangrove - 

interdit- pas d’ém^tt ^groupe 

des pays sahéfiens) j-témom* «jjj. 

tXHtTle sodé solidement emseiné 

depuis l’indépendance, de D^> 
Gomes, tourné vers le ^8®» 
Snme si lérdéconvreur de la. 
Gambie voisine ( l4 sà|* ?“**** 
«œms dn Cap-Vert (1460), ai un 

effet de nûroir. n’avaï*- 
atteadn qne.lm-même ou rem- 
'S^-.rehsant de se. tourner vers 

si^ifier rétape suivante 

vertes et d’aveuglements plus 
grands encore : ceue des. Amén- 
Sïï et ducœnmercedes esdav«s 
d^. Bissau devint,' dès le seîriième 
siècle et josqu’à la fin «ta 
îième, un modeste puis 

otmptoir. Sdh fimplacementsti^ 

gjque danal'emboudiure duG«^ 
dS^t permettre de 
" menées «les concurrents emopéeus 

SdecontrWer tout.au long dw 
côtes les activités .con^déré» 

- comme trop «anarchiques» dœ 

taqâdoSr ces 

rïenHï 1696, avec toçoia édifices 
I à la vauban, une 

fe’«^ entK “ 

dans un premier 


temps à un autre bout du pays, à 
Cacheu, et, en 1879, lorscpie cesse 
la trâite des Noirs .et que sont 
iés admiBiatrativement .teCaç-vert 
(platê-fôrme vers l’exil améneain) 
et la-Guinée portugaise, dansia 
discrète Bdama, que vient de quit- 
ter sa garnison bntanni«pie ; Un 
irrédentisme continu se mamterte 
autour de Bissau, qui est ampée ae 
Srteur de 1891 ù 1894 par une 

ibSn- Et il fend» ^ 

net le corps expédmcmmroe pw 

obtenir raison des Part 

sans que leur soumission a 1 ordre 

portugais paraisse jamais assurée. 

. De feiL Bissau reste en marge du 
1 «lys réel, ce qui ne l’empêche pas 

- (ou lui permet) r d’accéd^ au titre 

suprême de capitale en 1941. 


jeun dans le pays, où il touche les 
deux tiers des habitants. A Bissau, 
quatre écoles le pratiquent durant 
les deux premières années de scola- 
rité avant de passer au portos®* 3 » 
et trois en utilisent la forme eente. 
Le chanteur bissau-guinéen 
Ramiro Naka, qoi a importe en 
Europe et d'une certaine manière 
pour elle le rythme traditionnel 
n’goumbé (2), évoque comme une 
«véritable révolution politique, pas 
seulement musicale», les entrées en 
scène d’ABou Bari et de Dabo, les 
premiers à avoir mb chanteren 
créole dans les années 70, et mem c 
si c’est aller un peu vite que «révo- 
quer, comme ü le feit, «me .J» 
velle ethnie», eda est 
des espoirs placés dans la langue 
pour forger une nation supra-eümi- 
que. 

Ca pendant, la nalssaw» dn non- 
vel est marquée par .une 

agence de taille :ceUe d Amdar 


U Z3hundav l963, ce n’est plus à 
mi soulèvement local 'mais à une 
guerre de-libération mitumafe lan- 
Se par le PAIGC (Pft. afncam 

pourTtadépendance defeGumée 
« du Cap-Vert), sons fe 
d'une figure majeure de 1 Afnque 
d’alors," Amilcar Cabrai, que doit 

foire face l’occupant. Le pays ottre 
un intérêt stratégique tmnce et 
demeure l’un des pins 
de ta'pfinète - :.fl n’cmpè«Ae,Ie Ppr- 
1 tugal s'entête. Bissau redevient un 
camp retranché, où les militaires 

circulent par milliers. Itadix ans* 
la guérilla sait gagner suffisamment 

les campagn® pour pouvom y pro- 
damer, le 24 septembre 1973, rm- 

dépendance du pays: Et elle a 
investi les eçprita i jusqu w caor 

même de' la crtaddte, puisque «fret 
à Bissau que prend naissance le 
■ -Monvcment des cap liâmes, qui 
renverse, lt 25 ami 1914 t Li s- 


que. A l’été 1974, les premia^ 
résistants venus «ta front nord qui 
entrent dans la ville après avmr 
franchi le cercle de mines de 
20 kilomètres de rayon qui l en- 
ferme, sont frappés par sot calme, 
la propreté «les- rues tardées de 
manguiers, ses peintures fractes, 
r entretien de ses jardins... et par 

. S SS&" 

vànt n’a pas bougé, 3 y a bim ime un an^ ; ^^^ n H nnt iste. ou 

église et un hôpital, et, en dehors 
de vastes cantonnements, le seul 
batiment notable laissé par i «*u - 
nant consiste en une brasseriE^ 
industrie nécessaire, mais, on i a 
vu* insuffisante pour le moral des 
troupes. 

L’unique legs essentiel de Lis- 
bonne au nouvel Etat sera salan- 
gne. Pas tant le portugais (devenu 

idiome. offiefei), quÇ te 
on afro-portugais si spontmieiiian 
xT W _ _ x' jl. !«• WA>nk fin COin.- 


reuses ou trop irréalistes, assuré- 
ment gêne. Cabrai meurt à nou- 
veau lorsque son denu-frere, uns, 
devenu président du pays, est 
déposé en 1980, et que les tiens 
que 1e fondateur avait voulu mgar 
niques avec le Cap-Veit sot «vio- 
lemment rompus. Le PAKjL 
change de têtes, renvoie les Cap- 
Verdiens tout en conservant leur l. 
en son sigle et la propriété de 
l’Etat. Toute trace d’un passe com- 
mun avec l’archipel paraît alors si 
rp oicAante que l’avenue de 1 Umte- 
de-la-Gui né e-et-d u -Cap- V ert, qui 
fait communiquer Bissau avec le 
reste du pays, est repeinte aux cou- 
leurs du 14-noYembre-l980 (date 
du putsch). 




De notre envoyé spécial 

Jean-Louis Parier 


Lire la suite page JS 


un an et demi aupara«»^ 

‘teur du parti indépendantiste^ou 
certaines de ses idées, trop géné- 


(1) Voir Cames créoles de Guinée-Bis- 
sau. Edition bilingue du Can*g rntma- 
tionnl de la langue française, 188 50 F. 

12) Disques édités par CobalL 
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VIVEZ fAVENTURE EXALTANTE 
p L'HIVER AU GRAND NORD 


nn airoporvuipua * 
dévdoppé dès les débuts du com- 
meroBti^tano-africain OT 3 a pu 

ssMisïî.9.* 

JSSïfflSKSâf 

la métropole dès le seizième siècle 
(1)». Ce criaulo, commun pcmr 
Pessêntiel aux Guinéei^ aux Casa- 
Sg'aox Cap-Verdiens, et «jto 
l’on retrouve à Curaçao, est 
devenu dans la bouche des natio- 
nalistes ta «langue de l 'unités^* 
la guerre «îe libération a commencé 
^ A„<5; CI .r 1 m variantes 


.Pay5” 




cfVûve» 


1S&S& 


la auene ac — : — — _ 

d’OT homogénéisa 
n ratio nées par les différentes 
ffîÿrtSntootàleur propre 
dialecte. 


owmw ? 

Considéré comme compris par 
tous aujourd’hui à Bissau- tanjs 
que le panais Vest parié que par 
un dixième de ta population, -Jf , 
créole gagne du terram partout ait- 
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SANS ♦ VISA 
COUP D’ŒIL 


D ANS le temps, quand la 
terre était encore propre, 
l'azur azur et les mers et les 
forêts et les rivières presque 
neuves, dans le temps, quand 
nos poumons étaient encore en 
pleine santé, et les méfaits de la 
«pollution» sou-s irai tés par le 
seul corps médical, dans le 
temps, on fumait énormément. 
Passionnément. On fumait au 
cinéma, dans le métro, chez le 
dentiste. On fumait dans les 
bureaux de poste, chez les dro- 
guistes, dans les sacristies. On 
fumait au lit, chez le percepteur, 
à la télévision. Les hommes poli- 
tiques, les sergents de ville et les 
chefs d'Etat montraient l'exem- 
ple. Tout le monde s'entraidait : 
les pratiquants et les asphyxiés, 
les tousseurs et les enfumés, 
pareillement unis dans le même 
élan et naviguant à vue dans les 
mêmes volutes d'un brouillard 
universel dispensé par l’idée 
simple que le- tabac était un gage 
de bien-être, de réconfort et 
d'amitié partagée. 

Aujourd'hui, finies les amabi- 
lités, c'est le régime sec pour le 
fumeur qui voit des pans entiers 
de ses territoires d'intervention 
lui être brutalement arrachés du 
bec, lui-même étant promis à de 
lourdes sanctions en cas de non- 
respect de textes visant à garan- 
tir un minimum d’oxyg&ne aux 
rescapés du tabagisme. La lon- 
gue traque a commencé. Qui 
pourrait s'en plaindre? Pü le 
fumeur, dont le rêve secret - la 
volonté ne suffisant souvent 
qu'iraparfaitement à rendre 
l'abstinence éloquente - est de 
disposer de moyens de rétorsion 
doux pour faire tomber son taux 
de nicotine .quotidien; pas 
l’agressé, débarrassé d'une nui- 
sance aussi inutile que contrai- 
gnante. «Nous vous demandons 
seulement de ne pas fumer entre 
deux cigarettes. » C était dit de 
façon adroite : la SNCF peut 
considérer sa récente opération 
trains de banlieue sans herbe à 


Nos ancêtres les 



Nicot ni escarbilles comme une 
réussite. 

Les plus malheureux, dans 
rhistoîre sont les industriels du 
tabac qui hurlent qu'on veut 
leur peau et qu'il faut que ces- 
sent ces oppressantes campagnes 
de dénigrement à travers les- 
quelles, d’année en année, leur 
image de marque pâlit, jusqu'à 
les présenter comme les cham- 
pions d’une sorte de délinquance 
institutionnelle et détestable. Si 
demain on leur ferme la porte 
des restaurants, des transports 
publics, des entreprises, des 
lycées, des collèges, bref, de tous 
(es lieux affectés & un usage col- 
lectif. c’est l’ensemble de leur 
clientèle qui va à son tour être 
montrée du doigt, dénoncée 
comme dévoyée, et pourchassée 
sans retenue. A quand les 
hêtraies domaniales, les bords 
de mer, les avenues, les parcs, 
les villes, les montagnes « non- 
fumeurs»? Ils se demandent-. 

«Fumer provoque des mala- 
dies graves. » Comme slogan, 
c’est court pour faire du chiffre, 
encore que le plaisir ou l'intoxi- 
cation, ou les deux, sachent par- 
faitement égaliser les risques et 
donner à la chance la part qui 
lui revient en face de la sombre 
réalité - les contrefacteurs ont 
beau lire et relire, graver et 
regraver, ce qui les attend en 
s'engageant dans la fabrication 
dd musse monnaie, c'est plus 
fort qu’eux 11 leur faut céder à 
leur inclination criminelle. Pour 
effrayer, il conviendra de trou- 
ver autre chose. Le «lobby anti- 
fumeurs» n*a sans doute pas 
encore dévoilé toutes ses armes, 
ni fait donner toutes les grandes 



voix qui trouvent' inopportun de 
rendre l'air du tempe encore un. 
peu plus opaque qu’il n’est, mais 
il doit se douter que le conflit 
sera long et qu’il lui faudra 
déjouer encore bien des entour- 
loupes pour mener la croisade à 
son terme. Donnons ici un 
exemple. 

L A Gauloise bleue, la capo^ 
raie, la vraie, l’unique, est 
fâcheusement la cigarette la plus 
vendue en France. Il n*y a pas si 
longtemps, des avisés avaient 
émis le souhait qu’on la retire 
purement et simplement dé la 


circulation en raison des charges 
de goudron et de nicotine qu’elle 
dispensait à ses heureux adeptes. 
De quoi ! avaient grondé ses par- 
tisans , toucher au patrimoine, 
ne pas se souvenir qu’elle avait 
soutenu les pontonniers d’Eblé 
dans leur traversée de Ia Bere- 
zina, oublier qu’elle était, dans 
les poches de La Hire devant 
Orléans, distribuée aiix. bivouacs 
de Valmy, partagée sur lés barri- 
cades de- la Commune. Sacri- 
lège! 

Les zélateurs ont souvent la 
mémoire trop longue... Si elles 


se faisaient déjà appeler, c’est 
vrai. Gauloises. depuis 1910 et 
qu'elles étaient déjà vendues en 
.paquet de vingt depuis 1925, ce 
n’est qu'en 1935 qu’elles tirent 
leurs premières bouffées sous la 
protection du casque des séques- 
trés d’Alésia. celui dessiné par 
Jacno. lc mémc presque que 
celui que nous lorgnons d’un œil 
gourmand -lé matin, et froissons 
d’un air. désespéré . le . soir. Une 
aventure, donc, relativement 
courte, mais qui commençait dé 
telle manière que cette goulue ne 
pourrait plus jamais quitter le 
reliquaire où lé génie français 
serre qadqnes-unes dé ses trou- 
vailles les pTus pathétiques. For- 
midable rendez-vous : un an 
tout juste après sa création, le 
Front populaire s’en empare et 
en fait sa «madeleine», lui lais- 
sant le soin d’enrouer un peu 
plus les vivats de La fête, l’of- 
frant en 'signe de fraternité à 
tout un peuple d 'éberlués, qui 
partaient pédaler à travers le 
bocage normand sans compren- 
dre encore très bien pourquoi la 
baladé leur était payée. Tueuse ’ 
au . grand cœur, elle était portée 
sur les fonts baptismaux par des 
parrains aupoing levé et à la 
voix de violoncelle. Ça marque. 

I L n’empêche, elle ne ménage - 
pas son homme. Offrez-la à 
des contrebandière basques, des 
patrons pficheurs des Cyclades 
ou de* gardes-frontières luxem- 
bourgeois, ils toussent. C’est du 
tir de «75»; à bout portant; un 
cas unique de cigarette qui clôt 
la conversation avant même de 
l’avoir commencée. Sympathi- 
que mais pas vraiment fréquen- 
table. Une étrangeté. Par le» 


temps qui courent ïmproraotion- 
pable, insponsorisabte, normale- 
ment intenJite de toute tentation 
de plaquer son patronyme à une 
quelconque compétition où le 
souffle et l'endurance seraient 
en jeu, où l'effort du muscle 
l'emporterait sur les abrutisse- 
ments du voyage en chambre. 
Eh bien pourtant si ! Depuis 
deux ans, en étant d’une discré- 
tion aussi roublarde que tapa- 
geuse, la SEJTA lui fait endosser 
la responsabilité d'un raid 
extrême qui voit s’affronter des 
groupes de durs à cuire & travers 
dès paysages sortis des premiers 
âges, dont le troisième en date se 
déroule en ce moment dans les 
jungles de Nouvelle-Calédonie. 

Q UATRE cent mille francs 
de prix. Une femme com- 
mise d’office dans chaque 
équipe pour partager l’extrava- 
gance, soigner les plaies de la 
..journée et prévoir les blessures 
du lendemain: Dix long» jours, 
nuits comprises, de promenade à 
la boussole avec dan» la trousse 
d'urgence de l’antibactérien oro- 
pharyngé, de l’antipyrétique, de 
PHydrockmazone, du désinfec- 
tant, de la crème biafîne, des 
compressés stériles (deux - 
boîtes), de l'ectoplaste, des 
bandes Nylex, du collyre Biod- 
dan, du soluté nasal type Sofra- 
mycine simple, des ciseaux (une 
paireX un stick labial, cinq épin- 
gles de nourrice - la liste des 
dangers à éviter est aussi longue 
que les articles du règlement, '- 
bref, une virée pas vraiment 
facile mais tout à fait dans le 
style de l’époque qui est d'éco- 
nomiser ses vices et ses fai- 
blesses pour produire son effort 
au boom ornent.. . 

« Pur et dur : le raid Gau- 
loises», annonce la banderole; 
pur et dur comme la cigarette. 
Mais on avait compris. 


Jean-Pierre Qnélin 
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TÉLÉ X 


Enquête 
en Normandie 


Mais où est doue passé Arsène 
Lupin ? On aurait repéré le 
gentleman-cambrioleur en 
différents points de 
Seine-Maritime. Scrait-ii au 
château de Tança rvi lie, comme le 
laissent supposer les Dents du 
tigre? Entre Rouen et La Bouille 
si l'on en croit Une femme! Aux 
abords de la forêt de Bretonne 
d’après les Hults Coups de 
l'horloge? N l’abbaye de Jumièges 
ou au château de Gueures, près de 
Dieppe, selon la Comtesse de 
Cagfiostro? A moins qu'il ne soit 
en train de cacher ses trésors dans 
l’Aiguille creuse d’Etreiai ? 
L'insaisissable Arsène est né dans 
l'esprit d'un écrivain roue ouais, 
Maurice Leblanc, le jour où la 
revue Je suis tout demanda à ce 
dernier d’écrire un récit dans le 
style des aventures de Sherlock 
Holmes, le détective londonien. 11 
s'exécuta. Avec un talent tel qu’on 
le pria de donner une suite. Au fl! 
des ans. une bonne cinquantaine 
de titres virent ainsi le jour. Pour 
des générations de jeunes garçons, 
qui s'identifient à l'homme au 
mcraode, Arsène Lupin vit 
toujours. Maurice Leblanc, lui, est 
mort il y a tout juste cinquante 
ans. Mais son ombre plane 
toujours sur les lieux qui gardent 
son souvenir : à Saint-WandriUe 
où il séjourna en villégiature, au 
« Clos Lupin», sa maison de 
campagne, à Etretat. que l’on 
aperçoit derrière d'épais 
feuillages. L'Auberge des Vieux 
Plats, à Gonne ville, conserve aussi 
son souvenir. L'écrivain aimait à 
y prendre ses repas au milieu des 
joueurs de dominos. Si l'on veut 
reprendre et mener l’enquête, 
tambour battant, s'installer au 
Dormy House (tél. : 35-27-07-88), 
face à l'Aiguille creuse. Ou, non 
loin de Saint-Wàndrille, au 
manoir de Rétival (tél. ; 

35-96-1 1-22), à 
Caudebec-cn-Caux. 

Eclaircissements supplémentaires 
dans Promenades en Normandie 
anx Maurice Leblanc et Arsène 
l’-upiiL, de Gérard Pouchain, aux 
éditions Charles Corlet. 


JOSEPH GLAUSS/FOTOGRAM 



Coupe de la canne à sucre à la Guadeloupe 


Niî érudit 


Exceptionnelle croisière sur le Nil 
qui permettra d’écouter le 
conservateur en chef honoraire du 
département des antiquités 
égyptiennes du Musée du Louvre. 
M“ Christiane Desroc hes- 
Noblecourt retracera l’histoire et 
l'art de l’époque pharaonique et 
fera le point sur les recherches 
actuelles. Elle commentera avec 
son équipe les visites dans les 
vallées thébaines, retracera le 
sauvetage des temples de Nubie et 
évoquera, sur place, ses études 
archéologiques dans la vallée des 
Reines. Un ensemble érudit 
complété par une conférence d'un 
membre de l'Institut français 
d'archéologie du Caire sur 
l’histoire et les travaux de cet 
institut. Memphis et Saqqarah, 
nécropole royale et civile de 


l'Ancien Empire, Assouan et lHe 
de Philæ, Abou-Simbd et le 
temple de Mandoulis, IHe 
Eléphantine et le monastère 
Saint-Siméon, Kom-Ombo, Edfou, 
Esna, Louxor et les vallées des 
Reines et des Rois, la nécropole 
de Cheikh Abdel Goumah, les 
temples de Deir-el-Bahari et dé 
Medinet-Habou, Abydos et 
Denderah sont les principales 
étapes de ce voyage sur terre ei 
sur l'eau qui aura lieu dans de très 
bonnes conditions : Sheraton au 
Caire, hôtel Néfertari & 

Abou^S ira bd, croisière sur le 
Florence. A Karnak, son et 
lumière. En fin de circuit, 
extension facultative de deux 
jours pour découvrir Alexandrie et 
les monastère» du Wadi Natroun 
(1675 F). Du 24 novembre au 5 
décembre, 14 500 F, c’est te prix 
de l'exceptionnel. 
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La Martinique 
côté jardin 


La Martinique sous un aspect 
rarement explicité : celui des 
jardins qui sont comme la robe 
colorée de cette escale de la mer - 
des Antilles. On l’appelle «file 
aux Fleurs». Non sans rabon. 
Fougères arborescentes, ananas 
sauvages, anthuriums, figuiers 
étrangleurs, parent un itinéraire • 
qui, de Fort-de-France, le • ' ; 
chef-lieu, monte vers la montagne 
Pelée, où un musée conserve la 
trace de la première éruption ; se 
dirige vers Grand-Rivière; au 
nord, avant de redescendre le long 
de la côte inhabitée par le chemin 
des Douaniers et la forêt tropicale, 
vers Le Prêcheur, à Test ; il 
traverse file d’est en ouest, par 
Fond-Saint-Denis, un village 
perché au cœur du pays, jusqu’au 
pare régional de la presqu’île de la 
Caravelle, univers privilégié de la 
flore et de la faune 
martiniquaises ; pique plein sud, 
vers Sainte-Anne, les Trois-Ilets, 
te parc des Floralies et le domaine 
de la Pagerie où naquit 
l’impératrice Joséphine; escalade 
Morne-Rocher, parcourt la forêt 
du piton Crève-Cœur, tes salues 
et la savane des Pétrifications, 
avant de revenir à Fort-de France 
pour une découverte des villas 
coloniales et des jardins du 
quartier résidentiel. Du 22 au 
29 novembre, 10 900 F, . . 

comprenant vols, transferts, 
hébergement à la plantation 
Leyritz, puis à l’Hôtel 
Anse-Ckritan, près de 
Sainte- Anne, là pension complète, 
les visites et droits d’entrée. C’est 
Tun des voyages de Mondes et 
merveilles (20, rue PauTBert, 

75011 Paris, t£L : 43-48-90-55). • 
Sur ce même thème des jardins : 
le Guatemala (du 26 novembre au 
7 décembre, 13 450 F), ainsi que 
l’Equateur et les îles Galapagos * 
(du S an 17 décembre, 19 250 F). 


Sélection établie par 
Patrick Francis 
et Danielle Tramant 


Los Hauts Lieux d« ht 
littérature on Europe, de •; 
Jean-Paul Ciébert, 9* titre de la 
collection «Le voyage culturel», 
chez Bordas. Un remarquable -- 
inventaire de l’Europe littéraire, 
par pays (32 0 p^ 149 F), une 
lecture agréable, plein 
d’informations et de citations, 
avec cartes délocalisation des - 
sites et photographies en couleur. 
La France est inefrtse mai», pour 
une présentation plus exhaustive, : 
bu se reportera d un autre titre; les 
Hauts Lieux de la littérature en ; 
France, du même auteur. 


En 1992, Sévflls célébrera le 
500 e anniversaire de la découverte 
de l’Amérique en organisant 
Expo 92, une grande exposition 
internationale. Les Editions 
Berlitz consacrent à la ville Ton de 
leur» petits guides de voyage : 

128 pages, 38 photos et 4 pages de 
cartes et de plans pour tout' savoir, 
ou presque, sur les Sévillans, 
rhistoîre, les monuments et les 
sites, les excursions; les 
divertissements, les sports et tes 
achats, les restaurants et les bars à 
tapas, les bonnes adresses et les 
prix. Prix de ce guide : 42 flancs. 


Création «la l'association 
Renaissance, qui propose aux 
fiiturs retraités du secteur du 
voyage et du tourisme des 
avantages et des services leur 
permettant de poursuivre une vie 
active et enrichissante. 
Renseignements auprès du 
président Jean-Jacques Olivier, 
Voyages Hamdin, 17, rue du 
Colisée, 75008 Paris. TéL : 
42-25-17-31. 


Britiah Mjkfiand annonce deux 
nouvelles liaisons quotidiennes 
avec la France : Paris-Edimbourg 
à compter du 28 octobre, et 
Paris-Belfast & partir du 
l*f novembre. La compagnie 
britannique sera ainsi la seule à 
offrir un vol direct entre Paris et 
F Irlande du Nord. Sur ces ligues, 
elle offrira son Diamond Service, 
un service unique classe affaires, 
déjà en service, un Paris-Londres 
et un Nice-Londres quotidiens. 


L'Ouest canadien enfin 
accwuadm grâce à des tarife 
«défiant toute concurrence»; 
Jusqu’au 5 avril. Air Canada 
propose une nouvelle gamma de 
tarife à destination de Winnipeg, * 
Calgazy, Edmonton et Vancouver 

où, par exempte, on peut se rendre 
pour un prix variant entre 
4 295 et 4 850 F A/R, selon la 
date de départ Ce» nouveaux 
tarife sont soumis à des conditions 

d'application très ptéesses. ' 
Renseignement» : agences de 
voyages et Air Canada (tél. : m 
43-20-124)0). 


Utile è l'entrée do l'hiver et en 

toute saison, le Guide des auberges 
et hôtels de chôme en montagne, 
aux éditions Rivage. H concerne la 
France, ritaïie, la Suisse et 
l'Autriche. Comme tous les titres 
de cette collection, 2 associe 
descriptif pratique' et 
commentaire des auteurs. Unique 
critère de sélection, te caractère, 
qu'il s’agisse du deux ou du cinq 
étoiles. 


Forum des jeux, du 26 octobre 
an 2 novembre, au Forum des 
Halles (Maison des associations), 

& Paris. Du jeu de société à celui 
de stratégie pure, en passant par 
tes jeux de gestion et des 
initiations au jeu de Go, aux 
puzzles, aux dames et aux dames 
chinoises. Chaque jour, de 10 h 30 
à I8h 30. 


«La Routa da la soie, 

expédition maritime 
internationale de l’UNESCO. De 
Venise à Osaka». Sur ce thème, 
Ananda Abeydeera, Cingalais 
francophone, donne une 
conférence illustrée de projections 
samedi 26 octobre, à la Sorbonne 
(à 10 heures, escalier G, 2 e étage, 
salle 326), à r initiative du Groupe 
de recherche sur 1a littérature des 
voyages (téL : 45-4S-14-20). 


Rectificatif. Dans l’escale 
« Hémicycles européens » (le 
Monde du 12 octobre), une erreur 
technique a 'pu induire en erreur : 
Luxembourg est te siège du 
secrétariat général du Parlement 
européen, celui du Parlement 
européen étant, évidemment, à 
Strasbourg. Précisons que les 
sessions plénières se tiennent à 
Strasbourg tandis que les 
commissions se réunissent 
principalement à Bruxelles. 
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Jen ne va plns,jmai8 totrt 
ae va pnis si mal iuf casino . 
de Granville, où l’année dés 
machine s à sous sauva la 
ibisé et reùbre le passé 
d’une statida ; balnéaire 
qu’on voulût appder lï 
«Monaco du'Ndri ». : ’ ' 
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■■ - .qui se souvient. de .b com- 

tesse de Boigne? _ s® "® P 9 r ^ er 
jusqu’aux flots sur une charrette,: 
Aidée par deux femmes qui. ta 
protégeaient contre rœsaut des 
vagui^ die se ptongpa dans TiOde 

salutaire sous l’œil effaré des 
pécheurs de coques. Ses petits cri* , 
ioveux contre la hune résonnèiçat/' 
dans la Haute Ville. Ce jtmr-lâ, 
Granville se venait ,aux jeux_et • : 
aux plaisirs du bain- •'•■ 

La cité vivait jusqu’alors 
farouche sur son roc, ses remparts 
faisant front à Tocéan, ses granits 
de Chausey lavés par les tempêtes. 
Elle abritait un port actif - des 
centaines de bîsquines, cinquante 
terre-neuvas - ouvert sv -les- 
grands bancs du ponant. Avant 
leurs campagnes hauturières », les - 
matelots, pour lâcher les amarres,- 
dépensaient leur avance. A carna- 
val, ils riaient, buvaient et se 

moquaient des armateurs. C’etai . 

leur fête, à la fois triste et gaie, 
car, après, leurs femmes sortaient . 

leurs mouchoirs et repassaient . 

sous b Grand Porte pour attendre 
le retour dans des maisons .tsxx. 
mura froids. 

Au nord, sous la Roque, le Ara 
découvrait une ptage à l'endroit de 
l’isthme qui rattache la ville an. 
ctmlineiit, nne bngne deraMe col- 
lée à b falaise où Ton accédait par 
une tranchée que des Aaiÿus 
avaient antréfois CTtus ^ e, ^.^ 1 T7' 

moqM iromb«. q»e«yy l g:, 

' . rent les premiers ici 

b vBle et ta vie basculèrent, et on. 
se mit à voir autrement b nrer. 
Plus de naufrages, <Je^ nuits 
d’orage, c’était toujours Fété,raxni 
des rafraîchissants ébats, plus dt 
lourds filets à tirer, on re jouait de 
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(Concours des plus beaux «seau* 
domestiques), organisé s J»r 
TAOP Ftance, exposeatles 

1- 2 et 3 nowaÿre 19M , ■ 
salle SaiBt-Pierr^7fcs. me du 


l’eau profonde en quelques 
brasseaj-anx «ra^syoïhera dw 
téméraires, on préférait cgtt-des 
eaftnts qui, sur b grève, ra- 
saient à des régates dans fes fb- 
qucs au jusant. Séparés par la 
redi^ "les pêcheurs,: desce^nb 
des corsaires, ne se souciaient 
.«aère des. extravagants de 1 autre 
■ bord,- de ces gentlémen quintb? 
-(niaient leur ville par le nord, et 
•oui déjà crensaiênt.dans le roc 
'•pour construire un oumo-et un 

; hôtel.'; . ’ ':' : ; 

• puis la morufe se fit rare^Qn 
ji Aànfrng. Le dremin:de-fer,-en rer- 
Vicé depuis 1870, déversait. des 
milliea de baigneurs. La oté pre- 
nait des airs, de station daib ». 
vent, le moderu’stÿle levait riuter- 
diction de «se promener sur la 
grève occupée par les femmes, pen- 
dant le bain de cdles-ci». Les hau- 
turiers se fermaient comme des 
praires* et sç resserraient antoi^ 
du port. Le commerce relevait b 
: tête. L’élégance prenait ses quar- 
tiers d’été. Nous sommes, se 
’dbairait-Us entre eux, «la Monaco 
du Nord».. . 

Ao cours des uaaémê foBos, b ■ 

ville misa sur les" jeux, le casino, 
l’Jüppodrome, le go^ On étendit 
la promenade du. Plat-Gousset 
pour que, Torcbestre accompa- 
gnant le coucher du soleil sur les 
îles Chausey, des hommes en 
canotier au bras de femmes de 
Poiret, leurs enfants devant dans 
dès costumes de marin, puissent 
commodément . saluer, des 
«connaissances». Gould, le mu- 
lîardaire américain, înveÿssait 

dans te baccarat et rbôteUerfé. Les 
De Dion et les Bouton aéjoux- 
aaient au Normandy, passant tes 
dés des timonsines & dre portiers 
4 cina galons. L’établissement 
sous b Roque briUait . de ton#.^ 

feux ; ses boules d’ivoire faisaient 
allègrement -sauter des gommes,, 
sous Tœil de femmes en lam^^ 
tinées, aux épaules 
! doigts nerveux avec des porte- 
cjgaiitua'et des étius d’argent 
La nuit, des inuraiUes de b 
Haute Viflé, bn voyait le casino en 
contrebas couler son ambre rtaim- 
' parent, tandis que J ancien piare 
dn Uhoa, balayant ta surface de 
r océan vers le large et tedangr, 
perdait 

Se veffleusetnée par l fleetnate. 

On pouvait bien encore s uivre aoo 

feWaü dans le déïaiMe^is œi 
port, mais dû côté de chez Gould, 
des faux-frères de la côte, de Va 
dansé et du jeu, h* lumières de b 
fgte le noyaient 

Le danseur mondain flageolait 
rfp fatfeue. Granville s’enfiévrait 

son histoire, ses grands hommes, 
l’austérité et les rigueurs du passe, 

: jusqu’aux paroles ÿ b Graiml- 
laise (musique de Bonhommet) . 
e Eviter les flatteurs à parole 
dorée/ Mépriser l'or des S r fl^ s .f u i 

marchandent rhonaeur / Puu 'à 
: mon fiancé gardant la foi jurée/ 
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f ui donner au retour et ma main 
et mon cour.» Les jeunes gens 
qnii i quatorze ans, s’embar- 
quaient pour Terre-Neuve mon- 
taient à bord des tables de jeu, 

armés dé petits rateaux, des 

nœuds papillons accrochés a leur 

cou. Ds répétaient comme ces per- 
roquets rapportés nies longs cours 

- ü y en avait (fans toutes les mai- - 
sons de Granville - des eom- 

- plainte? venues des métropoles de 
1 r arrière : « Rien ne vaplus Inen 
~nè m plus!» Et l’échq ironique 

des marins du port, avec leur 
barbê carrée et leur pipe droite : 

, rien ne va plus!», 

troublait guère leur 6vea.de crou- 
pier. Pnis Granville passa de 
mode^ . - .'. r . 

. EUe dut survivre après le songe 
des nuits; après' le dernier elfe 
cabriolant et plongeant dans b 
mer, le dernier drille fuyant un 
vilain petit matin; elle dut se 
remettre de b gueule de bois des 
.années factices oè elle aurait cru 
voir des mirages de cheiks s ayan- 

- cer sur la plage. Aujourd’hui, le 
port dé commerce continue son 
trafic d’engrais et le vent porte 
dans les rues des poussières de 
tourteau. Le commerce a retrouve 
sa clientèle 'basrnonnande. La 
pêche vit sur les ressources épui- 


sées de l'océan. Cest l’envers du 
jeu. 

■ On a songé à détruire le casino, 
mais de sourcilleuses vigies ont 
obtenu son classement. Il appar- 
tient désormais à l’histoire de 
Granville, port de pêche i rôdeur 
de morue qui se moqua des coups 
de mer avec beaucoup de gaieté et 
d’entrain. L’humidité de la roche 
a troué ses tuiles moussues, ses 

clochetons ressemblent à de vieux 

chapeaux sous b pluie, b salte de 
JjaTperd ses plafonds, et la balus- 
trade, jadis ornée de lampadaires 
enroulés de plantes vertes, rend a 
b mer et aux goélands ses ciments 

éclatés et ses bois écaillés. Le 
bâtiment témoigne encore debout 
de l'âge d’or, de ta niée des flam- 
beurs, de la flambée des plauura, 
qui Gt tourner tant de boules et de 
têtes. La ville s’est attachée à ce 
vestige de b Belle Epoqiw. Us 
brillants acteurs ont quitté la 
scène, et elle tient à son casino 
comme à b prunelle de ses yeux 
d’enfant. 

Comment retrouver le • *M> - av «® 
ce goût de faste au fond de b 
mémoire qui met plus de solidité 
dans ses rêves que dans son 
mnher? Aujourd’hui Granville se 


délices du hasard. Christian Dior, 
entent de Granville, est son enfant 
chéri. Comme un joueur qui n a 
pas su profiter de ses gains, efle 
regrette en l'embellissant le temps 
où le champagne et l’argent cou- 
laient â flots. Elle se persuade que, 
après cinquante années de poisse, 
les belles évanouies reviendront 
pour emplir de leur parfum le luxe 
des salons, que les chère fantômes 
couleront encore des fortunes en 
une nuit Cest une princesse russe 
certaine dè se «refaire» à b rou- 
lette. 

Le casino «t ouvert tous les jours 
jusqu’à 3 heures du matin, brave- 
ment, au cœur paisible et endormi 
de la province. 11 clignote devant 
la mer pour on ne sait quel loin- 
tain fetard venu du large, qjiel 
gros poisson doré. Des croupiers, 
devant des tables un peu bancales 
et des rateaux tordus qui ont sem 
dans leur jeunesse & ramasser de 
lourdes mises, attendent sans 
bâiller b fermeture des jeux. Dans 
une salle classée au mobilier 
d’époque, une vingtaine de 
machines à sous assurent les tins 
de mois de l’entreprise. Elles tra- 
vaillent en milieu hostile, dans 
une ambiance surannée qui ne 
■ . x«. « 1 , Mairs criards. 


leur façon de faire tomber b 
chance comme on tire une chasse 
d’eau. Le dos tourné aux jeux du 
passé, à b boule désertée, quel- 
ques rares clients, un pot de pièces 
à la main, les nourrissent sans 
provoquer de sonores débâcles. Ds 
jouent peu et gagnent petit. 

Le soir, quand débarquent les 
jeunes vildngs des environs, elles 
prennent un peu des airs de ban- 
dits manchots, mais l’après-midi, 
à l’heure des retraités et des 
queues de cerise, elles travaillent à 
b japonaise avec rapacité et cour- 
toisie. Elles ruinent, jour après 
nuit, l’esprit du risque et du va- 
tout, le spectacle et b légende du 
joueur, le perdant qui vend sa che- 
mise, le désespéré dont 1e suicide 
éclabousse le front de mer, le haut 
mal de Dostoïevski croyant en son 
dieu, doublant, triplant b mise, 
donnant à l’argent une enivrante 
immatérialité et prenant à la 
chance b matière d’un livre. 

Dans b fuite du temps, tous les 
passés sont lointains, les martin- 
gales des nababs ont rejoint les 
bri gan tmes des corsaires. Marine a 
voile et jeux sont faits. 


De notre envoyé spécial 
Christian Cotomtori 
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VOYAGE 


Bissau, une Afrique 
cherche son camp 


Suite de ht page 15 


Cabrai meurt encore en avril 
1986, quand le pouvoir, qui dispu- 
tait à la voisine et homonyme de 
Conakxy f épithète cT «Albanie de 
l'Afrique», décide de l'ouverture aa 
marché- La longue et bîstoriqne 
avenue, où se trouve aiyourd'hui le 
plus populaire et le plus important 
marché de la ville, celui de Bendim, 
n'en devient par pour autant cette 
lois avenue du Marché. Ni le libé- 
ralisme ni le pluralisme ne sont 
encore véritablement à l’ordre du 
jour, et l'appréciation d'un coopé- 
rant français découvrant en 1981 . 
aune caricature de pays de l'Est 
transposée en Afrique » a toujours 
de quoi tenir cinq ou six ans après. 


Dénuement et dysfonctionnement 
continuent alors de marquer le 
visage d'une capitale dont la popu- 
lation a doublé depuis F indépen- 
dance : de 60 000 habitants en 
1973, die est passée à 110000 en 
1979 (elle dépasserait les 200 000 
aujourd'hui). On peut bien vanter 
le calme et la sécurité de la cité : Q 
n'y a guère de raisons de se réjouir 
(hors la période, recommandée, de 
carnaval), et rien à voler. Les mar- 
chés sont totalement vides. Les 
denrées de première nécessité 
comme le riz, que le pays produi- 
sait presque en suffisance quinze 
ans auparavant, ont disparu, l’élec- 
tricité est une fiction. 

Ignorée de l’industrie, du com- 
merce, du tourisme, et de plus en 
pius mal-aimée des campag nes, la 
cité s’est enfermée dans dre certi- 
tudes sommaires et importées de 
toutes pièces, qui bissent le peuple 
avec sa gentillesse, immense, sur Ire 
bras. Pour les jeunes, le seul espoir 
d’une vie meilleure, où, simple- 
ment, l’existence de l’électricité 
autoriserait la lecture, donc F étude, 
réside dans les bourses des «pays 
frères» qui les inviteraient à 
apprendre le bulgare à Sofia, le Slo- 
vène à Ljubljana, et un fiançais non 
prévu au programme à Moscou, où 
se retrouvent les étudiants franco- 
phones dre pays africains passés à 
FEst 


ment, d’une main émue, du bleu- 
blanc officiel : le grand tournant du 
pays ne saurait s’aborder qu’à bord 
d'une japonaise à quatre roues 
motrices flambant neuve pour nar- 
guer e ffi cac em ent ces nids-de-poule 
qui vous ont trop les airs du passé. 

La Banque mondiale dit F infla- 
tion ramenée au-dessous de 30%, 
maïs cela n 'empêche pas Fargent de 
fondre, Littéralement. Les bfflets de 
50 et de 100 pesos ont disparu, 
ceux de 500 pesos vont mal, seules 
les coupures de 1 000 pesos et 
5 000 pesos (3) résistent. Les 
salaires des fonctionnaires fia qua- 
si-totalité des salariés) ne dépassent 
guère 100 000 pesos, alors que le 
prix du pain a triplé en un an pour 
passer à 1 000 pesos b baguette (le 
prix d’un ticket de cette nouveauté, 
Fautobus). Le prix du riz, essentiel 
de l'unique repas du jour pour Fim- 
mense majorité, vient de doubler 
en deux mois, passant à 150 000 
pesos te sac de 50 kilos, malgré tes 
55 000 tonnes (te double dre années 
précédentes) qui auraient été 
importées su premier semestre. 

«Tout va trop vite, note un obser- 
vateur, le pays s'appauvrit, et les ris- 
ques d'explosion s’accroissent » La 
ville, qui avait acquis la réputation 
d’être l'une des plus sûres d’Afri- 
que, où Ton peut encore se prome- 
ner à b nuit «ans rencontrer d’im- 
portuns, voit apparaître une 
nouvelle délinquance. Les petits 
vols voyants, parfois de simple sur- 
vie, sont la réplique et souvent la 
conséquence de grands détourne- 
ments venus de haut. Ainsi, dans 
un pays où Fespérance (la désespé- 
rance) de vie est l’une des plus 
basses du monde (quarante-trois 
ans), où cent cinquante mille per- 
sonnes (sur un million d'habitants) 
sont atteintes de malaria et où 
FOMS vient d’évaluer à 10 % le 
nombre de séropositifs (20 % dans 
b tranche dre trénte-quarante ans), 
les médicaments qui n’arrrveront 
pas jusqu’à l’hôpital se retrouvent 
sur les marchés ou dans les toutes 
nouvelles pharmacies (privées). 


Et puis, soudain, le climat 
change. Ce n'est pas tant Faccepta- 
tkm des potions de b Banque mon- * 
diale et du FMI (dévaluations à 
répétition, hausse des prix, suppres- 
sion de postes de fonctionnaires) 
que l’abandon timide, puis massif, 
de convictions pour entrer dans un 
jeu d’intérêts qui précipite certains 
dans les bras de l'Ouest avec b 
même ardeur qu’ils embrassaient 
l’Est auparavant. Le riz, le sucre, 


Sénégalais 
revenus par enchantement, bientôt 
rejoints de Mauritaniens après leur 
éviction par Dakar. 


Les petits marchés sécrètent de 

petits métiers nouveaux, comme 
ces coursiers qui brouettent à b 
demande, et tes grands marchés 
leur lot ite coopérants, d’analystes 
et d’experts porteurs de oes crédits 
(l’aide internationale représente les 
deux tiers du budget de FEtal) sans 
lesquels le pays plongerait. Les res- 
taurants, dont on avait perdu jus- 
qu’à l'odeur, réapparaissent, des 
cafés se créent, avec une terrasse où 
il est de bon ton de parcourir, 1e 
samedi et te mardi matin, i l'arri- 
vée dn vol venu d'Europe, tous les 
journaux d'une demi-semaine; Et 
comme il faut loger ce nouveau 
monde, l’immobilier, qui s'est hissé 
aux pnx européens, flambe, rame- 
nant les «petits-blancs» du Portu- 
gal, soudain soucieux de retrouver 
de lointains titres de propriété et 
d’expulser les occupants hors de 
l'ancien quartier colonial. Les éclo- 
pés ont réappris à mendier te jour, 
les prostituées à ne pas se cacher b 
nuit, b où dradeot Taïga» et Fao- 
comdbite. 


Au-dolù de quelques engage- 
ments prudents, b libéralisation 
économique n’a, pour l’instant, 
guère desserré 1e carcan politique. 
Et pour cause : Fintrication parfois 
quasi familiale entre certaines 
sphères dn pouvoir et celles des 
affaires est de trop simple rapport 
Mais les bouches se délient, le 
besoin d’expression s’affirme. La 
grève est même apparue cette 
année, où l’on a vu des enseignants 
entrer en résistance. L’Assemblée 
nationale a adopté une loi sur b 
liberté de b presse le 1 er octobre 
dernier, dont les décrets d’applica- 
tion visiblement tardent Et pour- 
tant l'unique journal. No Pincha, 
bihebdomadaire lorsque l’arrivage 
de papier 1e permet, ne continue-t-il 
pas d'appartenir an parti? Aussi 
l’enjeu, anaphabétisme aidant 
(85 % de b population), s’est-il 
pour l’instant déplacé vers les 
radios et Les télévisions. 


On écoute les radios étrangères 
(BBC, Voix de r Amérique, France- 
Inter, <m Radio-Brazü, histoire de 
se souvenir que Natal l’américaine 
- et ceux qui F habitent - est plus 
proche de Bissau que Lisbonne l’eu- 
ropéenne), entre deux bouffées de 
programme national où tes journa- 
listes majoritairement acquis à l’ou- 
verture ne manquent aucune occa- 
sion de manier le miroir de 
Fétranger. Surtout, le marin, avec 1e 
carnet mondain (avis de décès, 
messages personnels qui assurent b 
«poste» familiale avec b cam- 
pagne), se sont ouverts des débats 
en direct d’écoute passionnée, où 
les auditeurs abordent au téléphone 
des siqets aussi délicats que «b 
démocratie». 


«Tl y a deux ans encore, raconte 
un habitant, les voitures étaient si 
rares que je connaissais chacune : 
tel ministre, tel officié. Cest main- 
tenant impossible.» A certaines 
heures, b place Che-Gnevara, au 
cœur de la vieille ville, se donne des 
airs de carrousel, et, bien que Le feu 
rouge reste un instrument inédit i 
Bissau, l’avenue du 14-Novembre- 
1980 petrt connaître <f authentiques 
embouteillages. Et tous les véhi- 
cules ne sont pas de la peau de ces 
réformés d’Europe du Nard réappa- 
rus ici généralement sous forme de 
taxis que l’on repeint amoureuse- 


Des esprits changent et veulent 
que ceb se sache. Des repères 
qu’on pensait imangtbtes bougent : 
on se demande soudain si Ton n’a 
pas eu tort de mettre bas les statues 
des colonisateurs, si eDes ^appar- 
tiennent pas aussi au patrimoine 
national, comme lui appartient le 
portrait d’Hoapr Borna to, gouver- 
neur noir du siècle dernier, consi- 
déré comme un Pétain local, sage- 
ment aligné aux côtés de ses 
confrères portugais sur tes cimaises 
du Musée national. Des es poire 
candides s'expriment, comme ceux 
de ce membre du comité central 
qui rêve de faire de b Guinée-Bis- 
sau une <f Suisse d'Afrique* en y 
créant nu centre financier interna- 


tional «Mais pour cela, U faudrait, 
ajoute-t-fl, la stabilité politique». 

Manière d'évoquer sans doute 1e 
fi ha n yj riffnt- Car depuis que 1e Par- 
lement a donné le fenvert au mul- 
tipartisme le 8 mai dernier, l'ombre 
des élections se profile derrière cha- 
que intervention. Les partis décla- 
rés peuvent bien se disputer te mot 
démocratie, ils pèsent pour l'instant 
de peu de poids devant le PAIGC 
dont 1e pouvoir se confond avec 
celui d'un Etat au prestige quasi 
inentamé (dans tes campagnes) et à 
b puissance sans rivale (dans tes 
villes). Cest donc pour l’instant à 
Fintérieur du parti que l’enjeu se 
situe, à l’initiative des cent vingt 
si gnatair es d'un manifeste «rénova- 
teur» (parmi lesquels des ministres) 
qui demandent un renouvellement 
des équipes dirigeantes qui ferait 
droit aux compétences, et s’en 
prend aux «fondamentalistes» 
(entendez «staliniens»), ceux qui 
ont fait une fête à Bissau cet été au 
moment du putsch de Moscou, et 
que l’on trouve encore bien implan- 
tés dans l'armée, face aux jeunes 
officiers réformistes. . 


Ainsi la capital» vit-elle dans Fat- 
tente troublée de décisions ou 
d’événements qui apporteraient des 
équilibres durables et établiraient 
une confiance majoritaire. Dans .b 
nuit du rinnswirfw» , an Mslila, l’une 
des discothèques dn centre, se croi- 
sent nomenkbtuxa en cour et celle 
de Foppositian (anciens ministres et 
futurs ministres, comment tout 
simplement vivre ici totalement 
hors appareil?), lesquels, présente- 
ment, « ont le sentiment de vivre au 
jour le jour» comme 1e dit l’un 
d’entre eux, et paraissent venus se 
placer là soos b protection de dame 
Electricité, qui, comme presque 
chaque soir, a déclaré forfait dans 
les autres quartiers, mais] bénéficie 
en cet endroit des solides protec- 
tions nécessaires pour assurer b 
soudure avec l'aube. 


Lé jour appartient aux francs* 
tireurs têtus, qui ont su ganter leur 
cap dans d’incertains courants 
contraires, comme te cinéaste Flora 
Gomes, qui, spiès Mortu Nega (4), 
rient de co m mencer le tournagé-déà 1 
Yeux bleus de Yonta, une coproduc- 
tion franco-portugo-guinéenne, 
entreprise énorme à l’échelle du 
pays, qui ne spécule, elle, que sur 
des sons et des images, toute dédiée 
au petit peuplé de Bissau. «En 
quinze ans, dit Flora Gomès, j’ai 
surpris la ville à rajeunir presque 
malgré elle. Je l'ai vue changer de 
forme, de dimension et de rôle. Je 
l'ai entendue changer de langue, de 
rêve et de destin. Enfin, je t'ai sen- 
tie, avec le temps qui court, changer 
de rythme. Tout va s'accélérant à 
Bissau. La vitesse est le sort mérita- 
Me de toutes les grandes métropoles. 
Mais si. pour les Outres capitales, 
cette accélération a été plus ou 
moins douce. Bissau Ta vécue de 
façon particulièrement brutale. La 
vitesse est le sujet du film.» La 
vitesse dans 1e regard d’un enfant 
dont 1e prénom sonne comme une 
réparation, une raison sociale, la 
raison d'exister : Amücar. 


De notre envoyé spécial 

Jean-Lods Perrüer 


g 5 000 pesossont échangés contre 


... F an cxmnt officiel et conue 5,5 F 
environ dans ta rue. 

(4) Le Monde do 8 mars 1990. 


Guide 


• La visa, obligatoire pour 
Bissau (prix : 180 F), est à reti- 
rer au consulat générât de Gui- 
née-Bissau (94, rue Saint-Lazare 
ô Paris 9*, Tél. : 45-26-18-51). 
Vaccination contre b fièvre 
jaune nécessaire. Prévoir un trai- 
tement ami-paludéen. 

La moyen le pfeis rapide pour 
rejoindre Bissau de Paris est par 
le vol de b compagnie Europe 
Aéra Service-Air Bissau le lundi 
(retour mardi). BiKeta aller et 
retour à partir de 5 530 F. 
(Tél. : 42-60-31-13). Air Portu- 
gal assure le vendredi (retour 
samedi) un vol au départ de Lis- 
bonne avec correspondance 
(agitée) de et vers Paria. Billets 
aller et retour sur ces vols en 
vente 5 210 F par Nouvelles 
Frontières (tél : 42-73-10-64). 

Le Centre culturel français de 
Bissau est particuUèremem actif 
et doit déménager l’an prochain 
dans un bâtiment qui sera sans 
doute le plus original de la vite, 
conçu par L Pirin. • 




Château FILHOT 


a. sMjnatNœ 





FILHOT;: ce cru mérite peut-être, plus qu'aucun v-Â 

autre. Fappelatioa sauternes. Il est Fira des plus > : .Y 


grand 

Thon 


Drainas Jefferson le plaçait comme l’un des 
metDemg crus dé b région. Pendant près de cin- 
quante ans, le cru de FILHOT fin distribué sons 
te célèbre nom de.vin de Sauternes ou Château 
Sauternes avant Feadennon de cette appellation. 
En 1935, la comtesse Durieu de LacareSe, née" 
Lur-Sahiocs et descendante de b famille de FIL 
rachète & son 'frère ce s n pëitac domaine. Le 




1 


château actuel, que certains ont qualifié de 
entouré de 330 hectares 


SlGOGNAC est Fcm des plus anciens domaines 
du Médoc, une maison romaine s’élevait ainsi en 
ces lieux où Ausone aurait séjourné. Pourtant en 
1964, lorsque Paul Grasset acquêt SlGOGNAC 
le vignoble ne couvre pas plus de .4 hectares. H 
replante et entreprend d’importants travaux de 
restauration. Sa femme poursuit l’œuvre engagée 
en s'efforçant grâce à un rendement limité et un 
âevage en foudres de produire tm grand cm 
bourgeois équilibré- Colette BQNNY-G&ASSET 
élève ainsi un excellent vin. qui se flatte d’être 
Léger et un peu tanique..* Un vis féminin, dh- 
eflfc. qui se boit jeune mais qui mît vieillir». 
CfrrtEAti SlGOGNAC ' . ; \ ‘ 

Service lecteur vli 


palais, est entoure de 330 hectares à Fintérieur. 
de là oommoue de Sauternes. Seuls 60 hectares 
sôm romaciés à fa culture de la vigne Lecomte 
Henri de VsmceHes administre aujourd'hui cette 
propriété. -Ce grand érudit, parfait connaisseur 
du vignoble de Sauternes, s’attache, avec ferveur, 
à garde*' aux vins dn Château FILHOT la sève, la 
nervosité et le caractère original qui font leur, 
renorâméfe. • 

CHATEAU FILHOT. 

Service terfeôr h- 4. 





CORBffiRÉS 

.. ê ppdU ifa fi QrtflfrieQraeiig 


CHAMPAGNE 


c 




( r con>es V ESSE i, LE 


3QU7.Y 


< GEORGES VESSELLE, VIGNERON DE 
CHAMPAGNE 

. Ge récoltant (17,5 hectares de vûmeL mane tte 
son village BOUZY (classé 100% Grand Cm) 
pendant pins de 25 . ans, partenaire de FINRA 
-pour b culture IN- VITRO -et coosefllerjjour le . 
développement de la vigne et du vin en INDE et. 
en CHINE POPULAIRE. âabore ses vins ans 
une PASSION COMMUNICATIVE. 

Ses vins, CHAMPAGNE ET BOUZY ROUGE,! 
sont sélectionnés par plus de I 000 grands res- 
taurants (étoilés, refais châteaux^) en France et 
à l'étranger. 

Pour cette fin d’année, Georges. VESSELLE a. 
décidé d'offrir 2 cadeaux aux lecteurs du M ondé. 
Tact d’abord une DÉGUSTATION GRATUITE 


.-a- i 

Site d’habitat préhistorique pois villa gallo 
*• rdritafee, ternit» grangfrastercienne, à appartenu 
en 1791 au Comte DARU^ ministre et intendant 
dcNAPOEBQN. de viat en 1917b propriété des 

- SOULABjDUMORTIER, sous rïmpulsion de 
Sopfcià çt Gérard DUMDRtlER. Château 
(TAtufièrra à pris pJemoncnt sa réputation inter- 
BiatimMs dè. syrien* et.de qualité puisque les 

; ; viiâ--isis-3®î-boirtieifles.A.fa propriété après un 

- s^oùr, cte 1 3 v ana,ca .fBt de chêne, sont commercia- 
lisés umjsYoute fEURQPE, aux ETATS-UNIS, 

en . HOLLANDE, ainsi qu’au 

SBr TQÿhiKJtares^ dont 177 hectares de vignes, b 
production d’Aqsâires est tournée veis des vins 
te h^ut deïeàrarM tant pour l’accueil réservé aux 
nrmr fa qualité de oes vins élaborés 
i.œaotogne dont b réputation 



offrent à l'amateur averti 

des mûres foncières, de fruits 


DU CHAMPAGNE et également es avant-pr»- 
PRESENTATION. DU TILM 


mière une 
« CHAMPAGNE ET BOUZY ROUGE 
GEORGES VESSELLE ». Nous vous attendons 
de 10 h à 20 h les vendredi 25, samedi 26 et 
dimanche 27 octobre 1991 sort à BOUZY, soit i 
PARIS— - 

Soyez \es bienvenus T „ • 

BOUZY : 16, rue dés Postes. 51150 BOUZY. 
m : 16-26-57-00-15 (à Perception du 27/10/91) 
PARIS : Galerie du Vin, 16, bd Vuucent-AurioL 
75013 Paris. TéL : 16 (1) 45^6-25-14. 

Service lecteur n* 2. 


v— . — TT?-'-, — heureux de recevoir des 
nomsjfu maire de Narbonne, M. MOULY, la 
médante delà ville, 

Service lecteur * 5. 
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Le Domaine Etienne SAUZET, propriété fami- 
liale, produit trac gamme importante de vins 
blancs dans différentes appellations-, les plus 
réputées du terroir de Puligny Moniracfaet. 
Puügny Mootracbet 2* ans : 

• Les Combcttrs 

• Champ Canet 

• Les Ferrières 

• Les Referts 
Grands on: . 

• Bâtard Mootrachet 

• Bienvenues - Bâtard - Montrachet 

La grande qualité de cette production a permis 
au Domaine d’être présent dans tous tes hauts 
lieux de b gastronomie française ou étrangère. 
Service lecteurs» 3. 
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teilles, 1e ' 
fais difficS-, 
Pour vous, - 
tude et AJ 
LAS a créé 
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fatioa. 
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deSPEClÀ 
La gamme;' 
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nue de Champagne, B. P. 150 
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Tél. : 26-54-37^55 . 
Fax:26-54-47-12 
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FRANCHE-SUR-SAONE a HtAUJcu. »« «L 
sSéM plein centre de rappeflanon rtp^tésur. 
drasS formés de sables grossie provenu! de 
îif“ des granits. Bien expose bu 
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Grande-Rue Grand-Cru. 
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DOMAINE FRANÇOIS LAMARCHE. 
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JÏÏÛfdS^eîffie, commerçant etamareu^ 

SK 

KffiriïK élevées avec le plus grand soin 
jusqu’à la' mise en bouteilles. 
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négoce et de vinification, üs permirent a la 
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répondre à votre attente. 




BOUVET LADUBAY, prestigieuse maÎKm de 
fwiivBtiit fondée en 1851, est connue dam ^ 




a votre aivcuvt. 
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sf200 EPERNAY. Tfl. : 26-55-37-55 
Fax : 26-55-46-33. 
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-ves NICOLAS ». 
ectionnées par les œnolp: 
tères de sflMüon ont ete ■ 
trvpicité de chaque appd- 


X)LAS affirme sa vexation 

VIN. 


= - 1990 - 30 F la btle 

i£. F .W*F h «.- 

j . 40 F la Mie 
)0 - 42 F la btle 



ax«L 


ipnitCA-T C2SwL 

e75d. 


12 


>ICE - 1990 - 26 F ta btle 

'ïïggSSSSE? 


liASTTOURS^oo^ jg ^ ouvert au parfùrn de 
téditeitsiwe, u» quand on a en 

no. .wgqir gg te ^ u4»û- 

•bouche le mo n» ra»grq°. intematio- 

ques (n ‘^llÿrSS’lctiacerts de ^ 


issffisssïSES 

y - 1 r&t- de- Nuits, sur ta com- 


- ■P^J^ , ïr*Mnde fascinant des spore. ws*»m 

- - . o\ * bouche te mon» m iematio- 

Jffiffsss 


vRaITWE . 

îlBOURT, présidentdc 
inMÜene internationale 


SJWJÜ'Sfc® 


mai 1 


par Ji 
1992). 


. 6W1VU-." ± 

etc.) on ne p<w 

isss!*<"sSk 

um terroir cm le 

nianc au nez floral ex ooufisés, mar- 

gTdes CtXbfewjm ’ i S^?CM^b r utal 

S par ta avec ta 

un dentier lever dendeau 


peu piwuuu*- 

tîon de CMÜoutis, favorable à la . _ 

■MSsSSgffisggÿ 

comte Georges de o^w, 10 ba du di- 


jôants en Vins et Spiri- 


nts " . ■ 

14 , me Ramefloro, 

ï- 22 - 72 - 20 . 



mentaic»« u 

^SSSfusrouKS.. 

Sert ke tectw a* 9. 


mmm* 

SSne une belle structurequi iterend 1 Jpe a 

à 15 ans, PQ«r te i^ns grand plaisir des 

SSSSSbÏÏiShjsiGNï. 

• Serrioe .lecteur n* 12. 



cLnaine familial du début du i«e, . ggg * 

su ■’ïï'L Æ 

œ^â-a-^raanM 


fl^lNnS^ïta» de fruits routes 
À y ?“_-.fTr: race lui confère 







J =_> 


mêlés de semeurs ■ 

ampleur et rondeur .Tarif . w f 
dessus de 60 bomcilles. 

HENRI GOUGES. 

Service lecteur B° 17. 



je désira recevoir les brochu res su i vantes : 

! 03 oa eu cm oa na C0 ns 


□3 [H n§ Qü Œ l Œl 1 CE 1 ffl 
an 


A retourner &: JULIEN DUGAHD 


taire, M-BERTHAuu. . “ ^^jTenanTdoni 

E^SSfsSJîSiHîS 

data., 



PUBLICITE 


15/17, tue du CotonelfierrerAvia. 
75902 Paris Cedex 15 


NOM: 


ïïïi Sdonné à cette propriété le nom de 
brillette. 


Adressa: 
Ville: — 


Code postal: 


CHATEAU BRBETTE. 
Service lecteur u* 15. 
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SANS ♦ VISA 


JEU X 


Bridge 


n« 1457 


UN BON TIENS 
La gourmandise esc un vilain 
. défaut, et la donne suivante, 
qui aurait pu coûter le titre 
aux Américaines dans le précé- 
dent championnat du monde 
féminin, en est une spectacu- 
laire illustration. 


reçu le Prix de « la meilleure 
donne de Tannée », organisé 
par Martel! et le Club Méditer- 
ranée. Elle est l'illustration 
d’an coup technique tout à fait 
logique. 



4- 

7A 7 
0 R 5 2 

4 ARD86543 

•RS7652 

'•7 V 

0 D V 10 6 

*10 7 


♦ R O 6 5 
V V 10 3 
054 

♦ A 763 


*8 743 
V9 

O V 10 9 2 
* VS54 é- 

7D87642 
O R 6 
♦ RO 10 9 2 



♦ A D V 3 
7 D 10 3 2 
v A 9 7 3 

♦ V 


♦ AV 1092 

VA R 5 
OAD8 7 3 

4- 


Ann. : E. don. N.-S. vuln. 


Ann. : E. don. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Bette 

Baiker 

Gword. 

Gielk. 

_ 

_ 

24 

2 SA 

34 

44 

passe 

57 

passe 

74 

passe 

70 

passe 

passe 

contre 

7 SA 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Delm. 

Bodart 

Marzai 

Rimbaud 

_ 

_ 

17 

1 0 

37 

passe 

47 

54 

paw 

passe 

contre 

passe... 

passe 

54 

passe 

passe 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le 8 de 
Carreau, comment la Hollan- 
daise Ine Gielkens, en Sud. a-t- 
elle gagné le GRAND CHE- 
LEM A SANS ATOUT contre 
toute défense? 


Ouest (Delmouly) ayant 
entamé le Valet de Cœur, com- 
ment Pierre Rimbaud a-t-il 
gagné CINQ PIQUES contre 
toute défense? 


Réponse : 


Après tant d’émotions, la 
déclarante hollandaise retrouva 
tout son sang-froid en prenant 
soigneusement l'entame avec le 
Roi de Carreau (sinon elle 
aurait chuté!), ensuite elle tira 
les huit Trèfles du mort, puis 
l’As de Cœur pour squeezer la 
malheureuse Margie Gword- 
zinski, a qui cette donne lais- 
sera une cicatrice indélébile : 


Note sur tes enchères : 

Sur l’ouverture de « 1 
Cœur », Nord n’a pas de bonne 
surenchère. Il peut évidemment 
faire un contre d’appel, mais il 
est certain que Nord va annon- 
cer Trèfle, et il sera difficile de 
décrire le bicolore. Pour cette 
raison, le docteur Rimbaud a 
préféré dire « 1 Pique» en 
espérant qne les enchères n'en 
resteraient pas là. 



Dames 


n° 417 




Des lecteurs, toujours plus nom- 
ont exprimé le souhait de 




Anacroisés 


(R) 


a 0 688 


24-25 26 27 28 3 30 31 22 33343W6 37 


38 3840.41 4243 



breux, ont expnm 
disposer, & travers la rubrique 
«Dames» du Monde, d'une base 
<f initiation qui leur soit accessible. 

■ Face à cette demande progressi- 
vement plus fente et plus large, 
nous avons déridé'de modifier la 
conception des chroniques. - 
Voici donc la premïèré de ces 
chroniques, oh apparaîtront désor- 
mais « Le coin dii députant'» 
comportant deux diagrammes, et 
« L’univers magique», avec -égale- 
ment deux dfo graw'nwt, main plus 
particulièrement destinés aux ini- 
tiés. . *•’. • 1 

LE COIN MJ DÉBUTANT 
Les règles internationales, codi- 
fiées par la Fédération mondiale 
du jeu de dames, et fe plus sou- 
vent méconnues, seront illustrées 
ou nivelées régulièrement, pour 
les principales d entre elles. 

Première règle : l'obligation 
de prendre. Ainsi, dans le dia- 
gramme I, les Noirs jouait (8-12) 
et -le pion blanc à:18 doit prendre 
le pion noir à 12 par 18*7. 


L’UNIVERS MAGIQUE 
Au cours du championnat du 
monde 1990 (Groningue), face au 
grand maître sénégalais Ba, l’ex- 
champion dn monde et ancien 
Soviétique- Konperman (mainte- 
nant citoyen américain) plaça, 
dan* la position du diagramme ci- 
dessous, avec les Blancs, une com- 
binaison de gain en. huit temps,, 
-axée- sur deux temps de repos, sur 
un beinp forcé et sur un envoi à 
dame: 




- Les Blancs obtinrent le gain 
comme suit : 32-27 ! [premier 
temps de repos] (26x37); 27-21 
(17x26) ; 28x6 (7-1 T*) [forcé] ; 
6x8 A3 x 12) ; 48-42 [envoi à 
dame] (37 x 48) ; 45-40 [second 
temps de repos] (48 x 30) ; 
35x22 ï, +. 


COURRIER ;• 

DES LECTEURS 
Simultané d’àuire/ois (n« 1 448) 


7A70 52 


♦ A DO A9 


♦ R 8 0 D V 


Est jeta le Valet de Carreau, 
et le 9 de Carreau devint 
maître... La donne coûta 17 
IMPs aux Américaines au lieu 
de leur rapporter 15 IMPs, car, 
à l’autre table , les Américaines 
Deas et Palmer s’étaient 
arrêtées à 6 Trèfles et avaient 
fait treize levées. 


«Ce n‘est pas mon habitude. 
écrit J.L., de vouloir trouver 
des erreurs dans les «corrigés», 
mais, si Est coupe l’As de 
Cœur, et joue atout, ce sera la 
chute. » 


LA PRÉCAUTION 
DE RIMBAUD 


La donne suivante, jouée au 
cours d’un match du cham- 
pionnat de France de 1987, a 


Est ne peut couper T As de 
Cœur puisqu’il est précisé dans 
la solution que le déclarant 
joue chaque fois Cœur en par- 
tant du mort. Si Est coupe, ce 
sera donc un petit Cœur et non 
pas l’As. 

De toute façon, je remercie 
les lecteurs de me signaler 
quand il ne sont pas d'accord 
avec nne solution. 


Philippe Brugnon 


HORIZONTALEMENT 


I. AADE1L - 2. AEE1PPRT (+ I). - 
3. EFLOSUZ. - 4. ADE1LOSX. - 
5. AEFLRT. - 6. DEILKU {+ I). - 
7. AEEGNRU (+ 1). -8. .EENNRTV 


(«-.2). - 9. DEEERRSS ( + 1|. - 


10/ AAINSSSS.*- IU'-£EE! 

12. AESSST (+ 1). - 13. AEG1ILMO. - 
W. EF1LOPSX. - 15. CESNTT. - 
16. AACINRRS. - 17. AEHRSSlf. - 
18. CEEEFFTU. - 19. AEEHIPPT. - 
20. EELLSUU- - 21. EORSTUX. - 
22. EIINORRT. - 23. AAEEGSSV 1+ I). 
VERTICALEMENT 


24. AAEFFRT (+ 2). - 
25. CEEEHLSÜ. - 26. EEULST. - 
27. EMOPSTÜUX. - 28. ACELORS 
(* 3). - 29. AAEELSZ. - 30. DDEENST. 
-31. AII1RS. - 32. EF1INNTV. - 
33. ALOPRS. - 34. AEFIIR (+ IJi - 
35. EEEERSSX. - 36. AFGINRT. - 
37. AEFINNT. - 38. ABC EH IR. - 39. 
ADEERSS (♦ 21. - 40. EOPRRSTü 
I* l). - 41. AABEKRU. - 42. AES- 
SSUY. - 43. AEEIORRS. 


SOLUTION DU N* 687 

I. PROVINCE. - 2. MENEUSE 
(EUMÈNES). - 3. CERUSES 
(REÇUSSE-). - 4. DYSBAS1E trouble 
Je la marche. - 5. UTILISA (LUISAIT 
TUILMS). - E ALINEA (ALIENA). - 


7! UNC1NBE. - 8. SEMESTRE. - 
9. AURlSTJcS, spécialistes de l'oreille 
(RESSUÀ1T SAU RITES SAÜTLERS 
SITUERAS). - 10. NULLITE: - 
IL REVENANT (ENERVANT VENE: 
RANTL - 12. APRAX1E - 13. INTER- 
AGI, exercé une action- réciproque. 
(INGERAIT INTEGRAI), - 14. OSSI- 
FIAT. - 15. ANTENNE - 16. FREMIT. 
- 17. BENEFICE. - iï. SECURIT 
(CUISTRE CURISTE RECUITS). - 
.19. THESARD. - 20. ORNAfSES. - 
21. PADOU AN. - 22. GALOUBET: - 
23. UTOPISTE - 24. OSSICULE, petit 
as (COULISSE). - 25. LEGALISE 
(ALLÉGIES EGAILLES). - 26. ICAU- 
NAIS» <fe rVonoc. - 27. NIDIFIER. - 

28. CRISEREZ. ragerez (helv.). - 

29. ASSERTIF (FRISATES). - 3E MEU- 
LETTE - 31. NIAiSER (RAISINE-Jl - 
32. ESTIME (EMITES MITEES 
SEMITE). - 33. VOTANTE - 34. INES- 
PERE (EREPSINE PERINEES). - 
35. INERME. - 36. UNIATE. - 

37. AUNERAS (SAUNERA). - 

38. GENOISE (EGOINES SOIGNÉE). - 

39. ECALEE. - 40. TOISENT 
(TETIONS TIENTOS). 


47 .48 50 "4 

-• Denxiènw règJe ; TobUgatibn “ 
de prendre du côté dit plus grand 
nombre de pièces -(pi ans .ou V 
dames), et ce, quelle que soit la 
qualité de la pièce qui prend (où 
des pièces qui prennent) ou qui 
doit être prise (ou. qui doivent être 
prisés).- Ain.sn chins le 
_ _ IL .les Blaiica jouent 
4B-38 et les., 'Noirs prennent. .non 
par (33 x42), mais par (21 x43) [le 
plus grand nombre]. 49x9 rafle 
quatre pions et. la dame noire 
prend (4x 13) ou (4 x 18) ou 

par 

+. 


PROBLÈME n» 417 
GARLOPEAU (Rochefbrt) 
1991 


picau OU (4 X J«) I 

(4x22). Les Blancs concluent r 
fc gain 31-27(13x31). 36x27, 


Michel Ghflriemagne 
et Michel Dngnet 




Les Blancs jouent et gagnent en 
dix temps.' ‘ 


15: .Composé pour' lès lecteurs du 

Monde, ce problème offre un flori- 
lège de finesses. : coup forci, 
temps : de .repos, envoi à dame, 
enchaînement de deux rafles 34x3 
pinte. 3X11, etc. 


Solution • dans la -prodtaine chro- 
nique— 


Jean Chaze 


Mots croisés 


n» 686 
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HORIZONTALEMENT 


I. Grimpe aux arbres. - H. Libérés, 
ème. - III. 


Sels. Sur Canal +. - IV. n 

survit... sans etubousasme. Tout rirriie 
a l'offusque: - V. Trop lourde, - VL Se 
maintienL Très imparfait ou très averti, 
selon l’accent - Vif. En piles serrées. 
Pays d’Afrique en plein désordre. - 
VIII. Rivière. Pourra vous abriter. - 
DC Ne reste pas dans la laine. D sera 
filé. Préposition. - X. Ne donne pas à 
coup sûr de trèfles à quatre fcdBes. C'est 
presque excessif: - XL Vous pouvez en 
voir ici, courtois généralement. 


8. N’a rien eu. Mesure. - 9. Pronom. 
Garde la dateur. - 10. ftrai «wimg les 
grands. Un bout de temps. - II. De B, 
une certaine teneur de vues. Renvoient 
finage. - Il Cest bien vaseux ! 


VERTICALEMENT 
1. Cherche tous les maux. - 2 Offre 
un siège, Mourfler. pas noyer. - 3. La 
voie du sang ? - 4. Faux. Quelques 
miettes de nourriture. - 5. A de la sou- 
plesse: La Fiance n’était que fc petit. - 
6. Aux fenêtres, tôt le matin ; £q dette. 
- 7. Leste. Une récolte bien gardée: - 


SOLUTION DU N* 685 
Ho s lz on ta te ma nt 
L Aimées bimère. - IL Tailleur, Gain. 
- HL Mutitericn. V£ - IV. Os. Ment 
Rôdai. - V. Serai Tendre. - VL Peina. 
Saratov. - VIL Lçp. Gêneur. - VIIL Eti- 
rcusc. Ose. - Dt Rftéa. Lauréate. - 
X. Equilibrisîes. 

Verticalement 

1. Atmosphère, - 2 Nausée. Thq. - 
1 Mît Milieu. - 4. gimtnani. - 5. Èfle. 
Age: - 6. Séant. Sufi. - 7. Luttes. Sab. - 
S. Uri. Nageur. - 9. Ordre. Ri. - 
10. Ignorances. - 1 1. Ea. Dételât. - 
12 Riva. Ouste. - 11 Enfiévrées. 


François Doriet 


Echecs 


n» 1459 


2 8* Mémorial RahasteiiL 
Pbhmca-Zdroj, 1991. 

Blases : J. Laurier (France). 
Noks : A. Àdorjan (Hongrie). 
Défisse GrûnfeM. 


éè 


la 

Î.Cç3 

is* 

6. 6xç3 

iS' 

9. FéJ 
10.88 
1 V. Tbt (a) 

:îas !(t> 

14. »£((]) 

15. Td! 

16. cn 

|7. CdS(g) 

18 FW(h) 

19. W20J Td-d7(k) 

20. CM TM7 

21. pl CMfl) 
22dxç5 Dxç5(m) 


45 
CxéS 
Cxç3 

% 

a 

u 

Td8 

bx*4(£) 

Fi7 

Ff8(0 

Da5 

Ta7(î) 


21 TxW Txb6 

24. Txb6 Dxb6 

25. Fé3 (n) FM 

26. (5 DbZ 

27. Fx64 Dxd4 

a Fç42(o) Dxé4(p) 

3T * 


30. Fd5 
3Lft4 . 
ferisM 
53. kS (s) 

34. Fç4 

35. FUS 

36. Dé£(u) 

37. W4+ 

38. TàB(vlDbl+(w) 

39.142 06 W 

40. Fxçfi ai 

4L WW ' «8 

42. W3+ gS 

43. Dxa3 T« 

44. DO TMMm(4 


a 

DbS 

Fç6 

RM 


NOTES 

a) Dans cette position de base de 
la * défense GriJnfdd », la conti- 
nuation théorique des Blancs 
IL Tçl donne lieu à de grands 
mouvements stratégiques de part et 
d’autre; par exempte, 1I_ Td8; 
12. Dd2, Da5; 13. Tf-dl, Fd7; 
14. Fhfi, çxd4; 15. Fxg7, Rxg7: 
16. Df4, ou encore 12 Dél ou 


12. Da4 ou 12. f4. D’autres suites 
que II. Tçl ont été essayées avec 
peu de succès et finalement aban- 
données, telles II. Dçl et 11. Ff4. 
En renonçant à la variante usuelle 
résultant de II. Tçl, les Blancs 
montrent leur degré de préparation 
dans l'ouverture et surprennent leur 
adversaire. 

b) tl_ çxd4 ; 12 çxd4, Cxd4 
est avantageux pour les Blancs 
après 13. F*f7+, Txf7 ; 14. Cxd4. 
Apparemment déroutés par 
11. Tbl, les Noirs entrevoient la 
fo nnarton b5-Fb7 et Ta-ç8 comme 
la réfutation du plan ennemi 
- ç) Use idée compteœ qui défend 
le Fç4 et indirectement te mon d4 
(en douant la D noire), qui évite à 
la D blanche 1e clonage Td8 et qui 
prépare, 1e cas échéant, la manœu- 
vre Fh6. - 

<9 Les Blancs prennent immédia- 
tement rinhiazive et ne laissent pas 
les Noirs exécuter leur plan sur 
raÜe-D. 

$ Si b4; 15. çxb4, çxd4: 
I6Jf4, éS; 17. Fd2, Dd6; li. b51 
tJ) 16^,46 est certainement préfé- 

8) Les Blancs yont exploiter avec 
beaucoup de précision les difficul- 
tés de la D noire. 
b) Menace 19. Ffc7. 

0 Si 18_, Td-ç8 ? ; 19. Cb6- 
j) Menace 20. ç4. 

Cédant la eese.d8 & la Da5. 


Ç Le déséqailtbre des figures 
noires est fla grant 
^ Si 22..., Cxd3 ; 23. Fxa5, 
Cxçi ; 24. Td8! 

n) A partir de cette position 
résultant d’une longue série de 
coups forçés dis le- dix-septième 
coup, les Blancs vont créer m nou- 


vel engrenage, ne laissant aucun 
choix, a radven 


- . Fadveisaire. 
q? Sacrifiant le pion'éé.pour per- 
mettre Tdl-d8 douant le Fé8. 

p) Naturellement,, si 28.... 
Dxç5? ; 29. FXf7+ et 30. Dxç4. 

ql. Forcé. Si 29^ Ta8; 30. Fd5, 
et n 29—, RfS ; 30. Dfa6+. . 

à Gagnant dn temps à la pen- 
dille. 

s) Obtenam la position souhaitée 

avec de uombreuses menaces, dont 
34. Dç4. T* 

t) Et non 34„^ DxçS ; 35. Txé8, 
Tç7; 36. Dal+. . 

i(/ Menace 37. ç6. 

v) Srapte et dérisf. 

M Si 38-., F*d5 ; 39. Dh4 mat. 

x) Pare le mât mais eide te F. 

y) Menace encore 42 Dh4+. 

z) A cause, par exemple, de 
45. g3 et de 46. h4. 


^ ; 4, Dd3+Î (débat dMne jofie 
naamsm ramenant la D blanche à 
» case de d^nrtX Ra4; 5. Dd7+, 
Rb3 ; 6. Df7+, et voilà A) 6—, Ra4 ; 

7. Da7+, Dxa7 ; 8. bxa7, £2 (h2); 
9. a8=D+ et les Blancs gagnent. 
B) 6..., Rç3 ; 7. Dç7 + , D^ ; 

8. bxç7, é2(h2) ; 9. çg=o+ et les 
Blancs gagnent 


ÉTUDE N> 1459 
A. MANVEUAN (1991) 



^ÜiTION 
L'ÉTUDE N- 1458 


DE __ 

L KU8BEL (1933) 
(Blancs : RM, Df7, Pb3.et b6. 
Nom : Ra3, Db8, Pa6, b4, é3, h3.) 

1. Dd7! menaçant X Da4 mat 
Rxb3; 2 Dd3+, Ra4; 3. OxaS* 


9 h 

Blancs (6) : Ré6, Tç5, Fd8, Pd3, 

84 et h2. 


„ N “? P ■ R». ?>3, a6, ,7. b3, 
e/ et h6. 


Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 
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SAKS ♦ VISU 

TABLE 




Dames 


Vî t Bs ►„ 


que Ton retirera avant de les ser- 
vir. 


i / 


"v :■_***. 
■ - r- 


■f-t -r. 


- . 


t r 


■ --v. 

• ;•* 

■ V-..- , ^^ï*- 

■ - *£ £ fc" 


L ES cruciverbistes L’auront sans 
doute rêmærqué : dans un pro- 

< >< ' »... Ânvïrnri filme IA 


blême sur vingt environ figure la 
définition « légummeurc * («t 
même quelquefois « légume »)- Et 
le mot en trois lettres; à trouver est 
«ers». - - - - 


-îüsv: s.v 


tV'" -t — 


« ■ 


.v, 


v 


C’est un peu léger, car su en 
effet, rèis est une planté herbacée • 
annuelle de l’ordre des légumi- 
neuses (appelée aussi « lentille- 
bâtarde elle n’en est pas moms 
d’ordre « fourrager » (ainsi que dit 
le Larousse) êt non un légume. 
L’eri (du latin «vus) fiait partie des 
« v'esces ».(oû « vecce », du latm 
vida) alors que. la lentille (lentiada 
en latin) est autre. 

Passons, et rèvenons-en à ces 
vraies lentilles originaires d Asie 
centrale mais- vieilles, sinon 
comme le mbflde, du moins 
comme la BîMe, puisque, on le 

sait, Esaü,-affamé, échangea avec 

Jacob son droit d’aînesse contre 
k un peu de ce mets roux » . (purec 
de teinte rougeâtre laite dé lentilles 
d’une espèce commune en Egypte, 


appelée « lentille rouge » ou «leo- 
iIHon », ainsi que nous, le rappeue 
Henri Leclère dans son Histoire 

des ASgiowerflX .'•/ . 

- .D’usage répandu . .chez .. les 
Hébreux, i mportée d’ Egypte en 
Palestine puis en r Grèce, ou eue 
était là nourri turédi| (et 

des philosophes, .sélôn Atbenee) 
elle arriva chez les. Romains, où 
pUiie assuré qtre tsoq mage «t entre’ 
tiçnt là bonne hurneur(2)». - - 

ta Fronce égedemwt, les lentilles 
oÊt longtemps figuré {«r 
encore pour certains aujourd’hui) 
au rang de Kgùmes .vnlÿùres, Mais 
w wflïa ptmrmets~sairroDt les rena? 


V** y 

J : — •• 

i. 


son oervroge le Cuisinier et le 
Médecin . paru en 1855, le 
docteur Lombard, qui les estime 
« stimulantes et sudorifiques », les 
propose « pour masquer les viandes 
cuites à l’étuvèe telles que langues 
et queues de bœuf, filets de mouton, 
faisans, perdrix et cailles braisées ». 
Mais c’est le petit salé aux lentilles, 
qui reste le plat classique des ama- 
teurs. 






au rang de tëgumesvmgaires, 
les vrais epurmets-saurant les rtM? 
bOitet, et les<fîététi(^recoM^ 
sent que c’est un excellent ahment, 
très 'riche (250 calories aux 
H» grammes). EDe est aussi nche 
«ri «3s. minéraux (fer et phosr 
phore), ainsi qu’en matières 
Ses et en protéines. CTest, ® e 
disait un spécialiste, tria viande 
des végétariens ». . .' w 

Pourtant, sa peau, trtecÿufoj‘ 
que, est peu digeste. Cest sans 


donte pourquoi Platine de Cré- 
mone voulait leur « enlever 
l'écorce * avant de les cuire 
d’abord dans de Teau de pluie avec 
poivre et cumin, puis dans de r<?au 
vinaigrée aromatisée de menthe, 
persil sauge et safran. Ouf 1 
Nous u’en.'sommes plus. là. B est 
vrai "quej depuis, les variétés se 
sont améliorées. On distingue en 

France (méfions-nous des importa- 
tions 1) la lentille blonde, ovale et 
aplatie ; la lentille brun rougeâtre, 
en Champagne ; les lentilles vertes, 
petites et â peau fine, dont la Len- 
tille du Puy, poussant sur les terres 
volcaniques du Vday. Très petite 


et bombée, foncée, voire quelque- 
fois marbrée de bleu, elle est 
incontestablement la meilleure. 

Du potage à la salade en passant 
par les garnitures (quelquefois en 
. pnrée), le service des lentilles est 
classique. Leur caisson également. 
Il ne convient point de les faire 
tremper, mais il les font trier soi- 
gneusement - des lentilles de l’an- 
née, bien sûr, -les laver de même, 
les mouiller en casserole d eau 
tiède juste pour les couvrir de 2 ou 
3 centimètres et enfin les cuire, 
salées, à couvert, avec une carotte, 
un oignon piqué, une gousse (T aiL, 
un petit bouquet garai, ingrédients 


Pourtant, il est à remarque 1, que 
les cuisiniers semblent actuelle- 
ment avoir retrouvé ce légume 
banalisé, et en viennent à T utiliser 
de plus originale façon. On pourra 
apprécier alors le suprême de 
volaille à la crème de lentilles du 
Clos Longchamp (81, boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr), la terrine de 
foie de canard aux lentilles de 
L’ErureSiècle (29. avenue de 
Lowendal), le salmis de canette 
aux lentilles de Petrus (12, place du 
Maréchal-Juin), le haddock aux 
lentilles de Faucher (123, avenue 
de Wagcam), etc. 


beaune* 
DU CHATEAU 


LaSeynière 


111 EsaB ! Un restaurateur facétieux 
n'avait-il pas baptisé sou plat de peut nié 
aux lentilles « A fa Madclon «... Hein . 
crois-tu qu’on « les a eus ». 

(2) Chez nous aussi, et Ambroise Parc 
les propose pour empêcher •quêta 
et autres parties intérieures ne soient 
exprises de boutons Je la wmlle *- 


promeut 
auhanement 
Je cfimtts 
ftâtaun Jer 
DOMAINES 
DU CHATEAU 
DE BEA UNE 
datsà ai 

Baume Premiers Crus: 

La Aigrvif 

La Saies 

LaPertuhBts 

LaAram 

La TnriLàns 

LaBifcsanJs 

LaSeureys 

Le Retraits 

ChsJn Rri 

La Cm Vit»** 

En Casit 

La BrrojnJa 
— » le Toussants 
=ç3J le Grna 
r9 le Troroxs 

Kl Champ Pin*”* 

Mi A rh.-H 


r. aS» .A iibkoa m 


TCLU2U«A1 


T'.. • 


Semaine gourmandg 


.-K *. «SX. 


J ’AI souvent cité ici des 
phrasés du docteur Henn 
Leclerc et fait appel à ses 
ouvrages. 


i 

VÆ4 


En effet, cet éminent pratiden 
du début du aède (è qui l’on dort 

également de savants o^vraKS 
sur'la phytothéraprê et rboméo- 
oathie notanûnenty res te la prov ^ 
dence de ceux qui s’mtéressent â 
. nristodre dé ce qu’Us mangcnt^mt 
» ^ liflnmrt ./ipr mnts et 


•an 

5«î$i 


des épices. - 

Oanà'lcs premières années tm 
siècle, U publia Légumes, de 
France, ■ ouvrage qui u est 
dépassé; si Ton ose écnre, que par 
la moderne culture qui semiy 
n’avoir pour mission que <ie . 
dénaturer les produite ™ 

profit de- leur producti vité ( “ 
n’est pas F1NAO qui me contre- 
dixa). Passons-' 

Henri Leclerc,, dpn^ dans 
l’exemplaire que je possède ^ 
m'a été donné par Curnonsky) 
des Légumes de France, leur huh 
toire, leurs usages alimentaires, 

| leuÀ vertus thérapeutiques , 


m’avait enchanté et surtout ins- . 
truit dans marêcherdie gpstroi^. 

jniquedubdn.^aboajpidort 

être- le beau et lejnnlfeur. 
tard. Leclerc publia, de meme 
-efficace mtdfigence, un ouvrée 
«ir les fruits (192 5) et enfin 
les Épices. 

. Je les cite souvent, cest vim. 
plusiairs lecteurs m ont demande | 
b référence. La voka, en leur rou- 
haitant bonne 

appétit 1 Les Épices (1983X f* 
Légumes dé France (Ï984), les 
■'France \ 1984) sont 
oubliés aux Editions Masson, 
120 boulevard Saint-Germain, 
tél : 46-34-21-60. 

_ vous y apprendrez que Kon- 
sard rimait d^à « Partidiaut et la 
salade » ; que parmi les meu- 
bures pêches de Montreuil, autre- - 
fins, la tardive à forme mamdonr 
née a nom téton de Vénus; que 
le raifort que Ton imagme venu 
de TEst est, son surnom, rmdique, 
(cran de Bretagne), venu d Ar- 
mor, etc. 


Du côté de la mer Clémentine 


■ i ■ ■. ■ L’avenue Bosquet est lougue. 

. J’avais annoncé finit bicn avec ce petit 

jouxtant son grand frçre La LOie „ ^ charme (terrasse sur 

d'amour. Une salle tout en_ Ion- pavenM ) et de cuisine sage du 

eueur, claire et bien décorée, de atron , Accneil également de 

Sies tables et-, un banc de fruits J hanne de la patronne (Clémem- 

. r e.L— rf»vpniiR • n\ t?* ...» un tt menu bis- 


Conrtine 




On peu! être très IwM 
rt savourer lentement 

. D ‘ 


joues uujico ww.. — 

de mer d’une fraîcheur devenue 
rarissime, et qui n’étonnera point 
si Ton sait qu’Émile Cartier en est 
le maître. écailler (on la connu 
chrâ Pétrûs.en scs beaux jours). 
L’intéressant est qu’on peut 'cv 
faire un grand repas, se rtgaier 
seulement de quelques huîtres et 
d’un dessert (avec une trentaine 
de vins au verre). Outre les « Po- 
teaux » des entrées à moins de 
50 F (deux rillettes de saumon, 
taboulé aux filets, d’anchois, fn- 
ture d’.éperians, soupe de pois- 
sons), îà brandade de morue, le 
cassoulet de poissons â la sétoise. 
la sole grillée et les moules .mari- 
nières, avec aussi le homard grille 
canadien (150 F ies 500 g), un 
excellent brie de Meaux, de bons 
desserts (40 F). Les quarante cou- 
verts sont vites. garais chez Bri- 
gitte et Francis Mathieu (ce qui 
n’ôte rien des plaisirs gourmands 
de' La Côte d’amour, le chef et sa 
bien gracieuse épouse se parta- 
geant tour à tour le soin du client). 


pauuu. w — 

charme de la patronne (Clémen- 
tine ?)- Et avec un « menu bis- 
tro » (choix d’une douzaine d en- 
trées, dont le foie gras « maison » 
excellent, autant de poissons ou 
viandes et ‘dessert). 

-Vous aimerez le pavé de cabil- 
laud aux haricots rouges au 
cumin, la tête et langue de veau 
ravigote. A la carte, au pè du 
marché : un petit salé de f^ri’ 
le médaillon de lotte tagliatelles, 
et un « vin du mois » (actuelle- 
ment un « pot » de merlot a 
63 F). 


gâteau d’épeautre, l’andouillette 
de l’AAAAA au cidre, et un sorbet 
à l’hydromel pour escorter la tarte 
aux pommes. A la carte, compter 
350 F-450 F, mais ü y a un menu 
« Dégustation » (290 F), un 
« menu du soir » (210 F, vin com- 
pris) et un bien étonnant « menu 
potager », de quatre plats « légu- 
miers » suivis d’un entremets aux 
deux pommes (fruit et terre) . a 
170 F vin compris. A découvrir 
bien vite. Carte des cafés. 


— 
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Le Périgord. 3-5. quai Aula- 
gnier, A Asnières ®*60CKtél. ■ 
47-90-19-36. Fenné samedi et 
dimanche. Parking. CB-AE- 


— — — 

Renseignements : 46-62-73-75 


» Clémentine. 62, «venue Bos- 

«A. Z?92 7 iroadi 


45°51 -41 ? gSte 

Ahnnncha. Pariang . Ecole 


45-51 - 1». ro.i.1. - 

midi et dimanche. Paikmg 
militaire. Carte bleue. 


HÔTELS 


Côte d’Azur 


Provence 


v- > 


Le Périgord 


»> Du côté de la mer, 44. nier des 
Acacias. 75017 Paris; tél. : 
47-66-94-70. Fermé samedi 
midi et tfimanche. CB. 


Cétait un agréable et élégant 
restaurant avec un bon jeixne^e»^, 
bretonnant fils de l’ArsoaU^^ 
Goareguer). U vient de reprendre 
la maison et présente carte 
assez étonnante, précieuse même 
mais sage aussi. 

On y retrouve r escalope de sau- 
mon des Troisgros et u" «jm,de 
filet Périguetix accompagné d un 


NICE 

hôtel Victoria*** 

33. bgakwd Vktor-Hnpi 
Q60W MOE-T8- : 93-88-34-40- 
pleia cesire-rin*, cslise. 
Petit pariâng, grand jardin, 
chambres TV couleur, rfble. 
Téléphone direct, minïbar. 


Votre escapade automnale dans les 
psysagES manques du Luberon au 

MAS DE GAJUUGON*** 

Un tafitd et un rcstanruu de danne.^ 
Btbhothiqiie. Feu de cheminée. Promenas* 
Cuisine goormande 

ROUSSILLON 84220 CORDES 
Tfl. : 904)5-63-22 - Fax : 90-05-704)1 


Montagne 


O O 



Aux quatre coins de France^ 


. c- ' . 


. um triiTM«rii4Q hmtf. • 


L'Usbh fl» tondus u ttw nÿu. 

— • ■m u_ llkfl tarif E“ 


u u.»—- 1 dm U rim « 

• VirlK dftawnb iitetasirôui. jymh Mmitpamsw to di tous 

■ - .. WJÆEügaaa ààmm*m*-***™™ 


CHAMPAGNE |.-B. MICHEL 1 

B-P. n° 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 

Propriétaire-viticuUeur 
_Doc. el tarifa sur d em a n de 
- Etiquettes personnalisées 


Les LYCEES VmCOLES ut 


Demandez les tarifs au : 

axs cura ms écoles 

Lycée viticole, 71960 DAVAYE 
Tôt : 85-3&-S5-92L 


05350 SAW-VÉRAN 
(HautesJUpes, pare rég. * Qum*) 

2 040 m, site classé du XVUJ" 
Eté-Hiver, plus haute connu, a borope 
2 bAtds 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de Fond, piste, promenade. 
Meublés, chambre* studios. djMrtm* 
1/2 pens-i pens. complète, sq. libres 
LE VILLARD. téL : 92-45-82-08 


VIVRE UN MOMENT D’EXCEPTION 

AUX BAüXDE-PROVENCE 

LE MAS DE L’OULIVIE*** 
Un nouvd hôtel grand conrort, 
avec 20 chambres dimalisées, au cœur 
d'une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 trous. 

équiiation, vol à vode_. 

Et. tout autour, le site prespgieu x e t 

I idyllique des BAUX43E-PROTH4Œ. 

TéL: 90-54-35-78. Fax = 90-54-44-31. 


Suisse 


* « L’abus d’alcool est dangereux pour b santé. » 
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DIEPà l'Opéra... jusqu'au 30 novembre 

... «rnist ruas (Louis-lo-Grand. 


DESORMAIS, pq L s C 

AUX MEILLEURES TABLES. 
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conception 

ces trois dernières anra*» v8 » 0 t te sa fermeture définitive. 

refusera encore du monde leve® oe p installés 

Wrtnhfiaz oas quand même b® deux Ftyadcc Au 55 de 1® tus 

cuS« mdWonn* 

surdeux^un 

... 


SIXT-FER-A-CHËVAL 

Haute-Savoie 

Hôtel 2** sur les pèles de ski alpin 
et Tond et * 10 ma du Grand Masstf 

pur navette skieurs. 

7 jouis pension de 1 765 F à 2 095 F. 
Baby dub le matin. Animabon. 
possibilité de forfait mot compris. 
fans. Le Petit Tétras : 50-34-42-51 
Fax:50-34-1202. 


St-UORtTZ (Engatüne) 
Küim-Hâtef 


L’hôtel 5 étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
CHSsrtlC»rfZ-Tfl:l94l*Wll5l 

FAX 3 27 38 


Paris 


LEYSm 

Alpes VautMses 




SORBONNE 


hôtel diana** 

73, nie Saint- Jacques 




XL mafia iusIIU *â minuit 


HOTEL SYLVANA*** 

Pour vos vacances d’hiver, situation 

aceptionnelle à 50 m des pistes de ski. 

Chambres tout confort. 

Prix demi-pens. selon saison ft S 71,- 




73. nie Sanil-Jacuuca rra 

Chambres avec bains, w.-c û 90,- (env. FF 285.- à 360.-1 tt comp - 

Tfl. direct TV couleur. De MO F h 420 F Fam Tél. 19-41/25/34-1 1-36, 

FAX : 46*34-24-30- CH-1854 Leywn. 


TéL : 43-54-92-55. 
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Chicago la clinquante 


U 

U V'~ " 


Etrange cité, orgueilleuse 
mais mal assurée, com- 
plexée à l’égard de sa 
grande rivale New-York, et 
qui n’en finit pas de tirer le 
voyageur par la manche afin 
que celoi-ci reconnaisse 
qH'elle est aussi une 
« métropole mondiale ». 
Visite. 


I L en va, sur ce point, des villes 
très exactement comme des 
individus : autant il est aisé et, 
somme toute, de peu de Irais, de 
se forger puis d'entretenir & vie 
une bonne réputation - il suffît, 
pour cela, d'une action d'éclat de 
temps à autre, au bon moment, - 
autant il est difficile de se débar- 
rasser d’une mauvaise image, née 
cfun faux pas. 

Depuis cinquante ans, Chicago 
n’en finit pas ainsi d’expier ses 
erreurs de jeunesse. Triplement 
bâtie sur k sang - celui des abat- 
toirs, celui des émeutes ouvrières 
de mai 1886 et celui de la guerre 
des gangs pendant la prohibition,- 
la grande cité du Middle-West a 
beau multiplier les prouessses 
architecturales, lancer sans cesse 
de plus grands défis à la puissance 
et & la grandeur, et même, dans 
□ne sorte de passion pour la pro- 
preté et la respectabilité, ravaler 
ses immeubles, nettoyer ses rues et 
épurer son lac, elle demeure, aux 
yeux des Américains a civilisés » 
de la côte est, second city : pas 
seulement la « deuxième ville » ai 
Importance du pays, qu'elle n’est 
d'ailleurs déjà plus depuis cinq 
ans au profit de Los Angeles ; 
mais une espèce de cité de second 
ordre, un tantinet provinciale, 
« profonde », pour ne pas dire 
tout simplement mal dégrossie, un 
peu « pkmc ». 

Pourtant, des atouts arfturets, ce 

n'est pas que Chicago en manque. 
Elle en regorgerait plutôt La ville 
la {dus américaine des Etats-Unis, 
qui a vu naître Walt Disney et 
Hemingway, les machines agri- 
coles McCormick, les wagons Pul- 
lman, le magazine Ptayboy et le 
cbewing-gum Wrigley, sans 
oublier les McDonald's, le Tup- 
perware et le hot-dog, n’est pas 
seulement l’une des plus atta- 
chantes qui soient ; elle est aussi, 
comme le savent tous les archi- 
tectes, la plus belle ville moderne 
du monde avec Hongkong. 

Certes, ainsi que le remarque 
Helmut Jahn, la nouvelle star, 
d'origine allemande, de rarchitec- 
ture de Chicago, cette dernière a 
eu tendance à oublier, ces der- 
nières aimées, récession oblige, 
qu’un bâtiment, ce n'est pas seule- 
ment l’occasion d’un placement 
financier plus ou moins bien 
réussi ; mais aussi une sorte de 
e projection-imagination de l’es- 
pace du futur ». Et les toutes der- 
nières réalisations que l’on peut y 
voir aujourd’hui, telle la nouvelle 
bibliothèque de la ville, lorgnent 
délibérément, dans un style néo- 
pompier, vers le 


Van der Rohe, l’une des figures de 
proue du Bauhaus. demeure l’in- 
contestable capitale mondiale de 
l’architecture contemporaine, que 
certains,, laissant libre cours à leur 
enthousiasme, n’hésitent même 
pas à appeler la « Nouvelle 
Athènes». 

H est vrai qu’ici, à chaque angle 
de rue, se dresse sinon un chef- 
d’œuvre, du moins un exemple de 
style ou d'école. Un coup d’œil 
circulaire en n’impoite quel point 
du centre, ei ce sont an minimum 
trois ou quatre époques de l'archi- 
tecture moderne qui se laissent 
lire, comme dans un grand dic- 
tionnaire à ciel ouvert. De la rive 
sud de la Chicago River, sur le 
Loop, le quartier downtown des 
affaires, on peut ainsi apercevoir 
en même temps le légendaire 
immeuble gothique du Chicago 
Tribune, la toujours jeune Marina 
City, avec ses deux tours flan- 
quées d’alvéoles disposées en 
feuilles d'artichaut, ainsi qu’au 
loin, « Big John », le John Han- 



cock Center, avec ses croisillons 
extérieurs en X et ses antennes 
parallèles :qui affinent scs 
340 mètres de métal et de verre 
fumé. ’ '• 

Et ce n’est là qu’une des parties, 
très extérieure, du patrimoine de 
la ville des grains et du porc. Côté 
art, comme tous les amateurs de la 
peinture impressionniste française 
le savent, c’est ici, à l’Art Insti- 
tute, qu’il faut se rendre pour 
retrouver quelques-uns des plus 
grands tableaux de Monet, de 
Cézanne et de Van Gogh, ainsi 
que te' chef-d’œuvre du « division- 
nisme », le cétébrissxme Dimanche 
après-midi à TUe de la Grande- 
Jatte , de SeuraL 

Quant aux adorateurs de la 1 
technique, aucun n’ignore l’exis- 1 
tence de ce qui est sans doute le 
plus grand musée du monde qui 
lui soit consacré, le Muséum of 
Science and Industry, qui, dans un 
bâtiment bizarrement néo-athé- 
nien, avec débauche de colonnes, 
de portiques et de pilastres et 
même une réplique du Parthénon, 
abrite des avions, des fusées, un 
sous-marin allemand U2 capturé 
le Michigan; 1" extraordinaire 
Spirit of America. la voiture-fusée 
la plus rapide du monde dans les 
années 50; 1e Century of Progress, 
l’une des nacelles utilisées par le 
Suisse Auguste Piccard pour 
explorer la stratosphère; le vais- 
seau Apollo 8, brûlé et noirci par 
son retour sur Terre, ainsi qu’une 
réplique grandeur nature de la 
navette spatiale dans laquelle on 
peut entrer et dont on port mani- 
puler les commandes ; sans oublier 
- ouf! - une véritable mine de 
charbon où Ton peut descendre ; 

la mamiettn iTun wne /fa ^ m iê v ae 


de haut qui bat et l’aharissant 
Fairy Castle. le château de poupée 
qu’avait fait édifier, avec l'aide de 
sept cents artistes et décorateurs 
de Hollywood, la grande vedette, 
totalement oubliée aujourd’hui, 
du cinéma muet, CoUeen Moore» 

Encore ne s'agit-il là que du 
parcours presque obligé dont font 
état même les guides tes plus suc- 
cincts de Chicago. Car cette ville 
au passé si récent, qui n’a que cent 
cinquante ans et qui fut totale- 
ment détruite par le grand incen- 
die de 1871, semble être atteinte 
par une véritable boulimie de 
musées en tout genre : Musée de 
l’Ukraine et des arts populaires de 
1’Ukraine; Musées polonais et 
lithuanien ; Musées de la paix, de 
rhistoire afro-américaine et des 
arts mexicains ; Shedd Aquarium 
et planétarium Adler; musées 
d’art contemporain et d’art stricte- 
ment américain, etc. Cette ville 
ultra-continentale, éloignée de 
tout, mais qui est aussi la seconde 
ville polonaise après Varsovie, et 
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Musée des sciences et de l'industrie. 


tchèque en dehors de Prague, sem- 
ble avoir pour ambition d'être un 
univers en soi, se suffisant à lui- 
même parce que résumant le 
monde entier». 

L’on des fiera les phu I mp rév us 

de cette drôle de célébration tons 
azimuts se consacre même à l’his- 
toire la plus récente : celle des 
médias. Dans un immeuble au sud 
du Loop, River Qry. séparé seule- 
ment du quartier des affaires par 
un terrain vague que traverse une 
expressway, se trouve en effet le 
Muséum of Broadcast Communi- 
cations, ouvert il y a seulement 
quatre ans. Ici, à côté d’une expo- 
sition de toute la gamme histori- 
que des téléviseurs Zenith et 
Motorola, on trouve, reconstitué, 
mais avec tes caméras d'époque, 1e 


grand débat politique de l'èrë télé- 
visuelle : celui qui opposa, lors de 
la campagne présidentielle de 
1960, John Kennedy à Richard 
Nixon. Plus loin, on peut confec- 
tionner soi-même son « journal » 
sur le plateau des actualités de 
CBS-News. 

Dans un coin, passent, montés 
en bonde, « les 100 dips tes dus 
drôles de l’histoire de la pub ». 
Les fans des séries TV peuvent 
entrevoir, présentés sérieusement 
dans des vitrines, tous les auto- 
collants, affiches, coupons illustrés 
et autres bibelots et gadgets déri- 
soires enfantés par leur série favo- 
rite. Et il suffit de pianoter sur le 
clavier d’un ordinateur pour que 
surgisse, sur un écran ou dans des 
écouteurs, n'importe quel pro- 
gramme télévisuel ou radiophoni- 
que, de la première prestation, 
scandaleuse, du « Kong » Presley 
sur le tube cathodique .aux shows 
d'Abott et Costello en passant, 
bien sûr, par la fameuse Guerre 


des mondes, sur les ondes, d'Orson 
Weltes. 

A croire que Chicago, qui ne 
possède d’avant 1871 que quel- 
ques maisons individuelles toutes 
rafistolées d'Old Town et cette 
très tarabiscotée Water Tower, 
destinée à habiller une station de , 
pompage d’eau, au centre du Mile 
Magnifique, le quartier up town 
des magasins et des hôtels de luxe, 
dont Oscar Wilde dit mécham- 
ment, quand il la vit lors de sa 
grande tournée « esthète », qu'elle 
lui évoquait * un moulin à poivre 
gothique ». pourrait fabriquer du 
passé avec n'importe quoi... 

Etrange cité, tout .de même, 
orgueilleuse mais secrètement mal 


assurée sur efle-même, complexée 
qu'elle est à l'égard de sa grande 
-•rivale New^York/qm n’èa finit 
pas ainsi de tirer le voyageur par 
I la mancbè/afm quéëëft&ci recon- 
naisse qu’elle est, elle aussi, une 
« métropole mondiale ». H n*ÿ a 
pas jusqu'au broyant «-El », le 
vieux métro aérien qui encercle 
dans ses structures métalliques le 
Loop, qui, après avoir bien failli 
être abattu une dizaine de fois, ne 
prétende, récuré et ripolioé de 
frais, au statut d’œuvre d'art 
urbaine, conférant, il est vrai, à 
down town une étrange poésie... 

D’où vient alors qu’en dépit de 
tous ses efforts la belle, et même 
brillante la nuit, Chicago ait tou- 
jours aussi piètre réputation tou- 
ristique ? Certes, elle est bien la 
première ville de congrès des 
Etats-Unis, mais- qui, décemment, 
l’élirait comme lieu de villégia- 
ture ? Le oighf dubber incontinent 
pourra d’ailleurs, sans grand 
remords, faire l’impasse sur elle : 
dans * la ville qui trime » et 
a tourne rond », (* the City that 
works »), on dîne au crépuscule, 
on se couche avec les poules ; et 
même les boites les plus « lan- 
cées » n’ouvrent que le week- 
end». Depuis dix ans, elle est l’une 
des villes les plus « sûres » des 
Etats-Unis, bien loin devant New- 
York et Los Angeles ; mais, ne 
serait-ce que part» que persbtùftr 
ne sort, id, la nuit, ne marche à 
pied, et encore moins ne s’aven- 
ture au sud du Loop, là où com- 
mence ce south side noir qui n’a, 
lui, semble-t-il, pas profité de 
l’overdose de respectabilité de 


Chicago ? La ville du bines élec 
trifié de Muddy. Waîere, modèle 
du blues-rock anglais du Swinging 
London, a beau être noire à 40 % : 
id,. on cohabite pins qu’on ne se 
mélange vraiment.» 

Chicago no soratt-oïlo alors 
-qu’une sotte de brillant décor en 
trompe-Tœil, -destiné à donner te 
change au visiteur et à lui faire 
oublier toute cette violence dans 
laquelle. elle a grandi ? On pour- 
rait le craindre, lorsque, faisant 
visiter le 1 fort contesté State of Illi- 
nois Building, cet OVNI hl-tech 
posé au beau milieu du Loop par 
les crayons délirants d’Helmut 
John, après tes quelques formules 
d’autosatisfaction d’usage, le Chi- 
cagoen de base se prend à raconter 
de long en large les difficultés de 
climatisation du bâtiment ; ou 
encore, lorsque, présentant la mai- 
son-atelier de Frank Lloyd Wright, 
le plus grand et peut-être le seul 
architecte réellement et intensé- 
ment « américain» qui ait existé, 
1e guide consacre la moitié de son 
exposé aux coûts engagés dans la 
restauration de l’édifice. Les 
esprits chagrins pourront voir, 
dams cette façon de tout ramena à 
du quantitatif sonnant et trébu- 
chant, une manifestation de cet 
incurable caractère matérialiste, 
paysan et béotien, de Chicago. 

. , On pem aussi préférer une autre 
interprétation, plus généreuse : et 
si Chicago, ne faisait, la dernière 
des- grandes villes américaines, ne 
faisait . que refléta tes valeurs de 
cette Amérique mythique que 
nous conservons tous dans nos 
rêves, et cè quëèeUécra peut-être 
dé plus précieux à nous apporta, 
à nous antres, Européens assoupis 
par des siècles de « culture » : 
cette espèce dé vitalité brute, d'as- 
surance sans hypocrisie a de 
rudesse pragmatique qu’on 
appelle, faute de mieux, 
lVç énergie ». Windy City, la ville 
« venteuse » mais aussi « gonflée 
à bloc », est, à elle seule, un 
musée dédié à Finsoience améri- 


De notre envoyé spécial 

Patrice BoHoh 

► Lë Muséum of Brodscast 
Communications est ouvert du 
marcradi «tu dimanche, de mhB à 
5 heures de l'après-midi. Il se 
trouva. 800 South Wells Street. 
Tél. 312-987-1500. 

► United Airlines vient de met- 
tre en service un nouveau vol 
quotidien direct pour Chicago. 
Départ Paris- Roissy à 10 h 30; 
arrivée Chicago O'Hare à 
13 b 45, heure locale. Parmi les 
innombrables hôtels de Chicago, 
citons le Park Hyatt Hôtel, 
800 N. Michigan Ave. 
(tél. 312-280-22221. petit, easy 

‘ et très bien situé, (juste en face 
de la Water Tower) ; mais les 
snobs préféreront- le Dreke. la 
vieille dama raffinée du Michi- 
gan, où descendaient jadis 
toutes les stars, 140 E Walton 
Place (tél. 312-787-2200). 






FAVORISE LES DÉCIDÉS ! 
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Seuls lés transports ont été réellement affectés 


. - i- UÜ UIO 1VU w.MWK»« — 

Modeste pÆcipation à la journée de 

■ - . û.:.« a» nnrvfiirfimn s’est üe- A Paris, la CGT est c *P“£fn < «.«e ioumée. D s'est • félicité 
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Qu'sst-ce qui lui arrive?.La 
publication du mauvais indice 
HsjSCE du coût de ta 
construction (ICC) pour la _ 
deuxième trimestre (+4,3 
un an) a plongé tas spécialistes 
du logement dans une intense 
perplexité. Pour plusieurs 

raisons. D’abord,. H faut 

remonter au damier trimestre 
1984 pour trouver un cMffre 
• plus mauvais et cela fait des 

années que HCC n’avait pas ôté 

supérieur à l’inflation. Ensuite, 
on ne peut învoqi «r-taie 
poussée. erratique.: deptâs-te . 
deuxième trimestre 1990, sa 
hausse s'accélère. Enfin - et 
surtout - ViCC servant de 
référence pourries révisions .^ . 
annuelles de loyers, son accès 
de fièvre ne fera pas le bonheur 
des locataires, surtout dans la 
capitale. • ' f 

Les observateurs s'expliquent • 
mal les raisons précises de 

l’envolée de cet îrefica, qui 
mesure révolution des prix (et 
non des coûts, contrairement à _ 

son appellation) de là ... 

construction des logements 
neufs. Us s'en tiennent donc a 
des hypothèses; fe invoquent 
notamment un redémarrage des 
prix dans la construction de 
maisons indîviduëfles. qu* 
jouai ent un rOlë modérateurface 
au logement coBebtif cas demi 
demftres annôés- 06 : 

^ cette tendance se confirmera- 


La tournée nationale de grève interprofes^ 
stoaneüe organisée, jeudi 24 
Fow Ouvrière*, avec le soutien de b CGT, 
a donné lieu à une modeste molnhsaticffl- 
Une fois de plus, c’est esséntienement dans 
les transports (grâce i rapppmt des syndi- 
cats aütottomes, fortement implant^ V* 
les arrêts de travail ont eu l’impact fc phB 
important Sur. le réseau ferroviaire, où ont 
circulé un peu plus de deux trains sur trois 
lign». W» des chemmoK 
ml cessé le travail selon ^JuectiOT. En 
région . parisienne, les perturbations 
main s ^portantes que prévu. Un méjro* 
un bus sur deux «ivirpn circulaient en fin 
d’après-midi. 


A EDF, la baisse de production s 
vée-à près de 8 000 mégawatts (sur 47 000); 
Dans cette entreprise publique, cto la CGT 
est majoritaire, la participation à fa grève 
rfa.^ d5*sé 29% selon b duecüon 
(50 % selon la CGT). 

Quant à 1a Poste, les arrêts de j 
ont concerné 22,4 % dupersoMelal^que, 

. 1987 et 1988 , les précédentes 
tion avaient mobilisé près de 40 1 % > des 
^ Chez France Télécom, un ***£ *? 
lf. a fait grève. D’autre part, les arrêts de 
SvaU Mt^ symboliques dans le secteur 
avec des débrayais notamment cl^ 
MlcSdin ou à RVI-Vénisaeux (1U% <* 
grévistes) . 


A Paris, fa CGT est cependant parvenue 
à rassembler pour une manifestation entre 
12 000 (selon fa police) et 50 000 P^^otmes 
(selon les organisateurs), alors que FO prête- 
rait s’en tenir à un meeting à la Bourse du 
travail, auquel 400 personnes ont assisté. 

Dans les régions, les défilés ont &é suivis 
oafrfus de 6 000 manifestants à Toulcmse, 
g, «einn les sources, 5 000 à 10 000 à Bor- 
» 000 à 10 000 à Marseille et un peu 

plusd’un millier à Clermont-Ferrand 

SotammcnL En plusieurs oœ^iOM. des œr- 
tègcs fo et CGT ont manifesté en com- 
mun. 


uiuu. 

Le secrétaire général de Force ouvrière. 
M. Marc Blondel, s’esi déclaré, jeudi 


24 octobre, * extrêmement satisfait » Au 
bilan de cette journée. H s’est * filial* a a 
fois de rapport de la CGT (-) ainsi que des 
, syndicats CFDT, voire CFTC. 1™#**™*%* 
autonomes, qui ont lancé des mots d ordre 
comparables ». M. Louis Viaimet, numéro 
deux de la CGT, a salué un h nouveau pas 
important en avant vers le renforcement de 
l’imité d'action». Selon lui, une vingtaine de 
manifestations syndicales unitaires regrou- 
pant FO, la CGT et d’autres syndicats ont 
eu lieu. En revanche, M. Jean Kaspar, 
secrétaire général de la CFDT, a comparé 
^xttejournée i * un coup d epee dans 
l'eau». 


Un syndicalisme désarmé 


par Jean-Michel Normand 


fimséniience de la grève à l’usine de Cléon 

Le chômage partiel s’étend chez Renault 

i i e.» Jn imnil Hf nuit. Ct Tai 
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Autre hypothèse ï depuis 
quelque temps, on constate une 

hausse plus .vive des prix en 

He-<to-Franca qûe dana fa» 
autres régions, ta batimènt.y . 
résiste mieux à fa ois» 
les mises en chantiers (50 0001 
ne devraient baisser que de 
5 « % cet» année, à comparer 

avec un recul de 12 % sur 

l'ensemble de l’Hexagone 
(300 000 ). Est également 
’ . _ ■ ku nttnium s : 


L À grève générale du 24 octobre 
, . 1991 ne restera pas dans bs 
àmafes. Force ouvrière et ta CGT . 
ont aroorté une npuvele dém ons- 
nation de leur incapacité ^se tare 
Iss porte-parole et les fédérateurs 
; de l'agitation sociate tpi préoccupe 
tant le gouvernement. ■ 

. Forme d'action davenuerarfasime. 
le egrdua gériérâta » de FO n e pas 
le nSns du inonde dêboichô sur. ta 
■e tournée économie mortes, que j 
M. Marc Blondel, te leader de FO, 
avait impruderriment évoquée. Au 
contraire, elle met en.lumière le 
fossé qu sépare tes formes tradl- 
tionrieitos du syndicalisme et les 
attentes des .salariés. A n o ffrir tye 
des images rftuetes fla maw^te- 
îian, tfarrntaur modes»;de suraxat) 

. en peu popt^aires (les perturbations 
dans les transports) ou des mots 
d’ordre incafTtawJras ^ (*b 
ire fe chômage >). FO et ta CGT,^ 
quant de détourner m peu pws tes 
salariés de l’action collective, Ce 
n’est pss en . s'entêtant , à aller cfci 
• roénéral aù partœuiar tgietes p3r-. 

: , &drom. è tradiwe tes aspirations, 
de plus an plus cfverses et^ souvent 
. contradictoires, du monde Ai travai. 
Cduhi justement, ne s'accommoae 
plus de. grands , mots d'orwe gene- 
raux. . • ; ' ‘ 


mesures oé cnômage technicpje que 
par des arrêts de travail dans les 
lU stoes du constructeur. 

En tout état de eaiBe.Jes auto» 
centrales peuvent se ^ Bâter rfêue 
restées è l’écart de fa journée du 24 
octobre. Plus dscrète, fats; stratégie 
est loin d’ètre’ totalement inefficace 
bien que leurs drigearits, soumisa 
ta pression de ta CGT et de FO, 


bien un jour par renaître de ses cen- 
dres. ce qii 'empêche de renoi^ 
1 er ses pratiques, malgré de louables 
tentatives. La seconde, représentée 
par ta CFDT, ta CFTC et ta CFE-CGC 
- sans parler de la FEN, - a 
. accepté une forme de cogestion, 
priviégie ta recherche du compromis 
et de la négociation mais souffre 


Après une semaine de £rève à 
Tustoe Renault de déon (Seine-hton- 
tirocl les mesures de chômage pâma 
sc multiplient dans hs autres imit& 
du groupe, privées de maeurs «de 
boîtes de vitesses. De tefles dispoa- 
ttons ont été prises à Sandouvine d 
Dieppe CSdnoManiimc), à Douai 

SSb^ge (NofdL . à ^ÇEri 0 2 d à lD ^ 


4 voS n œrÂSS' m^ois. 

j^o^Kement par l-Espagne 


entraîne du travail de nuit, ct Tacti- 
vité pourrait reprendre normalement 
dans ta journée du 25 octobre. 

A Cléon, les entrées sont toujours 
Moquées par les grévistes. 
a demandé anx pouvons publics d’as- 
surer raccès de t'usine, en exéa^on 
d’une dérision dn tribunal des réfeies 
de Rouen. Mais l’intervention des 
forces de poCce n’a pas encore eu 
lieu. 


Une prévision de croissance de 1.5 % en 1991 


L’INSEE souligne que la reprise d’activité 
du printemps en France s’est tassée ensuite 

_ r . -i. -.-A* du PIB, les économies anglo- 


C*est un diagnostic plutôt . gris que 
fait nNSEE dans sa denuere note 

rie c Sj^Su re ,pubfiée vendredi 

25 octobre: un rattrapage en forme 
de Sriîe s’est bie^odu.t « 
France an printemps après la guerre 
duGolfe, mais celui-ejest en 
de se tasser. Condustoo . la citxs- 
Snfe hésite, «la France devra 
attendre une nette reprise *ms re 
monde - aux Etats-Unis en .part***' 
lier - pour retouver le 
activitéplus forte, le diaffx^c^dc 

1 mu»CC mirant üilKI cdlÜ établi 3 Y 


MW ww,- .. 

Invoqué un sreffôf rattrapage» . 
cœoemiôres années, rmdica a ; 
été particuBèremem «sage», 
avec une évolution bien 
inférieure à cote des prix... 

La Fédération nationale du 
bâtiment, efle, mot en avant tes 
effet» de fa réforme, en octobre 
1990, de ta gnfle des salaires 
(notamment; par.uné • - • 

revalorisation des mmima) qui 
s’est traduite par un relèvement 
de 5.45 % entre juin 199Q « 
juin 1991- Pourtant, cette - - 

explication n'est pas cohérente 
auec révolution d’un autre 
indice - le BT 01 - qui mesure 
les coûts et demeure très sage 
(+ 1,8 % en moyenne annuelle 

en avril 199D- Dès lors, les : 
observateurs partent très 

prudemment d'une 
reconstitution des marges des 
entreprises. Mais ceci est ®ri_ j 

totale contradiction avec 1 état 

du marché l - - 
Bref, comme le chantrftGabirv 
le» observateurs «saironfqurfs 
ne savent pas» et s 
urw nouvelle fois sur fa fiabj»-- 
de HCC, pérfpdjquement nus en 
cause dapitë ^ vingt»». _au 
moins... Pourquoi, dès lors, le 
garder comme référence pour 
les loyers? 

FRANÇOISE VAYSSE 
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Les cégéûstes, cfi apprirent à 
une journée cTactioni*jtotquè une 

grèvegônérale. Tont d’aBaure peut- i 
âne mieux compris. C’est amsi que 
Ton a vu FO appeler à te grève ma» 
ta CGT défiler et retenir tes transr 
norts pdbfics avec les autonoerws. 
Kl Bonde! peut à juste titre se féfr - 
dtor, comme i l'a fait, Ai renfort 
que hÂ & apporté ta centrale de 
Montreua. 

La fatotesse 1 syndtaate est aussi 
nerceps le au sein du nxxwement 
dot infirmiôres. qui rœte sous te 
contrôle 

ausâ chez Renault, où ta CGT doa 
essentietement è ta" teçhniqpa d« 
« flux tendus » le ralenttesement. 
actuel de ta production, la “Ooæ 
deTusine ■ de Oôons’est jusqu^ 
présent davantage traduit per des 


hésitent à totalement assumer le 
compromis salarial (une hausse 
générai» de 6.5 % juqu à 1993) 
auquel Bs sont parvenus matoi avec 
ta gouvernement dans ta fonction 
pubfiquB. . . 


D est de plus en pt» clair que 
r échiquier français, s’i. compte cinq 
confédérations, se partage en deux 
grandes famfies. la première, sym- 
boSsôe par FO et la CGT, est trari- 
teraub et fière de I êt re. To ut sa 
passe comme si ses partiœns fai- 
safant-to pari que le ffi****™ 
des Trente gloneusas (1945-1975J 
tte- ta croissance économique finira 


d’avoir plus d'interrogations ra* de | 
certitudes. ' 

L’un comme l’autre, cas deux 
synricafismes sont désar més et m al 
dans leur peau. Celui cpe tentent de 
faire admettre aux salariés ceux cm 
ne manifestaient pas le 24 octobre 
est encore bien loin d'avoir gagné te 
partie. La plupart des patrons fran- 
çais n’ont, en effet, pas encore 
compris les vertus du dialogue 
social. En revanche, le syraficafisme 
de ta journée de grève «presse-bou- 
ton» a probablement son avenir 
derrière lui. 


Motuie uu u — ■ , 

voyait pas de franche reprise avant 

le printemps 1991 
•En 1991. écrit riNSEE, la cms- 


sortes en moyenne rvj " 7 , 

(produit intérieur brut) marchand de 

ïfiSiSÆtf 

h*£du Gdfi. suivie au p nntemps 
d’un rattrapage qui se tasse en fm 
d’année.» 


Taux de chômage 
proche de 10% 

La note de «tojoncturc de HN- 
SEE indique aussi que ele meme 
..f.ii N e n te uav/ nu nrou 


cevuvn UC — , 

après plusieurs trimestres de 


du PIB. les économies anglo- 
saxonnes retrouvent une croissance 
positive au deuxième bimestre. 
Celle-ci a été permise par wrvgain 
de confiance des agents conséctm [ à 

de* l'inflation et la 

^ delademande intérieure. 
bout l'Instant encore atone, permei- 
de retrouver dans ces 
rythmes de croissance fi™*™™** 
ceux observés les années précédentes. 

«En France, poursuit HNSEE, la 
production manufacturée, enrepji m 
quatrième trimestre de et au 

premier trimestre de I991.sest 
redressée. Ce ntoumteni demum- 
page (...) ne permet pas 
enfin d’amée le niveau de produc- 
tion industrielle atteint a l été 199a 
Dans le commerce et les services, 
l’activité a ralenti au premier semes- 
tre puis a repris une progression tege- 

KCfe i 

passé de la production se poursuit à 
un rythme soutenu. P^icutereinent 
dans l'industrie manufacturée et te 
bâtiment, génie civil et agricole. Le 
ralentissement des embaucha ptse 
sur l’évolution du w taux de fomage, 
qui avoisinerait 10 % en fin don- 
née.» 


ACTIONNAIRES DE SUEZ , 
n’oubliez pas votre rendez-vous 
d’information televisee . 


La balance des paiements courants 
a été déficitaire au second trimestre 

.» « — 4a fl A «nîllîarffa d 


SUEZ MAGAZINE, 


La balance des paiements cou- 
rants de 1a France (marchandise^ 
services, transferts imüatéraux) a 
été déficitaire de 4 3 milliards de 
francs au deuxième trimestre, 
S correction des vanatioK 
sonnières.. Au coure de fa même 


SdTde 1990, le déficit avait 

SBrïïSffJïs «as 

données brutes, la balance des 
opérations cornantes a «e 
riwtaire de 1,7 milhato de francs 
contre - 1 M milliards au 
deuxième trimestre 1990. 

Le commerce des marchandises 
a été déficitaire de J 2.1 
de francs au deuxième trimestre 
après correction des variations su- 
omtoères ( 1 ), mais la balance des 
services (transports, assurants, 
coopération technique, tounsme, 
revenus du capttaLj a .dégagé 
excédent de 

francs, un peu supérieur an sur- 
^^dteigé un an plus tôt pendant 
g rffipériode ( + 7>7 mtorards 
de francs). Le tourisme, excède?' 
taire de 13 milliards de francs 
contre 11,3 milliards de francs un 
tôt. aoosraît de moins en 
raoms semble aux var^oos^ 
dollar, tes pays européens reprc- 

SMMS BJT35 

Ses transferts unilatéraux s est 
réduit. 


le samedi 26 octobre sur FR3 à 10b45 
le dimanche 21 octobre surM6 à 8b 
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C ItoMlKié.d’üTAÎSïïïïS 

p accès de l’aéroport Chartes-*^ 
r:«nUe- - Pour protester côtoie fa 

tenVde ffd» 

M’ïsSss/rs- 

au numéro (I) 
49-38-54-54. - . - : 


Au sommaire : 

Credisuez, 

le pôle Rétablissements financiers 
Spécialisés du Groupe Suez. 

Les rubriques habituelles: 
la vie des filiales et la communication. 

Une émission * !* Direction de i* Communication 


Pour toute information. Sua 
1 rue ‘ £ ’ Asm 7 ^°° 8 Pant ' 


L 


groupe 


SUEZ 


sorties nettes de 6,6 nulliards de 
francs. A ce titre, les investisse- 
ments directs du secteur prive ont 
entraîné 27,5 milliards de francs 
de sorties nettes, soit un montant 
supérieur à la moyenne trimes- 
triel le de l’année dernière, qui 
Uait été de 24,6 milhards de 
francs. L’explication tient a des 
acquisitions de grande env 5 r 8 ^® 
comme celle de Square D par 
Schneider ou de Gumess par 

LVMÏL Ati a ‘ 

Ces soties de capitaux ont été à 
peu près compensées par des 
investissements i de 
rnn sc sont soldés par des entrées 
nettes de 24,6 milliards de fhm 
inférieures à ce qu elles avaient été 
au coure de fa même période de 
1990 (+ 37,8 milliards de francs). 
Si les achats de valeurs françaises 
du secteur privé, sous formes dao- 
lions et d’obUgatïon^ se 
nent, les entrées au titre du Trésor 
se sont ralenties. 

Les mouvements de capitaux à 
coart terme du secteur pnve et des 
banques se sont soldés par g» i sor- 
ties de 25,7 milliards de francs. 


(I) Ce solde commercial calculé en 
terires de balance des pmemenis ta . dj 
f&rent do solde douanier < 1 ^? J-V* , d J 
- JLi milliards de francs. La balance des 
paiements considère en effet “rontrajrfr- 


Les mouvements de capitaux à 
long terme se sont soldés par des 


ment il» —r— 

les échanges commerciaux avccles 

DOM-TOM faisant partie du coinmcrce 


DOM-TOM faisant partie tmcomniCTw 
«oéneur de la France ne ami ni des 
exportations ni des importations. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Ouverture au public de la 
SICAV ‘AMPUA”: 24 octobre 1991 


Le Crédit Agricole complète sa gamme de SICAV Court Terme en proposant une 
nouvelle SICAV monétaire, AMP LIA, plus pamculièrement destinée aux personnes 
morales. 


AMP LIA pourra investir jusqu’à 25 % de son actif en obligations ou titres de créa n ce s 
négociables émis par un établissement de crédit et notés par une agence de notation 


agrée e. 

AMPLIA est une SICAV de capitalisation. 

La gestion a pour objectif d’obtenir une évolution de la valeur liquidative la plus régulière 
possible et la plus proche des taux à court terme. 

D n’est perçu ni commission de souscription, ni commission de rachat. 

Pour tout renseignement complémentaire, adressez-vous auprès de votre agence du 
Crédit Agricole. 


c# 


SEGESPAR 


Le conseil d'administration, 
réuni sous la présidence de 
Christian PELLERIN, a exa- 
miné les comptes de LUCIA- 
arrêtés au 30 juin 1991. 

Le résultat social de la 
période s'élève à 57,6 m illions 
de francs contre 51,4 millions de 
francs pour la même période de 
Tannée précédente. 

Le résultat consolidé pour sa: 
part s'élève à 36,6 millions de 
francs contre un résultat négatif 
de 19 millions de francs au 
30 juin 1990. 

Compte tenu des opérations 
intervenues en d&ul du second 
semestre, le résultat consolidé 
pour l’ensemble de l’exercice 
1991 sera en progression par 
rapport à l'exercice précédent. 



STRATÉGIE : RENDEMENT ET ARBITRAGE 



Le COnseil d' Administration de BAIL INVESTISSEMENT, qui constitue avec les SCFI SELECT1NVE ST le pflie 
pierre dTSM SA, s'est réuni le 16 octobre 1991. Comme l'a souligné le Président Michel Hexnar, BAIL INVESTISSE- 
MENT est maintenant soumise à la nouvelle fiscalité des SICOMI et oriente son activité vers le méfier d’investisseur 
immobilier ouvert sur l'arbitrage de son patrimoine afin de valoriser et de mieux rentabiliser ses actifs. 


Bien entendu BAIL INVESTISSEMENT conserve son statut d'établissement de crédit qui loi permet de céder sans 
fiais ses immeubles par voie de crédit-bail et, & titre provisoire, son stand de SICOML 


Les engagements nouveaux sont maintunimt orientés sur des immeubles qui, bien que rentés à taux fievi, pourront 
rapidement acquérir de la plus- val ne. Cest ainsi que les quelque 200 mfliio™ de francs nouvellement engagés portent 
pour plus de la moitié sur des opérations ™pi«itA«i en Angleterre. 


L’exercice 1991 sera sans doute peu différent des précédente, les opéra ti ons de cession restant peu nombreuses du frit 
dé la conjoncture. Les mises en exploitation - pris de 592 millions de francs - provenant des e ng a ge men ts pris eu 1990 
représentent un volume particulièrement élevé qui a pour effet d'alourdir oomptablemeat le compte de résultats par le jeu 
de l'importante première datation aux campus d'amortissement. 


Les fonds propres de la société — 1,352 miOioa de fiancs qui pr ennent en compte la dotation d'amortissement des 
immeubles loués en location simple — sont p leinement affectés an financement des actifs en crédit-bail en raison de leur 
caractère désormais temporaire, conformément & la décision prise en 1990. Les produits de location simple qn seront 
mmpi<t«Ai par les plus-values tirées des cessions pe r mett ro nt de frire Eue aux charges finan ci ères des emprunts. . 


Ainsi, BAIL INVESTISSEMENT devrait distribuer au moins 85 % de son résultat imposable et verser un dividende, 
an titre de rexenrioe en cours, d*nn montant au moins égal à celai de fan dernier et comprenant un très fitible avoir fiscaL 


Groupe ISM SA 


226 000 
LECTEURS 
CADRES 
SUPÉRIEURS 
d'entreprise. 
Le Monde 
est le 
premier 
quotidien 
d'informations 
générales 
des cadres 
supérieurs 
d’entreprise. 
(IPSOS91) 
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r , -hiffr» d’affaires H.T. du groupe, an 30 juin 1991, s'est élevé à 

2,02 milliards de lianes contre U8nuUia«l «“ jggÜ! 

n’est pas significative pw ame de rflaigissement du P 

aux s^tfrS^VernkrLeiireDt et Brevidex, au» qp anssoag és des J”® 1 *» 
d’activités Valero i et Derianne. A périmètre constant, la pragremon est de 1,7% 

environ. 


L'activité traditionnelle en France a «Eté bonne, aloo qu à rétrangex la ssiraae® 
reste 'MK'*, en particulio-, en Espagne, o* ks rendements commerciaux ont été 
inférieurs' anx prévisions. . 

Pour Somfy. malgré ta conjoncture peu briDante dans le bétiment ct rioddeace 
de la du Golfe dans les pays du sud de TEurope, les ventes ont connu nu 
rythme soutenu. 


Parmi les nouvelles sociétés consolidées, le groupe Valero, qm a fait 
d’importantes me sures de restructoratûm l’aimée dernière, a enregistre un ctuffîe 
d’affaires notamment dans le secteur de la grande distroutron. 


Le résultat d'exploitation consolidé s’flève à 123 MF confie 8,6 MF 4 ifin, jrin 
1990 Le résultat courant avant impôt fait apparaître un bénéfice de 72,4 MF 
contre une perte de 2,1 MF ; il est influencé par les bons résultats de Daman 
France et de.Somfy *ùmû que par ta contribution, supérieure an coût de leur 
financement, des sociétés nonveDement acquises. 


Le bénéfice net consolidé, calculé avant impôt et partitipation mais après 
nm<iri4i««mM»nT des écarts d'acQ.uîsttioii, s’établît à 32*4_MF c ontr e 12,4 MF,, soit 
11.6 MF pour ta part du groupe. Cette amélioration, qui n’est pas en ügire avec ta 
résultat d’exploitation, rcprtaS ta perte nette dé l'Espagne pour 56,5 MF confie 
74^ MF au 30 juin 1990. 


Les résultats du groupe, qui devraient être en progression pour 1991, subiront, 
encore cette armée, le poids de ta situation difficile en Espagne. Dans ce pays, une 
diminution importante des pertes n'est pas attendue ayant 1992. 


SODEXHO 

œSiMJRATJONETSEFMCES 


Pierre BELLON, Président de SODEXHO, informe ses 
actionnaires de sa position vis-à-vis de la pro position 
d’OPA du groupe ACCOR par sa filiale COBEFIN sur les 
WAGONS-LITS. 

Il regrette qu'une transparence de l’actionnariat des 
WAGONS-LITS n’ait pu être assurée depuis juin 1990. 

Il estime que l’OPA est une proposition positive qui met 
fin & une situation confuse, mais qu'il ne peut pas être 
. d’accord sur lé prix propose de & 650 BEF par action car 
il le trouve très msufl&anL II en expliquera les motifs 
auprès des autorités compétentes. 

H va continuer l'action qu’il a menée jusqu'à ce jour pour 
foire valoriser aux mieux les actifs de CIWLT et défendre 
les intérêts de ses actionnaires. 

Par ailleurs, Pierre BELLON confirme qu’au cours de 
l’exercice clos le 31 août 1991 le chiffre d’affaires conso- 
lidé de SODEXHO atteint S 850 000 000 francs, ce qui 
représente une croissance de 20 % par rapport à l’exercice 
précédent. 

Le résultat provisoire consolidé net part du groupe de 
l’exercice 1 990/1991' s’élève à 19O 0CK) 000 fiancs, en pro- 
gression de-plus 4e 25 %. Ge montant, sjeutend après la 
prise en compte des mesures décidées par SODEXHO 
pour supprimer tout risque futur sur la participation dans 
les WACfoNS-UTS. 

Pierre BELLON précise que les perspectives de l’année en 
cours sont favorables. ; il. les commentera lors d’une confé- 
rence de presse, le 5 novembre 1991. 


INFORMATIONS FINAACIcRHS SODEXHO SUR ViMiTEL .3616- CLIFf 


35 000 DÉCIDEURS 
FINANCIERS 
lisent Je Monde. 
Le Mondé est 
leur premier 
quotidien 
d’informcrtioiis 
générales. 


(1PS0S91) 




22,3 % DES CADRES 
SUPÉRIEURS 
(594 OOO) 
lisent Je Monde. 

Le Monde 
est la 
première 
source 

d’iniormaüon 
des cadres 
supérieurs. 

(TPSOS 91) 
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Avec la fasinn de Minerve et Ær Oiitre-Mer 

Le 



maintient sa 
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: Les compagnies aériennes 
Minerve et Air Outw-Mer^iam^ 
mnHrïd à ta fin de Tannée. Aina 
« ont décidé Jès actionnaires (te 
ces transporteurs, parmr lesquels 
figurent en bonne place le Club 
Méditerranée et le Crédit lyo«P^ 
Cette rationalisation sauve ta mise 
du Club, qui voyait -avec <***» {“ 

pertessernultipfiercbezsesBhalœ 

ffljriwines Minerve et Air Liberté, 
au moment où se3‘ villages de 
vacances sont moins fréquentés 
pour cause de crise. 

Quand, en imTentreprise que 
dirige M. Gilbert Trigano prend 
successivement 

naimies charters Air liberté (groupe 
Aouèrros) et Minerve, ta vote sem- 
ble toute tracée : ce faisant, le Oub 
va permettre „de corcrtihier ta. cpmr 
pagnie privée - légèrement - 
concurrente d’Air France dont il 
rêve depuis longtemps et que 
Bruxelles appelle de sa vcaDLltens 
la foulée, te ministre «a charge «a 
transports libéralise te ad fiança» 



aériennes 


ligne Orly-Nice. 

‘ La direction de Minerve commet 
alors une faute lourde de consfe- 
quences. A un moment ou tajuerre 
du Golfe-fait encore sentir ses 
effets, eüe lance un. service baot « 

gamme Orly-Nice aux prix £Air 
Inter, uui riposte par une desserte 
horaire. Alors qu’U-lui feudrart, 
pour équiHbrer. réaliser un coeffit 
-oant de remplissage de ses avions 
de 67%, dfe nÿ parvient pas et 
accumule les dénoti- - 

n est très vite exclu de déposer te 
bilan de Tune on ranlre des compa- 
gnies, que Ton renonce à fiiwora» ; : 
rèteanrait été le deuxième échec du 
Oub dans Paérien après la nrdben- 
reuae tentative d!Aérotour au. début 
"des armées 8Ô, et les pbservrtaus 
auraient conclu que ieClub^t 
«insupportables puisqu U n a P“ 
concrétiser ses rapproebemen^ m 
avec tes Waaous-Lits m avec Nou- 
velles FmntièresT Enfin, la Commis- 


sion de BruxdUs aurait ex^é qu’un 
antre transporteur^ycommis éüan- 
«r viorne concurrencer Air France 
fk^Sace de Mmerve-Air Liberté. 

Pas question non ph æ pourrie I 

ou 400 milgqns 
de firamesrequise pourûrer^^ 
tes deux.entreposes._On a doocéta- 
boré la solution suivante: leOub 
ne suit pas tes deux augmentations 
de capital et tombe en dessous de 
20 % des actions, ce Qm Tautonsea 

v ia sa filiale Altus Finance, fusionne 
cdle-d avec Minerve. 

Le Ctab n’a tas mal joué: a 
conserve un picodans l’aérien et 
dispose d’une alternative 4 Air 
France, tout en évitant de charger 
ses comptes per des déficits que te 
' Lyonnais prendra, peu ou prou, à 
sa charge. 

AUUN FAUJAS 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admmistratils. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

„- ieTC rwTPTï NATIONAL - auteur, chercheur commerce International, 
JURISTE INTERNAI IUinai l. p, ùpj fiscalité, docteur en droil, 

investissements teteroaüonaux dam PD. anglais . français, 

îSSttæ&SSr 

PROPOSE : coltaboralioo. _ . u . 


jaune lama 2B an*, «fctl flwto 
de l’ICH 

des aria ai mènera - a* c«qn 

construction urtus»*m*l. «ch. 
tmploi raW» 

Tél 43-63-44-66, Ara de suit*. 


OK. marine 

torm. *nflL h*«- p«L «6r- ™- 
eh. rit. outrwnar. Anw.. etc. 
Bergen. 31230 Cowaaes. 


, Alnquc. iwoycn-wrai- 

-i~ 0 — , -- (Section BCO/HP 2058) . 

ASSlSIA>rrE DIRECTION - 50 ans. Grande expérienMCTllahonitioii .haut 

banlieue 

PROPOSE : ses compétences pour seconder présiden 2059). 

SSSS’irr-rFini D’ASSURANCES - H. 44 ans. Grande expérience acquise 

rSShSchÊ : poste identique au nord de la Loire. ISectjon BCO/MS2060). 

BRsssjsgisacgSSsïc 

^achéede ^^X^dÏÏS’S £5 

Z?», ^üon n.pidc dhp» 

reSfesE : » à PDG ou gère un «ennee 

DUT Morn'lm* Tomulion en contrite 

do gestion, expérience d'ettaebé de direction, sérieux, "“^^.^tnBœ'/HP 2063) . 
HTXJDIE : toute proposition. 


Docum»nt»li»t*. 

INTO, a ut. d'ouvf. tacnn.. 
free- lance. Aqu. Mac. assura 

documani,, eoncapt;. 
ràdDct.. m. on p., 

rencos. Eer. oouo n» 6072 - 

LE MONDE PUBLICITE 
16-17, rua Ou Colonal- 
Piorro-Avia. 7S902 Pana 
Cacla» 16. 

UK BUSINESS GRADUATED 
2 a. agent do change euro- 
péen. etwreh. travail Pari» 01 
RP. Coran, français Umitéas- 
Téi. : 47-39- 14-67. 


EX. FONCTHE, DGI. hairt 

ravwu. traite tous dossiers 
fiscaux — 45 . 39 - 99 . 9 fi. 


F. 39 ans. chercha poeie 
comptable II. mtannatlquo. 
T*. ; 46-38-98-71. 


OH. marine, expert cranop. 
et lonm. angl.. gest.. pîl. 
■ér., ré».. Ch. sit. outremer. 
Antil.. etc. 

Bergen, 31230 Couoitie. 
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AGRICULTURE 

Après les dédarations 
<Je M. Mitterrand 
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M. Lacombe (FNSEA) 
réclame «un pb® 
cohérent et concret» 



étranger 
Le règlement 
du contentieux 
ftanco-iranien 


( de S à 7 CV) 


.>? V* 

W i i V » * I _ 

* , «sflde- 


►- P»i 

M .St- 


tu président de la République 
pnnd £s engagements W 

ffiwsensTï* diqué&inun^ 
mumqué, jeudi 24 o cMbre, ta Kd&f 

tfJBSSTrtSÎ 

Centre (k Monde du 25, 

M. Rÿmood 
otteÆdératteo, qui «wj «J ^*1 

aja -jafflgaB'Ap 

Sotbwsïïsk 

résulta tangible * 

ode exercée suf les 

tous les échelons du s y n ^ l ^î\ 

Mais te.jdüs Importait- note àjair*- 

traduire 

cohérent et concret les ouvertures a 
fa orientations dégpgées* 

L’ Assemblée permançotedes 

chambres d’agriculture (AF^A)^ 

Wduÿ&SS 

^^aMeltes. » M. ThÜippe Trfan- 
dn. pcéskteflt du Céntre national des 

àédazt ■ « Les propos de M. Miller 
nmd vont dans le droit-fil de nos 
KWidkxatons. On constate enfin wte 
volonté darrement affirmée, et 
SSnriim de se maae «r 
pour déboucher sur des décisions 

ni « Sàvarabie après tes engagements 
3? président ... même si nous ne 
devons pas relâcher notre vigilance ~ » 


Suite de la première page- 

«U normalisation est un autre 
problème. Cela ne dépend pasdm. 
texte» a ^joirté M. Roland Dumas. 
Pour leur paît, les Iraniens appré- 
cieraient, semblc-Ml, que cctre 

cérémoûie offiddte ait lieu lors de 
la. visite prévue de M. Mitterrand 
en Iran, qui doit marquer la 

réconciliation définitive et qui, 

scion M. Dumas, «est toujours 
fixée dans le principe ty ran* dont 
ula dtite n’eayùsjçnçme retenue.» 
Bien que J», autorités françaises, 

embarrassées- parTaf&îrçÇhapour 
i Bakhtiar et la répercussion poiiti- 
qne internationale de ta rfçonnl ra- 
tion avec riraii - M. Mittcrran 
serait -te 

dental à se rendre à |c°6ran, 
s’en défendent, lc.règlement du 
contentieux financier est étroite- 
méat lié au. processus de Tiormalr- 
sation . Depuis plusieure ann^s, 
te gouvememedt irahimi en r ft ‘ t 
.Ic.prttalabto indîspererâbte i toute 
réconciliatioii. 


juridiquement imparable. En vertu 
des accords conclus en 1975, et 
oui sont à l’origine du conten- 
tieux, l’Iran détient indirectement 
10 % d’Eurodif, le consortium 
européen qui exploite l’ usine 
d’uranium enrichi. En contrepartie 
du prêt de. 1 milliard de dollars 
consenti par le gouvernement du 
chah à la France, l’Iran avait 
obtenu de détenir 40% du capital 
de la société SofîdiL elle-même 
actionnaire d’Eurodif à hauteur de 

25%. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL : 42-85-44-40. poate 27. 


A vendra RB TC NFU- 
i a portée. 1887. 70 000 km. 
bon toi. Prix Aigu*. T«. - 
42-48-5 7-14 eprù* 
17 heure* leudl et v«idieiH. 

<>«■ tUoh a. VA» Ranadt 
Suaardnq. Auum. Slp, 
6i*mTttv laissa 4 200 km. 
ai* métal vitrmélBCL 

tamtées. feuxantibj. 

tam. ptei flaca. P. 49 000 F. 

TéLdom. :B0-1«-14-Ba 

Bw.:4fr3437-2fl. 


C ptedelIC^) 


Partlaébrvand 

FERRARI 348 TB 
Av 91. 1“m»ri, 6 500 km- 
Dom. : 48-02 19^7. 
But. ; 40-86^4-69. 


Pour «solde 
de tous comptes» 


^4 ■ \ r' * % i ** 

^ -ve£. , 


d’un 



•• 




: 

^ i d 

w 

r . r- ’ ■ - " 


il-- ■ ■ 


rVv : 
r •-*“-> " ‘ " ■ ■ 

♦ V 

Irrik- 7 .'' 

*r - , • * 


K—4 jL* ^ 



CLERMONT-FERRAND - 

de notre correspondant 

Le secrétaire général ite 

it’ïïM-aJKCSSsg-- 

SS^c) de p^ m te tribunal çorrec- 

volant de son tracteur, 

^wnée de r hôtel des impôts, oe 
Thiers lors d’une manifestation 
d’agriculteurs dont' il a assuré 

Sx o^isSio» » 

compte <le 


née au quotidien ^ 

sss.f SS- «s» *«SS 

C- SÿdSSSlvmwfom»»; 

Ç".*y ^ J;-P. IL 


Le « contentieux » a en effet 
deux hnpücatioos majores : 1 une. 
fmanciinj. l’autre polrtiquc. Le 
règlement financier, dont les 
détails sont arrêtés depua te mois 
de juillet, entraînera te versement 
oar b France à l'Iran, pour «solde 
ST tous comptes» 
tiès importante : IX mffliard de 
dollars environ, soit, au cours 
actuel, 'près de 7 milliards de 
francs. Une aide appréciable pour 
plran, è court de rcssources pour 
financer son 

reconstruction, et qui cherche, dfa- 
espércraent depuis deux ans des 
crédits internationaux. . 

Sur ie ptan poHtiquc, les consé- 
quences du- règlement ne sog IJ* 
moindres. Il s’ag't en effet de 
savoir si l’Iran gsmlera ou non un 
droit d’accès aux. fournitures dW 
nium enrichi, réduit dans l’uaue 
Georges Bosse de Tncasün. Dans 
un contexte de méfianœ^intm^ 

tionalc accrue v ®^‘î'“. dcs ^K! 
de prôliftraiion nucléaire, Mira 

découvertes finies en 

ligné r importance, ce «détail» 

5S est pas- un. Il a même été A 

?Sgine 

ôéeodaiions» annoncées en juWrt 

lwfde la visite à Pans du mmtt- 

m te affiù"? M - "■ 

Akbar Velayari. 

" Droit tfaccès 

: . iVaramam eoricbi 

Contrairement aux enpgeinems 

pris auparavant^ les rahiçns 

avâiêRt -en .effeL-a-ii* 

dernière" minute insisté pou 
oMrervcr et exercer ***** 
surtout pour, te dire. ü . ne 
lùm înacrâîptabte pour IcgcMiv»- 

flSrsryssr^Æ 


Cette participation lui donne un 
droit d’accès k 10 % de ruranium 
enrichi produit. . Ce droit cTao^s 
ne signifie pas cependant que 
l'Iran, qui.nepossède pu i de ^ 
traîenudéaSê civile capable d uti- 
liser ces matières fissiles, puisse 
enlever demain de l’uranium. Pour 
ce faire, il lui feudrait. renégocier 
un contrat en bonne et due 
le précédent étant arrivé à 
échéance. 

Au couis des négociations, les 
Français, qui à rorigme souhai- 
tarent obtenir que l’ïran se retire 
d’Eurodif, ont, semble-t-il, renonce 
à obtenir un accord sur ce point, 
se contentant d’une assurance que 
la République islamique renonce- 
rait de fiait, sinon en droit, à exer- 
cer ses prérogatives et se montre- 
rait discrète sur ce «détail», suivi 
par ailleurs de fort près par les 
Américains, irrités des retrou- 
vailles . franco-iraniennes. 

11 semblerait que Téhéran ait 

finalement accepté ces , de ™^ s 
conditions, ce qui devrait permet- 
tre 'un. accord sur les modalités d 
règlement du contentieux. Reste a 
signer te texte définitif. Ce n est 
pas encore fait U date et surtout 
te lieu «le la cérémonie de signa- 
ture seraient les ultimes détails en 
suspens. Mais ce ne serait pasja 
première Ibis qu’un ultime détail 
viendrait compromettre 1 issue de 
ce conflit vieux de douze ans-. 


St 3U«n<lt 


L'IMMOBILIER 



( 4* arrdt ) 


ILE SAINT-LOUIS 


D* pW cour XVII*. Sortfl. 

chôma Uonnam aur Hbroo. 

«nv. 150 m*. Entr. gdjhnrn 
+ 3/4 chambras, eut*. 8 
amén.. 3- *t n ik T?L 4 
pi+votr. TOI. : 48-22-03-80. 
43-53-68-04. 


Ç 5* arrdt ) 


RARE 


prte Maubarv. n«4, 
jamais haWré. snc-l mm. 

XVlh rthobdité. 

Appt ht da g 
llBitf. »vSig 50m^ + 
2 chbras. S.d.b.. »- o «au 
^£-22-03-80 
43-69-68-04. posta 22 


Antiquités 

. GALERIE F. FHAL 
CABINET KESSLER ACHÈTE TABLEAUX 

“ OBJETS D’ART 

BIBLIOTHEQUES 
PART. SUCCESSION 

O4piaonria Pan* Province 

TÉL. : 42 - 61 - 32-74 

23. r. d* LHIo, Part* T 

ESTIMAI. GRATUITE 


Piano 


inaaiiwra - - 

78. Champ*- Ety*6*s. B- 

dKSSSSr 


La chai* (Twi pi*oo 
M tan chez i*«o ^léciaaiw. 

avec un* gararroo. 

10. n* Vhionne. 42-6008-39- 
Gdw maraua* endrabamaiH. 


* u * nsn ^2< auv dwnanu*. 


w-22-03-80 
435368-04 


locations 
non meublees 
demandes 


A vendre ptano Pley»! 19 03- 
cadre métallique, corde* 
croisées, bon état. 7 000 F. 
"Tdom.: 43034381. 
bur. : 46-6374-58. 


Ç 6* arrdt ) 


PRIX NTÉRESSANT 

NPDUROC 

Ptamd*i.Bcft.3<|L. 

Gv. dUe 52 ni l ,4 dore*. 
hdL «arnhi. 

2 hsiof, 2 w.-c.. 196 rt* + tmnmsu. 
Ptahnd haut avec racNtae. 
5.bdduM0|rtPARHASSt 
Suned dtauoch*. I4h*l7h. 


Ç Région parisienne J | Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 


Part. ch. gd studio ou 2 p. 

dama le 82- Bo * ,,0 KÎL' 

Leva Kols et pro?«- f*®*»" 
treuil 3 OOO F maxi ch. 
m .T. 40-74-77-33 (MB) 
Brigitte. 


( 14 m arrdt ~ ) 


locations 

meublees 

demandes 


Le plus lonnidabie choix 

« que de* affaires e»Mp- 
donnoUes » éort le 
guide Parta pes Cher, ta 
bijoux or, km pierres 
prAdouse*. altancos. 

Ac^l^SS^ybux 


Jeune fille 


au pair 


Suis** 

Couple auiaae avec fl Belle de 
8 mate cherche 
fiHeeupetr 

Possibilité d*appwi*« if»» 
mand. Pour pta tfmtormations. 
écrire A r adresse Bulvema : 
M-M. WQM 
Sieirtwag 41 
CH -4 142 MQnchenstein. 


PERRONO OPÉRA 


Ç Paris 


20 000 F le m 2 


VÉRONIQUE MAURUS 


^PUUSANÇE.Im^rAMj4« 

Samedi, cfimancha 14 h « 17 h. 


Nouvelle chute 
des couunandes 
de biens durables 
aux Etats-Unis 


Ç 16 » arrdt ) 


TROCAOËRO 190 m* 

3 rt o * a - 3 oMm C*d(._. 

4^155^0 - 43636304. 


( T7« arrdt~ ) 


URGENT. 

Patk. ded» I bue dm Pue. 

chambre avbc douoœ 

UMUhomenL 
lDtU(ariilS«FçC. 
m «338-7314 HpJ. Tslre )«n. 


Angle bd dea Italiens. . 
4. Ch.-d’Antm. maga^ a 
|- ETOILE. 37. »v. Victor 
Hugo, outra gd cnora. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


I Cours 


Héraidt. dcole «fifférente 
è partir de I* 6*. 

I Effectif réduit. 

<«« 67-9333 M™*™*' 
Méthode pédag. dffhwt*. 


AVENOfK 
A 40 kin Euro Disney 
86 km de Port* 
Carrefour européen . 
Entre VBera-Cdtteret* 
et Sotoxonx 

17 MO 

tmA. vue knprenablB- M««n 
lOO m* h*bh*bte + dépeo- 


MATH nhr. 3* 4 Bxc C P" ^ - 
1 aoepér. Été, wnéo»»!^®- 
Parta-Eet. 46-3380-09. 


Gymnwtiiiue.édcrnteto l «r 

Drotosx. «fipiéwié d Eta! de 
SS^phvd.çre.Bom.a-g*; 
danco- Travail sérieux. T«- - 
42-3304-93 répondaw. 


SKI DE FON D 

Haut Jiaa. 3 h Parta TGV 

Yves et Utaanu vous Bccuadlem 
dam une anctann* ferma franc- 
canttox» du XVI I-, cordonaWe. 
rénovée, chbras 2 pera avec *. 
de bn». w.-c. Ambtence convir 
viala. dé tonte, mg*. 

14 pore- rnaW, isbtae tfhaies. 

Cutame mOorée Iprodw» «* 
aon«MlncuhMVlej«taa4 
bota). Pose- rend, pédestre»- 
patin è gl»A wnnta. VT T. Pen- 
sion complète + vin + 
di 41 + accomp*Bnem«n> 
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Les commandés de biens dura- 
bles. passées aux «trep^ amé- 
ricaines ont chuté de 3*~ ™ 
en ^septembre par rapport 
mécédent, a annoncé le dépmte- 
SStdu commerce, joi* 24 oero- 
bre. En août,- ta diminutit» avait 

atteint 4,1 %. Ces 
/partent sur des biens dont la 
dut& de vie est supéneurc^à 
«v se situaient le mois dernier è 
^tf ra-dwons de leur nivem 
de septembre 1990. 

- Le recul prononcé des com- 
mandes de biens durablKOTaoût 
et septembre tend a révâer un 

essoufflement des mchian®, 
secteur dynamique de réconomie 
jusqu’en juiUeU En f ^j" n A ^ 
cependant, une large fftaj*» 
bài»e?èxpï'“iue par révolution 
défavorable dcs com mandes 
■d’équipements de transport 
(-13?9%).-MfW 
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MARCHÉS FINANCIERS 




Bien implanté sur le marché allemand 

Alcatel Câble devrait prendre 
le contrôle d’AEG Kabel 


Le groupe Alcatel Alsthom a 
annoncé, jeudi 24 octobre, que sa 
filiale Alcatel C$ble allait prendre 
le contrôle d’AEG Kabel, la divi- 
sion câble du groupe allemand 
Daimler-Benz. Le protocole d’ac- 
cord signé entre les deux sociétés 
prévoit une prise de participation 
majoritaire du groupe français 
dans AEG Kabel, ce qui permet- 
trait à Alcatel de détenir entre 
20 % et 25 % du marché allemand 
du câble, derrière le groupe Sie- 
mens. 

Sous réserve de l'approbation 
des conseils de surveillance des 
dont sociétés et de l'Office alle- 
mand des cartels, cette nouvelle 
acquisition du groupe Alcatel 
Câble devrait concerner le contrôle 
des activités de télécommunication 
et d’énergie, ainsi que celles des 
câbles dénudés et isolés d’AEG 
Kabel, à l'exclusion donc de ses 
activités de précâblage de voilure. 
Le périmètre de l'accord porterait 
ainsi sur un secteur dans lequel 
AEG emploie près de S 300 per- 
sonnes réparties dans trais établis- 
sements et cinq filiales, pour un 
chiffre d'affaires de 1,7 milliard de 
deutscfaemarks en 1990 (5,78 mil- 
liards de francs). Si les deux socié- 


tés doivent continuer à fonction- 
ner séparément, avec leur direc- 
tion et leurs produits pr op res, elles 
«profiteront des synergies existant 
entre elles ainsi mie dans l'ensem- 
ble du secteur câble d'Alcatel pré- 
cise-t-on au siège du groupe fran- 
çais, notamment dans tes domaines 
de la recherche et développement, 
de la fabrication et des achats, 
dans le but de renforcer et 
d’accroître leur compétitivité au 
sein de la Communauté euro- 
péenne ». 

Avec un chiffre d’affaires de 
24,8 milliards de francs en 1990, 
Alcatel Câble poursuit par ce nou- 
vel accord sa stratégie de crois- 
sance externe. Déjà présent en 
Allemagne à travers sa filiale Alca- 
tel Kabelmetal, le numéro an 
mondial du câble a déjà consolidé 
à trois reprises cette année son 
implantation outre- Rhin, en rache- 
tant successivement les sociétés 
Vacha Kabel (ex-RJDA), Lacroix et 
Kress et enfin Ehlers. Le contrôle 
d’AEG Kabel pourrait donc ajou- 
ter un atout de taille au groupe 
français et lui permettre d’être à la 
hauteur des besoins croissants en 
câbles de l’ex-RDA. 


Près de 3,8 milliards de francs réclamés à M. Asil Nadir 

Les administrateurs de Polly Peck 
engagent des poursuites judiciaires 


Les administrateurs du conglomé- 
rat britannique en faillite Polly Peck 
International (PP!) ont lancé mer- 
credi 23 octobre (tes poursuites judi- 
ciaires contre son president, M. Asü 
Nadir, et six autres parties, dont la 
banque centrale de la République 
turque de Chypre du Nord (RTCN), 
en leur réclamant un montant 
cumulé de plus de 1 milliard de 
livres (10 milliards (te francs) de 
dommages. Le cabinet comptable 
Touche Ross et les autres adminis- 
trateurs de PPI ont également 
obtenu le gel des biais de cinq des 
sept parties poursuivies, dont les 
actifs britanniques de la banque cen- 
trale de RTCN. 

Les administrateurs demandent 


Executive U& : 
le ammàe californien 
préfère... les assureurs 


La commissaire aux assu- 
rances de Cafifomie, M. John 
Garamendi, s'est prononcé, 
jeudi 24 octobre, en faveur 
du groupement américain 
d'assureurs National Organi- 
sation of Life & Health Gua- 
ranty Associations 
(NOLHGA), au détriment 
notamment des français 
Aitus (groupe Crédit lyon- 
nais) et Mutuefle assurance 
artisanale de France (MAAF), 
ainsi que de six autres candi- 
dats pour la reprise d’ Execu- 
tive Life, compagnie califor- 
nienne d'assurance-vie en 
difficulté, passée sous le 
contrôle des autorités dB 
Californie en avril damier (Te 
Monde des 16 avril, 9 août 
et 24 septembre). 

M. Garamendi soufigne que 
l'offre de NOLHGA est celle 
qui indemnise les assurés au 
maximum, mais précise que 
ses recommandations seront 
assorties d’un certain nom- 
bre de conditions avant 
d'Ôtre transmises au juge 
Kurt Lewin, chargé de super- 
viser les offres pour le 
rachat d'Executiva Life. 


378 millions de livres de dommages 
à M. Nadir pour abus de confiance, 
faux, infraction à ses devoirs de 
directeur de société, tentative de 
détournement de fonds et malfai- 
sance. Ds réclament également 73 
millions de livres a sa mère, 
M“ Safïye Nadir, qu’ils accusent de 
complicité ' dans tes fraudes repro- 
chées à son fris. Jusqu’à présent, tes 
administrateurs avaient tenté de 
coopérer avec M Nadir pour redres- 
ser PPI et lui avaient laissé son titre 
de président du groupa Gâte volte- 
face des administrateurs est interve- 
nue au lendemain des cinquante-huit 
inculpations de M. Nadir pour voi, 
notifiées par la justice britannique 
(le Monde du 24 octobre). 

La Cour européenne 
confirme des amendes 
contre Atochem, 
Rhône-Poulenc et Pétrofina 

La Cour européenne de justice a 
confirmé, jeudi 24 octobre à 
Luxembourg, les amendes pronon- 
cées en avril 1986 contre trois 
sociétés chimiques françaises et 
belge accusées de cartel (Atochem, 
Rhône-Ponlenc et Pétrofina), en 
diminuant toutefois de moitié celte 
infligée au belge Pétrofina. Cette 
firme ne devra verser que 
300 000 écus (2,1 millions de 
francs) à la CEE, car 1e tribunal de 
première instance de la cour de 
justice a estimé que la société 
belge avait rejoint le cartel bien 
après les autres. La Cour a main- 
tenu Les sanctions à l’encontre 
d’ Atochem (1.75 million d’écus, 
soit 12 millions de francs) et 
Rhône-Poulenc (500 000 écus, soit 
3.5 millions de francs). 

Les trois sociétés ont fait partie 
d'un cartel de quinze membres au 
total, au sein duquel elles se sont 
entendues secrètement de 1977 à 
1983 pour imposa* des prix et des 
quotas de production pour le poly- 
propylène (le Monde du 26 avril 
1986). Les accords auraient été 
conclus au cours de discrètes réu- 
nions mensuelles dans un hôtel 
suisse. A l’exception de Statoil, 
tous les autres membres sanction- 
nés (Montepofimeri, ICI. Hocchst, 
Shell, Hercules, Huis. DSM, Sol- 
vay, BASF, Liez et ANIO ont fait 
appel. Les arrêts devraient être 
rendus d’ici à la fin de l'année. 


Les avoirs de change de la France 
ont augmenté en septembre 


Les avoirs de change de la France 
ont augmenté de 5,2 milliards de 
francs en septembre : iis s'établis- 
saient à la fin du mois à 382,3 
milliards de francs, a annoncé jeudi 
24 octobre le ministère de l’écono- 
mie et des finances. D s’agit de la 
quatrième augmentation mensuelle 
consécutive de ces réserves, qui ont 


progressé depuis jnin de 43,5 mil- 
liards de francs. Les avoirs en or et 
en écus sont restés inchangés le 
mois dernier, tes premiers s'établis- 
sant à 172,9 milliards de francs, les 
seconds à 59,1 milliards. En 
revanche, les réserves en devises ont 
progressé de 4,7 milliards, attei- 
gnant 133 2 milliards. 


NEW-YORK, 24 octobre %■ 
POlffSUTte 


Wall Street a continué de 
céder du terrain jeudi 24 octo- 
bre. déprimée per de» nouvelles 
économiques décourageantes. 
L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a clôturé è 3 016.32, 
en baisse de 24,60 points, sort 
un repli de 0.81 %. Quelque 
179 millions d'actions ont été 
échangées. Le nombre des 
titres en baisse a dépassé celui 
des valeurs en hausse dans un 
nippon de plus de deux contre 
un : t 069 contre 604 ; S20 
lots ont été échangés. 

Le département américain du 
commerce a annoncé que les 
commandes de biens durables 
ont chuté de 3,2 % en septem- 
bre aux Etats-Unis, après avoir 
reculé de 4,1 % en aoOt. 
Selon les experts, ces derniers 
signes d’une économie anémi- 
que ont accentué le décourage- 
ment des investisseurs, qui 
tablent toujours, malgré tout, 
sur un assouplissement éven- 
tuel de la politique de crédit da 
la Réserva fédérale. 
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LONDRES, 24 octobre ^ 

Vif recul 

Les valeurs ont vivement 
baissé jeudi 24 octobre au 
Stock Exchange, accentuant 
leurs pertes en fin de séance 
avec l'ouverture dans le rouge 
da Wall Street. A la clôture, 
l’indice Footsia des cent 
grandes valeurs a perdu 
32,8 points, soit un recul de 
1.3%. à 2S28.2. 

Le marché . a été agité par des 
spéculations sur la vente de la 
participation de 2,8 % du 
conglomérat Hanson dans impé- 
rial Chemical Industries (ICI), 
provoquant une chute d’iCI, 
ainsi que par des déclarations 
prêtées au secrétaire d'Etat au 
Trésor, M. John Maples. sur 
l’improbabOïté d'uns baisse pro- 
chaine des taux d’intérêt. 


PARIS, 25 octobre f 

Sans conviction 

Après un début de journée labo- 
rieux, & l’image de la veille, les 
valeurs françaises ont repris un peu 
de hauteur pour la dernière séance 
da la semaine. En retrait de 0.25 % 
au début des transactions. Hntfice 
CAC redevenait positif au bout (fine 
heure d’échanges, ce renversement 
cto tendance résultant prindpalemsm 
d'opérations d’arbitrages. A la nti- 
jouméa, il sTnscrvah en hausse de 
0,26 % dans un marché calma et 
sans relief. Plus tard, aux autours 
de 14 heures, fl gagnait 0,23 % & 
1 835.83 points. 

«On est simplement dans les 
coursa.- commen t ât un opérateur an 
soulignant que c’était une s vraies 
veto de week-end. Selon lui. le net 
recul de Wall Street, -après te pufafca- 
tion de statistiques médiocres 
concernant tes commandes de biens 
durables, en nette baisse pour le 
mois' de septembre, et les. demandes 
d’allocations chômage, en vive 
hausse pour le mi-octobre, pesait sur 
le marché parisien; toit comme la 
faiblesse des autres places. 

U morosité des dentiers jours ne 
s'est donc pas totalement dæàpée. 
même si la semaine sodale s’est 
révélée moins drfficfle cpa prévu. 

A la hausse, vans 14 heures, on 
remarquait Ingéniée (7,3 % pour 
22 000 titres) et Matra (2.2 % pour 
14 000 titres, après avoir terminé te 
séance de jeudi sur un gain de 
3,6 %), ainsi que. dans des volumes 
moins significatifs. Sextant Awonique 
(3,2%), qii reste parmi les vriem 
tes pütB en rené depuis le début de 
l'année. 

TOKY O, 25 octo bre 4- 
Léger retrait 

La Bourse de Tokyo a clôturé 
sans grand, changement vendredi, 
au terme d'une séance terne. 
L’indice Nikkei a cédé 42.83 
points, soit un retrait de 0,17 %, 
à 24 908 >13 points. La volume 
des transactions s’est de nou- 
veau contracté, passant de 
430 miBrons de titras, jeudi, è 
320 millions de titras. 

Selon les opérateurs, le marché 
a été privé d’orientation à la veilla 
, du week-end, mais des achats 
cfarbHragisias et la relance des 
espoirs d’une baisse des taux ont 
toutefois contribué è amortir le 
phénomène. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Le Qédit de Nord *be les deux 
tiers sa moins de la Banque Cour- 
tois. - Pour parvenir A prendre le 
contrôle de cette banque familiale 
régionale basée à Toulouse (le 
Monde du 24 octobre), la filiale 
du groupe Paribas tancera, au plus 
tara en janvier 1992, une offre 
publique d'achat (OPA) sur la 
totalité des actions de la Banque 
Courtois détenues dans 1e publia 
Sous réserve de l'accord du 
Conseil des Bourses de valeurs, le 
prix proposé serait de Tordre de 
350 francs par action. Par ailleurs,’ 
te Crédit du Nord a obtenu de 
Courtois SA, holding qui détient 
54 % de la banque, qu’elle lui 
apporte 40 9b du capital, « dans 
des conditions de prix qui seront 
définitivement arrêtées en juillet 
1992 en Jonction d'un audit comp- 
table gui sent effectué avant cette 
date». 

a CIAL : forte remontée du résul- 
ter net consolidé semestriel. - Le 
Crédit industrie! d'AJsace cl de 
Lorraine (CIAL, groupe CIC) a 
observé une forte remontée de son 
résultat net consolidé au premier 
semestre 1991, à 164 militons de 
francs contre 11 minions sur la 
meme période de 1990. Le produit 
net bancaire a, pour la première 
fois, dépassé le milliard de francs. 
Le président du CIAL, M. -Jean 
Weber, s’est félicité, jeudi 24 octo- 
bre, de cette » situation très satis- 
faisante», T ira portance du produit 
net bancaire (en hausse de i 1.4 %) 
faisant du CIAL «la première ban- 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
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que commerciale de là place». 
Parmi les facteurs expücaiük: la 
progression des frais généraux a 
été limitée à 2,8 9b contre 4.2 % 
pour la moyenne du groupe CIC, 
grâce notamment i une réduction 
graduelle des efTccrifs (environ 
7 9b par an). Le CIAL emploie 
actuellement environ 2 300 per- 
sonnes en France et un millier en 
Suisse et au Luxembourg. 

□ AXA : résultat semestriel en 
hanse. - Le groupe privé d’assu- 
rances AXA a enregistré as pre- 
mier semestre 1991 un bénéfice 
net consolidé (part du groupe) en 

hausse de 10 % à 1,26 milliard de 
francs contre 1.15 milliard de 
francs pour la période équivalente 
de 1990. Sur l 'ensemble de l'exer- 
cice 1991, le résultat devrait 
cependant s’inscrire en baisse par 
rapport au chiffre de 1990 
(3.33 milliards de francs). Avant 
rémunération des intérêts minori- 
taires. le résultat net est de 
1,48 milliard de francs. Le chiffre 
d'affaires consolidé d’AXA s’élève 

S our les six premiers mais à 
6,1 milliards de francs, en hausse 
de 6 9b sur te premier semestre de 
1990. Le chiffre d’affaires total du 
groupe (y compris tes mulucOes) 
ressort à 31,17 milliards de francs, 
en progression de 7 % à périmètre 
comparable par rapport au pre- 
mier semestre 1990. La part des 


cotisations d’assurance dans ce 
résultat s’élève à 26.98 milliards 
de (fanes, en hausse de 7,6 9b. 

□ Nomma: recul de 674% du 
bénéfice net semestriel. - Nomura 
Securities, première maison de 
titres japonaise. et mondiale, a 
auront» le 24 octobre A Tokyo 
une baisse de 67,4 % de son béné- 
fice net semestriel par rapport A la 
même période. de l'an dernier A 
18,1 milliards de yens (environ 
800 minions de doOars). Au terme 

• du premier semestre fiscal 1991 
terminé 1e 30 septembre, son chif- 
fre d'affaires a également reculé de 
27.4 % pour atreindre 246 mil- 
liards de yens. 

□ Ardnw (SS 11) : progression des 
rentes révisée i la baisse pour 
91/92. - La société de services 
informatiques Axime, issue de la 
fusio n de Segin, Sodinforg et 
SITB, prévoit une croissance de 
son chiffre d’affaires global d’envi- 
ron 3 9b pour l’exercice 
1991-1992, alors qu’elle tablait sur 
nne croissance de 10 9b en juin 
dernier. Le chiffre d’affaires net 
prévu pour l'exercice a nnuel com- 
mencé au 1* juillet 1991 de la 
troisième SSII française est de 
2,26 milliards de francs contre 
2.13 milliards sur l'exercice 
>990/1991. Axime a enre gistr é une 
perte nette paît du groupe (avant 
amortissement des écarts d'acqui- 
sition) de 7.3 militons de francs 
en 1990-1991. Malgré la révision A 
la baisse de la croisjance de son 
chiffre d’affaires, le groupe prévoit 
toujours le retour A l’équilibre 
pour 1991-1992, qualifié par ses 
dirigeants d' « exercice de consob- 
dation après les secousse: de la 
fusion ». 

d Lentilles da contact : accord 
COü-Cd^taltt. - Gba Vision, 
filiale du groupe chimique suisse 
Ciba-Geigy, un des principaux 
producteurs ntondsanx de tontines 
de contact, a signé avec la firme 
américaine Imite Vision, à Ala- 
meda (Californie), un accord d'un 
montant de 10 millions de dollars 
(58 millions de francs) dans le 
domaine des produits ophtalmolo- 
giques. L’accord porte sur te déve- 
loppement du procédé Durasite, 
UH dispositif qui contient un sup- 
port liquide ren fer mant la subs- 
tance active qui permet sa libéra- 
tion continue dans l’ail pour une 
durée allant jusqu’à huit heures. 
Insite, fondée en 1986. se concen- 
tre sur la recherche et bénéficie 
dëjfa pour l'un dé scs procédés 
d’une pré-approbation des autori- 
tés américaines de la santé. Neuf 
autres préparations sont actuelle- 
ment en phase de dêvefoppemeiL 
Avec cette «aUûmoe stratégique», 
qui prévoit également une prise de 

participation minoritaire dans le 
capital de la société cattforntenne. 
le groupe Ciba Vision entend 
devenir «un 'des leaders» dans ce 
secteur. 
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IPRIX D'EXERCICE! 
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Votnme : 8 685 

COURS 7 

Denier 

Pritédeat — . 


CAC 40 A TERME 

(MATIF) 

S Octobre T Novembre 


Décembre 


CHANGES 

Dote : 5,8000 F t 

Vendredi 25 octobre, te dollar 
se stabilisait sur le marché des 
changes en Europe, suite à ta 
publication des dernières statis- 
tiques américaines. A Paris. 1e 
billet vert cotait S.8000 F au 
frxing contre 5,7960 F à la cota- 
tion officielle de là veille. 
FRANCFORT. 24 octobre 25 octobre 
Do8ar(cn DM)_ . 1,7027 .1,7901 

TOKYO 24 octobre 25 octobre 
Dollar (en yens)- UUJ • QU6 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

. (effets privés) 

Pari* (25 octobre) 83/4-87/3 % 

Now-yoric(24 octobre) S 3116 % 


BOURSES 

PARIS 1 (INSEE, basa 100 : 28- 12-90) 
23 octobre 24 octobre 
Vtfcuii françaises- 119,30 119,20 

Valons étrangères- 117,10 117,60 

fSBF, base 100 : 31-12-8 1) 

Indice général CAC 488*49 489 J0 

(SBF. base 1000 : 31-12-87) 

- Indicé CAC 40 ..-i; 1830^6 18)1,61 

NEW-YORK findca Dow Jones) 

23 octobre 24 octobre 
Industrielles 3 040# 3016J2 

LONDRES c Fntndel Times ») 

23 octobre 24 octobre 

100 vaJcum 2S6L10 2 528J0 

30 valeurs-. 1986,101936*60 

Mines <for . 176 173/» 

Fonds d’Etat 86J6 86,38 

FRANCFORT 

, 23 octobre 24 octobre 

13a* i 1 587,89 1579,01 

TOKYO 

24 octobre 23 octobre 

Nfldœi Dow Jones- 24 949,26 24 906/43 
Ijhëcç général 188663 1879,63 
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Ces coûts pratiqués sur te marché interbancaire des devisa nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande bànquc de la place. 
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ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Vendredi 25 octobre 
Roland Doneau 
- PDG de Moulinex 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 25 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 OCTOBRE 1981 



TEMPS PREVU LE SAMEDI 26 OCTobiie 


SamecS : dégradation par la Sud- 
Ouest. - Le marin. Iss nuages seront 
encore présents au nard de le Loin. 
ainsi que quelques brumes. Mais la 
soleil fera de belles appaniions l'après- 
midi sur ces régions, avec un faible 
vent d’est d’orientant progressivement 
au Sud-Est. Sur le Sud-Aquitaine et sur 
les Pyrénées, des nuages élevés voile- 
ront le ciel en cours de matinée. 
L’après-midi ces nuages deviendront 
menaçants et quelques ondées se pro- 
duiront surtout près des côtes. Sur le 
reste du pays au sud d'une ligne Brest. 
Strasbourg, la journée sera bien enso- 


leillée après dissipation des brouflards 
matinaux. Le vent modéré de sud-est 
apportera plus de douceur. 

Les températures au lever du jour 
seront encore fraîches du Centre au 
Nord-Est, où elles avoisineront 0 à 2 
degrés avec quelques gelées. Ou Sud- 
Ouest au Sud-Est, eBes iront de 7 à 12 
degrés. Sur le Nord, elles ne dépasse- 
ront pas 3 à S degrés . 

Les températures maximales attein- 
dront 15 à 18 degrés sur la moitié 
Sud du pays, et 1 1 à 13 degrés sur la 
moitié nord. 


PRÉVISIONS POUR LE 27 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 25- 1 0-9 1 

le 24-10-1391 à 18 heures TU et le 25-10-1991 à 6 heures TU 


FRANCE 

AJACCIO ta 

BiARRrre — u 

BORDEAUX 11 

BOURGES 10 

BREST 12 

CAEN 10 


CHERBOURG 10 

CUBHOXTfEB-. 8 
DUÛJf (( 


GRENOBLE — 11 


ULLE. 
LIMOGES. 
LYON. 


MARSEILLE. 

NANCY 

NANTES 

NICE. 


PARIS-MONTS- 12 

PAU 12 


PERPIGNAN — 13 

RENNES 11 

Sf-ETIENNE — S 
STRASBOURG- 10 


1 0 
3 D 

-4 0 
2 0 
0 - 
8 C 
2 - 
0 - 
1 D 

8 C 

7 C 

5 D 
10 - 
I - 

6 D 
10 C 
0 - 

8 - 


TOULOUSE. 
TOURS 


2 0 D 

1 S 0 

PORTE A FTTE- 32 22 0 


ÉTRANGER 


ALGER 

AMSTERDAM-. 

ATHENES 

BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BERLIN — 

BRUXELLES 

LE CAIRE 

COPENHAGUE. 

DAKAR 

DELHI 

0JERBA 

GENEVE- 

HONGKONG _ 

ISTANBUL 

JÉRUSALEM— 22 

LISBONNE 16 

LONDRES. 


16 N 


I 0 
22 C 


10 


gj 

B 
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D 
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O 
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l*rlil<1»r 

Mil 

uweri 

lkI . 

lkH 

nU4^LTl\ 
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LOS ANGELES- 22 
LUXEMBOl RG. S 

MADRID 

MARRAKECH- 

MEXICO 

MILAN. 


MONTRÉAL 

MOSCOU 


NAIROBI 

NEW-YORK 22 

OSLO 

PAMUDCILU- 
PÉKDt 


MODBJANSSO. 

ROME 

SINGAPOUR— 

STOCKHOLM— 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 


YARS 0 YIE 

TORSE 


11 D 
7 C 

10 C 
16 D 

12 N 
I D 
5 A 
0 - 

27 N 

13 N 
4 N 

16 N 

11 P 
23 D 


1 N 
7 D 


YlBfNE. 


i w — Lbmpj ui n v gi jci, w t ji q uii o ui i« rraiiwu p iieuic icgc 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

fDivumnit ètahti cmv te nippon avkn ique \pnitd de le Mëiêarofoxir nationale.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


& Monde radio télévision 


CARNET DU ieir 




Mariages 


- Paris. Champiçny. 


Lise AMIEL 

et 

Jean-Jacques GUTMANN 


sont heureux de faire part de leur 
mariage. 


Décès 


- Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de foire pan du décès de 


Renée BLEY, 
assistante socialc-cftcf, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
commandeur de l’ordre 
de ta Santé publique. 


survenu à Grasse, le 13 octobre 1991. 


La cérémonie religieuse a eu lieu au 
Temple protestant de Crasse , le 
16 octobre. 


Il ne sera pas envoyé de faire-part. 


La Plaine, 

chemin du Ponl-de-Nîce, 
quartier de Saint-Mathieu, 
06130 Grasse. 


- M. Pierre Racine, conseiller d’Etat 
honoraire, président de l’Association 
Service social familial migrants 

(ASSFMX 

La direction et l'ensemble du person- 
nel, 

tiennent à exprimer à la fomillc de 


M- Renée BLEY, 


fondatrice du Service social nord-afri- 
cain (service devenu ASSFM) et sa 
directrice pendant vingt-quatre ans. 


leur profonde sympathie à l'occasion 
de son décès. 


- M. Georges BODfOÜ, 
doyen honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur des Palmes académiques. 


nous a quittés, le 24 octobre 1991, dans 
sa quatre-vingt-cinquième année. 


De la part de 
M“ Georges Bodiou, 
son épouse, 

Monique et Robert Devin 
et leurs enfants et petits-enfonts, 
Jeanine et Michel Yemaux 
cl leurs filles, 

Philippe et Jeanine Bodiou 
cl leurs filles, 

scs enfants, petits-enfants, arrière- 
pctits-cn&nU, 

Germaine et Jean Baylet, 
sa sceur et son beau-frère. 

Et toute sa famille. 


Le service religieux aura lieu le 
samedi 26 octobre, en l'église Saint- 
Cassicn, Vallon-dc-l’Oriol, i Mar- 
sciile-7*. (Du fait des grèves. P heure en 
sera précisée samedi matin à la même 
-place.) 


D’origine modeste, pupille de la 
Narion, brillant esprit et mathémati- 
cien de talent, Georges Bodiou avait 
mis tonte son énergie au service de 
i’Umvcraité et de ceux qui, comme lui, 
avaient la volonté de vaincre un envi- 
ronnement difTïcilc. Doyen de la 
Faculté des sciences de Marseille, U 
avait créé l'Institut de promotion supé- 
rieure du travail, une des premières 
filières de formation continue universi- 
taire dont il était justement très Hcr. 


- L’Association pour la promotion 
de In langue et de la culture soninké 

(APS) ’- . 

. Ainsi que tous ses amis, élèves. 
coWÿnci, cherchons et universitaires, 
ont la douleur de foire part du décès de 


Yaknba DIAGANA, 
docteur cn sciences sociales, 
linguiste, chercheur, 
enseignant en soninké, 
fervent militant dans les milieux 
associatifs africains cn France. 


survenu brutalement è Paris, le ven- 
dredi 18 octobre- . 1991, à l’âge de 
trente-trois ans. 


Son corps sera rapatrié A Kacdi 
(Mauritanie), pour qu’il repose auprès 
des siens. 


- M. Maxime Grozel, 

M— Pascale Rosfelter, 

M* Hélène Boukezzoula, 

M. Georges Mathieu, 

Sœur Claude Mathieu, 

M“ Bernadette Mathieu 
et sa (Hle Catherine, 

Sa famille, - 
Et scs nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M“ Marie-Françoise GROZEL, 
née Mathieu, 

chevalier de l’ordre du Mérite, 
administrateur civil hors classe 
au ministère de l’économie, 
des finances et du budget. 


survenu le 23 octobre 199 L, à l'âge de 
soixante et on mus, des suites (Tune lon- 
gue maladie • 


Levée du corps & l’hôpital Laennec, 
mardi 29 octobre, à 10 h 13. 

Rendez-vous au cimetière d'Arcucil, 
avenue Paiü-Doumcr, métro La place, à 
Il heures. 


81, rue Marcd-Bonnct, 
94230 Cachan. 


- On nous prie d’annoncer le décès - 
accidentel de 


M. François MERLE, 
ingénieur en chef d'agronomie 
chargé de mission auprès du préfet 
de la région Languedoc-Roussillon. 


De ta port de - 
M“* François Merle. 

Scs cn fonts et petits-enfants, 

M- Pierre Merle, 
sa mère. 

. Le général et M“ D. Merle, 

M. A. Dubois, 

M- M.E. Merle 

Van der Gocss van Nat «s, 

M. et M“ Ph. Mcric 
ses f rères, sœur, b cau-ftHtë, 

Leuri enfants et petits-enfants. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées cn l'église Saint-Denis, le 25 octo- 
bre 1991. 


3, me du Cheval-Vert, 
36, rue du Courteau, 
Montpellier (Hérault). 



C 


THÈSES 
Tarif Étudiants 
50 F la ligne H.T 


j 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Drouot-Richelieu, samedi 
26 octobre, 14 h : livres, tapis 
d’Orient, vins, bijoux, montres 
bracelets. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 26 octobre : Auxerre : 
14 h 30 : tapis d’Orient; Corbeü : 
14 h : mobilier, objets d’art; Hoa- 
dan: 10 h 30 et 14 h 30 : élé- 
ments de décoration ; Le Raincy : 
14 h : mobilier, bibelots; Vernon : 
14 h 30: tableaux modernes. 

Dimanche 27 octobre : Chan- 
tilly : 14 h 30 : vins; Chartres : 14 
h ; tableaux, mobilier; Com- 
pïègne : 14 h : mobilier, objets 
d’art; Dreux: 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Enghlen : arts d’Asie; 
Etampes: 14 h: livres; Fontaine- 


bleau : 14 II : mobilier, argenterie; 


Llsle-Adasi : 14 h 30 : Extrême- 
Orient, mobilier; La Varenne- 
Saint-Hilaire : 14 h 30 : tableaux 
et sculptures modernes; Nogent- 
sur-Marne : 14 h : tableaux, livres; 
Provins : 14 h : tableaux 
modernes ; Verrières : 20 h 30: 
affiches de cinéma. 


10 h et 14 h : livres; Troyes : 14 
h ; tableaux et sculptures 
modernes. 

Dimanche 27 octobre : Anhagne : 
14 h 30 : mobilier, tableaux: 
Autan : 14 h 30 : mobilier, 
tableaux ; Avranches : 14 h 30 : 
mobilier d’un château; Beaollen- 
lès-Loches : 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Besançon : 10 b et 14 
h ; mobilier, tableaux ; Biarritz : 
14 h 30 : mobilier, Extrême- 
Orient; Calais : 14 h 30 : argente- 
rie, bijoux; Carpentras : 14 h 30 : 
mobilier, objets d’art; Clamecy: 

14 h 30 : art contemporain; Com- 
pïègne : 14 h : mobilier, tableaux ; 
DeauvHle : 10 h et 14 h : mobilier, 
tableaux; Dijon : 14 h: mobilier, 
objets d’art; Eu : M h 30 : tim- 
bres ; Granville : 14 h 30 : affiches, 
livres; Hoofleur: 14 h 30 : orfè- 
vrerie, mobilier; L'Aigle : 14 h : 
mobilier, objets d’art; Le Havre : 

15 h : atelier d’un peintre; 
Libourne : 14 h ; mobilier, 
tableaux; Lons-Je-Sesnier : 14 b: 


14 h 30 : argenterie, mobilier; Bel- 
fort : 14 b 15: vins; Bourges: 14 
h: mobilier, objets d’art; Bolgné- 
vîlle : 15 h et 21 h : mobilier, 


PLUS LOIN 

Samedi 26 octobre : Aix-ea-Pro- 
veoce: 9 h 30 : bibelots, jouets, 
14 h 30 : argenterie, mobilier; Bel- 
fort - ’ J v ’* - ----- ■* 

h 

ville .. f 

objets d’art ; Chalon-sBr-Saôae : 
14 h 30 î objets scientifiques, 
armes; E*reux : 14 h 30 : armes* 
décoration; Foatenay-le-Cwnte : 14 
h : véhicules de collection ; La 

Rochelle : 14 h : mobilier, objets 

d’art; Laval : 14 h ; mobilier, 
objets d’art ; Marseille-Prado : 
14 h 30 : orfèvrerie, bijoux ; Nice : 
10 h et 14 b : vins, bijoux; Pau : 
14 h 30: tableaux; Strasbourg: 


mobilier, argenterie ; Lyon (rue 
Croostsdt) : 15 h : mobilier, pou- 


s; Lyon (rue des Tuiliers) : 15 
: tableaux russes ; Mâcon : 
14 h 30: timbres; Mayenne: 14 
h : mobilier, objets d’art; Moutau- 
ban : 14 h 30 : mobilier, tableaux; 
Nancy: 14 h : mobilier, objets 
d’art ; Nice : 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art; Pont-Andemer : 14 h 
30 : militaria; Reims M4 h : 
mobilier, objets d’art; Soissoas : 
14 h 30 : tableaux et sculptures 
modernes. ' 

FOIRES ET SALONS 
Paris-Espace Champcrrct, Mar- 
seille, Chartres; Perpignan, Trou- 
ville, Pafrapol (château de KersaX 
La Défense: Sa km de l’objet de 
collection. 


- Sa famille. 

Scs omis, 

font part du àècts de 


M“ Oro Lame PERAHIA, 

née AnaangÜO, 


survenu à Paris le 19 octobre 1991. 


EHe aurait souhaité que vous ayez 
une pensée pour son mari. 


Jacques PERÀHIA, 
et pour leur fils unique; 

Henry, 

mort pour U Francs. 


Tous deux disparus en déportation à 
Auschwitz. 


Selon son désir, scs obsèques ont eu 
lieu en IsraéL 


- Annonay. 


M. et M“ Jcna-Mare Poosonnct 
et leurs filles. 

Mafo et Camille, 

M. et Etienne Ponsonnet, 

M. et M- André Ponsonnet 
et leurs enfants, 

Monique, Picrro-Lucct Evelyne, 

M. Henri Bouvier, 

Les familles Ponsonnet, Chazal, 
Tatant, Eckcl, Combicr, Lcuthard, 
Badcl, Bcrnigaud, Dervieux, G i lion, 
Pasqoier, i«»a, Blalièrc, Mathieu, 
ont la tristesse de faircjjait du décès de 


M. Jean PONSONNET, 
ingénieur E.C.L, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


que Dieu a rappelé i Lui, le 23 octobre 
1991. dans sa soixante-dix-neuvième 
année. 


Les obsèques ont eu Beu le vendredi 
25 octobre, à 14 h 13, i P Eglise évangé- 
lique libre, 7, boulevard de la Répu- 
blique, à Annonay. 


Seule la famille a assisté à l'inhuma- 
tion. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


«r Je sais que mon rédempteur est 
vivant » 

• (Job, 19-25.) 

Les Verveines, 

42. rue Oüvierdc-Seores, ... 

07100 Annonay. 


Remerciements 


- M** Antoine Peip'tch, 
M. et M-* Mare Pcrphcfa. 


très touchés par les^norabrcui 
marques de sympaffiiecr d’aïTc«f< 
flore 


ses 

bn 


qu’ils oui rcçucs'lora dtt décès de 

;i:: ' ' 4icuj£) ai ■ ** 

M. Antoine PERPITCH, 

expriment leurs sincères.remcrcicménts 
i tous ceux qui sc sont associés i leur 
douleur. 


3. roc Paul-Lou is-Couricr, 
75007 Paris. 

134, roc d*Assas, • 

75006 Paris. 


Anniversaires 


. .r' . 


tour le premier anniversaire de la 
disparition tragique de 


Dana; CHAMOUN, 


Ingrid CHAMOUN, 

née Abdefamur, 


et de leurs enfants, 

Tarefc, 

A rfige de huit ans, 

Jnliaii, 

A l'âge de six ans. 


une messe sera célébrée à leur intention 
le dimanche 27 octobre 1991, â 
1 1 heures, cn l’église Saint-Julicn- 
ie-Pauvrc. 79. roc Oalande. Paris-5*. 


- En ce jour, on nous prie de rappe- 
ler le souvenir du 


président Emile ROCHE, 

décédé le 25 octobre 1990. 


Sa famille, remercie ceux qui vou- 
dront bien avoir une pensée émue 
pour lui. 


Services religieux 

A la mémoire de 


Olivier MERIC 
Cécile MERIC 

née Ha ber. 


disparus tragiquement le dimanche 
20 octobre 1991. 


Un office religieux sera célébré en 
l'église de Saint-Germain-cn-Laye, 
place du Château, le lundi 4 novembre. 
4 17 h 30, par M. l’abbé Jacques 
Thomas, curé de la paroisse. 


(Le Monde du 25 octobre.) 
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Gravevb. 

depuis 1840 


Gravure de médailles 
pour évènements ; 
et commémorations 


le prestige de la gravufè 


47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS . 

TéL : 4L365448 -4SJ8J6A5 


Pour foutes vos 
commandes de fleurs 
. Naissance, baptême, 
fiançafcs, mariage et décès 

*de 0 pieurc 4 te de 
fyaciqOiand, 


Livraisons à domicile, Paris, 
banlieue et grande banlieue. 


131, rue de Vaugirard, 
75015 PARIS 


■Tél. : 47-34-56-09 
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de mé 


C E .fut un mot féroce : 

" « «. Giscard d'Eatamg ? 

'■ Ç'esr du Jean-Marte La . 
Pan dans uti bas'da scie. * 

M*? Edith Cresson petit être . 
une femme féroce.. A paraphra- 
ser ainsi Napoléon évoquent- 
Tafleyrand, efie aura pris le ris- 
que elle aussi de la petite 

..phrase .assassine, et martpjante 

qui ravit une presse a 1 «ntt. 
Sais altère le fond d une - 
démonstration. 

L© premier ministre faisait, . 
après urië - longue et pr udente 
abstinence, sa rentrée môœati- 
que. Sur TM et chez Patrick 
Poivra d'Arvor, ■ c'eafrè-dire, ai. 
ron (fait croire les rumeurs des 
Délais, chez l'ennemi, néan- .• 
moins préféré en ternies d au- 
dience. Et, alors même. que. les 
sondages comme h» vents lui 
sont nettement défavorables, 
voire contraires. Edith Cresson 
a plutôt bien réussi cette ren- 
trée télévisuelle- • • 

La’ pouvoir, avant que de les 
user, peut changer les gens. 
Les coups reçus, aussi. En- 
I* écoutant parier, en ta regar- 
dant exercer, sur eDe-méme un 
permanent contrôle, on a eu te 
sentiment que M"* -Cresson 
avait changé. Erd abord de 
méthode de communication. 
Hle était visiblement jeudi soir 
campée sur le créneau calma, 
détermination, sang-froid, . bien 

décidée h ne point se laisser 

embarquer; "Dans le genre, si 


PPDA me provoque, je souris 
ou te réponds à.cûté, si un 
pabBcitara; requis 
son avis, cri**» aimablement 
mon parler de «hourvan », je 
' n'entends pas. ce fut môma 
: parfait. N'était la petrte^redxute 
a-propos (te M. GSscard (TEs- 
taing. 

-Ce côté grand oral de |a télé- 
vision en"difect conduit bien- 

évidemment è }ugar te® 

- plutôt sur .la forme. Q ua J ® u T 1 ^ 
fond, sur leur façon de dira tes 
choses plutôt que sur este de 
(es faire. La machine télévi- 
suel, sur ce plan, est impH 
toyabte. Elle dévore ceux qui 
passent mol. la rampa. Elle | 
accentua les défauts, accélère 
les erreurs. En un. mot, elle 
exige te professionnalisme. 

A oser, on sorwt tenté de 
dire que M« Edith Cresson. 

contrainte è une formation pro-, 

‘ fwsstohneile accélérée. abreuvée 
de conseils par- des experts je 
i la chose, sembla, enfin; entree 

dans te tâte d'un premier rnrnM- 

vtre de téléinslon. Comme» elle 
avait pris conscience qu on ne 
ï perte pas à te France comme 
, a ux camarades de section ou 
ri . aux «acteurs acqulsuComme a 
9 elfe avait admis que ** seule, et 
réelle, misogynie ambterite ne 
Ir pouvait expliquer, un dôftatde 
i. crédibilité. Et qu un -tel déficit, 
n dais une société de communi- 
ir cation, hypothèque, par avance, 
si - l'-action. 


18.-20 

18.50 

19.20 


20.45 

22.35 

23.35 


TF 1 _ 

- Angleterre, an direct d Edim- 
bourg. 

> Divertissement : 

Mondo Dingo. 

3 Magazine : . 

Trente mBDons (Narras. 

0 Jeu : Une famille en or. 

0 Série : Marc' et Sophie. 

0 J eu : 

La Roue de la fortune. 

0 Jïra.îiv" 

(0 Journal. . 

Tapis vert et Météo. 

\é Variétés : Succès fous. 
15 Magazine : Ushuaîa. 

15 Magazine : 

Formule sport. 

30 Journal, Météo 

. et Trafic ïrrfos.- 


14*10 

15.05 


19.05 

19.50 


^^?F^SS5^Ôn^Sïvlr î e- Ne pas manquer ; — 
* tOTI * ‘ ° * "rn^d'cMwre ou ctee»iqua. __ . 


t«nflreffl 25 octobre 

. I CANAL PLUS 


Obj^fméOodn®- 

mMîcri Marmomn. 

Magazine : AnhnaBa. 

> Magazine : . 

du monda, en direct de Bar- 
game.. 

i Série: Les Cinq | 

Dernières Minutes, 
ï INC. 

3 Jeu: .. 

Dessinez, c’est gagnai 
5 Série : L'homme 
qui tombe a pic. 

0 3 Minutes po^feheOre- 
Cahiers de la ^lyrra et 
autres poèmes, de Vanam 
Owiamov. - 
0 Journal et Météo. 

5 I» Magazine : 

La Nuit des hén» 

Parrain de l émtssoo : Sté- 


phane Peyron pour taSodfté 
nationale des sauveteurs en 
mer. 

22.30 Magazine : Double Jeu. 

FR 3 _ 

13.00 Tôlévteion régionale. 

14.00 Variétés : Eurotop. 


MEGAM1X 
SPECIAL YELLO 1 
LES 2 SUISSES" 

SUR FR3 

SAMEDI 26 OCTOBRE A 13 H 15 

NOUVEL ALBUM: BABY 


08*19.12 è 19^6. te K HJrnal 
_ de la réÿon- 

— De 20.00 à 0.001* Sept — 

0.00 Magazine : 

L'Heure du golf. 

La Magazine Fer 3 : La com- 


LA 5 

15.10 Tiercé à AuteuU. I 

15.50 Série : Le Retour 
de MBce Hammer. 

16.45 Série : Rpptide. 

17.35 Série : 

La Loi de Los Angeles. 
18.25 Magazine : Intégral. 

19.05 Série : L'Enfer du devoir. 
20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Série : Perry Mason. 

Le célèbre avocat ou secours 
d'une frmocen». 

22.30 Feuilleton : Shogun. 
23.20 Magazine : Elle en cou- 
lisse. - 

23.50 Journal de la mut. 


La Magazine Fer 3 : La com- 
pétition. 

CANAL PLUS 

18.00 Décode pas Burmy. 

19.05 Dessin animé : . 

La Grande Supercherie. ] 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : 

Crimes et jardins. 

Cinq hommes ass8sa *™?; : JiÂ! 
une mystérieuse orchidée 

nofm - ... . - 

2 ? nn tes Nuis... I émission. 
oo ns Flash d'informations. 
23.00 La Journal du cinéma. 

23.04 Cinéma : 

Zombfe3-^0 de Ijjgjp Fulci 
(1988). 

0.30 Cinéma : 

Docteur Petiot. ■ ■ . H 

FBm françaa de Christian de 

Chskinge (1990). 


19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Informations: 

Bonne Nouvelle. 

20.40 Téléfilm : 

Un coup du sort 

La mort ecddenteile d un 
enfant 

22.20 Téléfilm: 

Enfants en danger. 

La colère d une mère ae 
fam iBo. ... . 

0.00 Six minutas d infomia- 
tions. 

0.05 Musique : Rapfine. 

1.00 Boulevard des dips. 

LA SEPT 

12.50 Documentaire: 

L'Héritage 
de la chouette. 

13.20 Téléfilm : 

Bonne chance Franchie. 

15.00 Documentaire : 

Uuing Music. 3. Graz. 

16.00 Docranentaire : 

Cinémémo. „.. . 

18.45 Série: Portraits (TAIain 
CavaSer. La Fleuriste. 

17.00 Avis de tempête. 

18.45 Le Dessous des cartes. 
19^00 Documentaire: 


Paris, roman d'une ville. 

20.00 Histoire parallèle. 

20.55 Documentaire : 

Le Rêve perdu 

de Nicolas Vassiüevitcn 
Kazakov. 

2. Ma tacha. Tarama et Lena- 
oo wî Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

22.45 Soir 3. 

22.55 Salsaopus4. 

23.50 Cinéma d'animation : 

Images. 

0.00 Théâtre : 

Le Soulier de satin. 

F RANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. Manuel Lue- 
bert, secrétaire général du 
Monde. 

20.45 Dramatique. Parce que 
c'était lui, parce que c était 
, moi. de Robert Pouderou. 

22.35 Musique : Opus. 
Week-end avec Conkm Nancwrow. 
t compositeur. 

0.05 Clair de nuit. 


F RANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné le 23 mars 
lors du Festival de Salz- 
bourg) : Les Noces de Figaro, 
opéra en quatre z** 5 -** 
Mozart, par te Choeur d'Etat 
de Vienne. l'Orchestre phO- 
Jharmonlque de Berfln, dir. 
Bernard HaWnk; soL : Tho- 
mas Allen. LJuba Kazamows- 
kaya. Dewn Upshaw. Ferrido 
Furianeuo, Suzanne Ntentzer, 
Klara Takacs, John Tomfln- 
son, Ugo Beneffi, Atewr^w 
Oliver. MadiBto Obata. Alfred 
Kuhn. 

23.20 Pousmères d'étoiles. 


mgeliseu)- ' 1 

nimanche 27 octobre 

jj i e«, 


TF i 

20 . 45 -Variétés a Toiis;è la Ihw* 


A APRES 
LES BOMBES 


22-45 Magazine : . . 

Si on sa disait tout. 

23.55 Sport: Boxa. 

0.55 Journal, Météo 
- etBouree. 

■ ■ a 2 

20.45 Jeu : Fbit Boyard. 


r ü D j - s A \\ P ît • f A ;N C S 


20.30 Téléfflm : , - 

Ul Crime oubfié- • • 

22.00 ► La Couple et l'Argent 
22.50 Flash dTnformations- 

23.00 La Journal du cinéma. 
23.04 <3néma : Jumeaux^e 

Fim amérioén tfhmn totown 

(198®. Avec ArrmW Schwar- 

' zenèggar.Ttenny De Vto. 

" . LA 5 -y- - -' _ 

20.50 TàéHIm : 

Maurtres sur écoute. . 

22.30 Téléfilm : 

Péché d'amour. 

23.50 Journal de ta mrit 


TF1 

18.20 Magazine : Téléfoot. A 
19.00, Loto 6ponrf. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

Invité-: Jacques Chirac. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo et 
. Tapis vert. 

20.40 Cinéma : Le Grand Bleu. 

Rm français cte 
11988). Avec JearvMmc Barr. 
Rosanna Arquatta, Jean 
R8n ?‘ . . 
23.35 Magazine : Ciné 

dimanche. 

23.40 Cinéma : La Tâte du 

■ FftmMfrânçate de JacquM Pÿ* 

Oesmerets, MWiel SerraiHt. 
Jean PoireL 

1 20 Journal et Météo. 


F * ' ' '< S */* *► ” ^ , 't 


-22.05 Série : P» da,faira-part. 

Selîrr^ P«x tes'piW*- 
22-50 li; 2 . 3 . Théfitre* .... 

23.00 Cinéma : " ‘ 

Paufine è ta ptag«- ■*!_ 

dSsa Dombaale, Pascal 
Seggory. 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 Magazine : Thalassa. . . 


'JAN ' EÎ'jBMu 


>Ë Sc>Mc SAINT- CïfîlS 


22.16 Série : Ecpial izer. 

23.10 

charma et érottome^^ 

. Tranche de. via; Caméra 
indiscrète ; Le» impertinences 
da UH Fricotine; Séance de 
. P°«»- - 

23.40 Magazine : Culture rock. 

0 . 10 . Capital. ... 

0.20 Six minute» d informa- 
tions. 

0.30 Magazine : Kromafflc. 
1J25 Boulevaid des caps. 


LA- SEPT-- 

21,00 Téléfilm : Bonne chance 
Franchie d- partie). .. ... 

*«• asîKssssssn. 
230B SSfSSü» a- 
i ? 3 - 3S 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio- archives. 

-■Suite- piwançatev. 

21. 30 Musique j 

Black a nd B U». 

Jazznecdotes. 

22.40 Les Nuits magnétique* 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


17.40 Documentaire : 

L’Equipe Cousteau 

1 la redécouverte 

du monde. 

18.25 1. 2. 3. Théâtre. 

18.35 Magraine: 

Football : ^sutets « tewges 
de te semaine: Baik it-Pre . 
Rugby; Automobile; Tenrws , 
CycSsme; Hand-bal; Jeu à 
XU1; VoHey-baB. 

19J30 Série :Maguy. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Contre-jour. 

Stx crimes «ans assatxm. 

Des meurtres mBx pBc sbtes. 
des pièges, des hypothèses 

invrattamblBbles... 

22-25 Nia^zine:' 

BouiHon de culture. 

Invité : Daniel Mesguwh. 

23.50 Documentaire : 

Derniers Far-West. 

La Sibérie orientais. 

(L45 Journal et Météo. 

FR 3 

13.20 Magazine: 

D'un soleH à l'autre. 

13.50 Magazine : 

h» « 

France : te retraite das képœ 


blancs; Inde : te dtau à tBte 
d'étéphant. 

14.45 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 

17.15 Magazine : Montas"®- 

Catherine DestiveUa, sofitude 
entête. . 

17.45 Jef. 

18.15 Magazine : 

A vos amours. 

19.00 La 19-20 de l'informa- 
tion. Grand témoin : Jacques 

De^9.12 ù 19-36, te journal 
dota région. 

20.05 Série : Bermy HUI. 

20.40 Cirque: 

La Piste des clowns. 

Les meffleurs numéros du Or- 
que royal de Stockholm. 

21 55 arwft- 

éaivaln. 

22.20 Journal et Météo. I 

22.40 ► Cinéma : 

la Piste de Santa-Fe. aa 
Rjm américain de MW«el 
Curtiz (1940). Avec Errai 
Flynn, Olivia De HaviHand. 
Raymond Massey (v.o.). 

0J25 Musique: 

Carnet de notes. 

piano. 


américaine; Football améri- 1 
coin. 

0.40 Cinéma: On n'enterre 
pas 

le dimanche. ■ . 

Film français daMtehe^ Dradi 


CANAL PLUS 


Film français 

LA 5 

1 3J20 Série : Inspecteur Morse. 

15.00 Divertissement : 

C'est pour rire. 

15.10 Tiercé è Longchamp. 

15.50 Série : , ^ . 

Un privé nommé Stryker- 

17.25 Divertissement: 

Dimanche et ta Bade. 

19.00 Magazine: 

Dimanche 19 heures 
EDkabbach. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : 

KSRa 

üS 1 ÆSÏf, E SSS'- 

22.50 Magaaâne : Reporters. 
Papa tendresse. P a P® 
détresse; Les .guerriers ^de 
Judée : Le dorrwr jourcte... 
U banda è Baactar Memhoff 

23.50 Magazine : Top chrono. 

0.40 Journal de la nuit. 


22.40 Cinéma : L'Enchaîné- □ 

Film italien de^Giuseppo 
Patroni Griffi (1985). 

0.26 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.35 Magazine : 

Métal express. 


15.30 Magazine ; 24 l^ires 

17.00 Les Nuis» l'émission. 
17.56 Le Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma: 

Grandview USA^d 
Bm américain de Bandai Wbi- 
ser (1984). 

Êh dair jusqu'à 20.35 — “ 

19.35 Flash d'informations. 
19.40 Çacarroon. 

20.25 Dis Jérôme — ? 

20.30 Magazine : . 

L'Equipe du dimanche. 

20.35 Cinéma : Le Mari 

de la coiffeuse. ■■ 

Film français de Pûmes 

Laçante (1990). Avec Jean 

Rocheton, Anna Galtena, 
Roland Bénin. 

2 i .go Flash d'informations. 

22.00 L'Equipe dte dimamdhe. 

Football: Automobile: Boxe 


13.00 Série: 

Mission impossible, 
vingt ans après. 

14.00 Musique : Hashback. 
14.50 Variétés : MuHitop. 

16.20 Série : Clair de lune. 

17.1 5 Série : L'Homme de for. 

18.05 Série: 

Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Grece Krfy- 

Du conte de fées è la tragé- 
die. 

22.20 Informations : 

M 6 express. 

22.25 Capital. 

22.35 Magazine: 

Sport 6 lot h 0-30). 


LA SEPT 

15.45 Documentaire: 

Tambours battants. 

1 6.35 Documentaire : 

Entre deux mondes. 

17.40 Téléfilm : 

Une femme de lettres. 

18.10 Téléfilm : 

Un lit dans les tantiHes. 

19.00 Documentaire : 
L'Antiiropographe. 

20.00 Documentaire : 

L'Héritage 

de la chouette. 

20.25 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

20.30 Cinéma : Le Chant 
des «rênes. ■■ 

Film canadien de Pâmera 
Rozema (1987). 

21.50 Court-métrage : 

Apprends-moi a danser. 
22.1 5 Court métrage : 

La Confession. 

22.30 Le Dessous des cartes. 
22.40 Cinéma : Ils étaient 

neuf célibataires. ■■■ 
Fflm français de Sacha Guitry 
(1939). 

0.40 Court-métrage : 
Flash-back. 
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«- 40 

k 

i inné) Jospin ^invention du 

SSSE t»»* h 1 *? STSt 

STAndré. BiînkfWiK» 
de ietraur). ; t ^ t . 

2 2 zb journal a* Mété o* ^ 

23.05 


rssnsûg-' Buds^t 

(Impartie). Œuvres. de LtetL. 

Bartok, KcxWy. 


23.07 


mie- chceur ei 
• r'30, Symphoitie o® nc ^' 

.. «JS. 

Sntite' an sept épteodw 

poix rnazzo^opraiw. chœw 

SoS: Eve Podk». msz- 



SI K ANTE 


Henri MARTRE 

L homme de r Aérospatiale 
face aux défits internationaux 

RediMuSicn a 1 heure du rnoîi 


FRANCE-CULTURE 

2030 AteHer de «éation racBo- 
phonique. Rues de Paris et 
d'eüteure. 

22.35 ► Musique : Le Concert 
(donné te 21 octobre au 
canbtra cultural de Boulogne- 
Biltencourt) : Etudes «wr 

et piano mécanique ; Qua- 
tuors è cordes n - 1 et 
Nancarow. pw; 
rer, pteno, Irvlns Arrtm- vio- 
Ion. et 1e Quatuor Artfitti. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE- MUSIQUE 

pour orchestre op. IB. de 
Schaenberg; Concerto pour 
nisno et orchestra n* 1 en re 
mineur op. 15, de .Brahora, 
par r Orchestre national de 
France, (fir. Jeffrsy Taie et 
Emmanuel Ax, piano. 

1 23.05 Poussières d'étoiles, lm 
écrivains et la muskp». A 
1 00. eyde acousmatiquO : 
Chant* paraflètes. de Bério; 
La Disparition, de Caton. 
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Reçu à l’hôtel Matignon 

M. Quilliot envisage de reprendre 
son mandat de maire de Clermont-Ferrand 


Assuré du soutien du prési- 
dent de la RépubGque, le maire 
démissionnaire de Clermont-Fer- 
rand, M. Roger QuSIiot, séna- 
teur (1%) du Puy-de-Dôme, s'est 
entretenu avec M- Edith Cres- 
son, jeudi 24 octobre, â l'hôtel 
Matignon, du marasme ctermon- 
toîs, Eé aux suppressions d'em- 
ploi décidées par ie groupe 
Michelin. II envisage de revenir 
sur sa démission. 


CLERMONT-FERRAND 


de notre envoyé spécial 


M. Quilliot apprécie de plus en 
plus les voyages à Paris. La semaine 
dernière, le maire démissionnaire de 
Clermont-Ferrand avait été reçu à 
l’Elysée par M. François Mitterrand, 
averti dés le mois d’août, à 1’cxxa- 
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sion de sa traditionnelle partie de 
pêche auvergnate au lac Chauvet, 
de l'exaspération de son ancien 
ministre du logement devant les 
pesanteurs de l’administration. 
Jeudi, quatre mois après avoir 
demandé audience au premier 
ministre, il a pu enfin s’entretenir 
avec M"‘ Cresson, pendant 
une heure et demie, des remèdes 
qu’appelle d'urgence la situation de 
l'agglomération dennonroise. 

Entre deux diatribes contre la 
technocratie, «préoccupée unique- 
ment par son avenir» (M. Quilliot a 
déposé à ce sujet un amendement 
au «projet» socialiste, cosigné par 
M. André BeJJon et une quinzaine ■ 
de députés socialistes de toutes ten- 
dances), le maire démissionnaire se 
déclare satisfait des engagements 


pris par le premier ministre, (nos 
édition: 


dernières éditions du 25 octobre). 
Outre la confirmation de «mesures 
prises dans le désordre », comme 
l’installation de cent cinquante mili- 
taires, celle d’une délégation interré- 
gionale de la poste, le déblocage du 
projet d’autoroute Clermont-Fer- 
rand-Bordeaux et les annonces 
d’aides supplémentaires en Faveur 
des infrastructures et de renseigne- 
ment supérieur, ce sont, en tout, 
vingt-quatre dossiers en souffrance 
qui ont été examinés. 


Concurrence 

européenne 


«Il en reste encore trente-cinq à 
l'étude », précise M. Quilliot. Les 
deux prochains comités interminis- 
tériels de l'aménagement du terri- 
toire (CIAT), organisés en novem- 
bre et en décembre, devraient, en 
bonne logique, procurer de nou- 
veaux motifs de satisfaction au 
maire démissionnaire. M" Cresson 
lui a indiqué qu’à cette occa si on, 
seront annoncées l’installation dnn< 
la capitale auvergnate d'une partie 
du futur Institut des sciences et des 


techniques du vivant, ainsi que la 
délocalisation d’activités publiques 
souhaitée par le ministre du budget. 
Ml Michel Outrasse, qui, gêné par 
la démission du maire dermontois 
à quelques semaines d’échéances 
électorales régionales, a observé, jus- 
qu’à présent, un silence significatif. 

La «mise en musique» des déci- 
sions prises à Matignon sera assu- 
rée, dés la semaine prochaine, par 
M. Michel Ddebarre, ministre de la 
vîDe et de l'aménagement du terri- 
toire, qui se rendra à Clermont-Fer- 
rand- C’est la semaine prochaine, 
aussi, que M. Quilliot espère voir se 
débloquer les dossiers de F intercom- 
munalité, second motif de si démis- 
sion, à l'occasion (Tune réunion des 
membres de l'actuel Syndicat inter- 
communal de l'agglomération der- 
montoise, avec, à Tordre du jour, le 
projet de création d’un district. Une 
structure de ce type se révèle, 
aujourd'hui, indispensable, alors que 
Tagglomération dermontoise est en 
concurrence avec d’autres villes 
européennes pour un prqjet d'im- 
plantation d’une entreprise améri- 
caine, qui pourrait entraîner la créa- 
tion de près de deux mille emplois. 
Si M. Quilliot obtient, là aussi, 
satisfaction, Q pourrait reprendre sa 
démission. 

L'ancien ministre du logement 
qui se demande déjà comment reve- 
nir sur sa décision, est tris opti- 
miste. Reste à savoir si les Gér- 
ai ontoi s seront favorablement 
impressionnés par le butin hétéro- 
clite ramené de Paris, qui semble 
dépourvu d'effets spectaculaires et 
qui coïncide, surtout, avec l’an- 
nonce des licenciements «secs» du 
cinquième pim social de Michelin. 
M. Quilliot affirme ne pas être 
inquiet: «La crise et autorité et de 
légitimité, assure-t-il, c’est avant ma 
décision que je la vivais. » 


GILLES PARIS 


Demandant on accroissement 
des recettes de la CEE . 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Le 


les crédits d’assistance 
à l’URSS 


STRASBOURG 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 

Le Parlement européen a décidé 
jeudi 24 octobre de geler les cré- 
dits cn faveur de l'Union soviéti- 
que et de l’Europe centrale et 
orientale pour 1992.. Dans le pro- 
jet de budget pour l'aimée pro- 
chaine, le conseil des ministres a 
inscrit 860 millions (fécus (6 mil- 
liards de francs environ) destinés à 
être alloués sous forme d’aide ali- 
mentaire et d’assistance technique. 

.Min de trouver les fonds néces- 
saires (les ressources financières de 
la CEE sont plafonnées depuis les 
décisions du Conseil européen 
de février 1988 à Bruxelles), les 
Douze ont procédé â une séné de 
réductions sur les dépenses propo- 
sées par la Commission euro- 
péenne pour un certain nombre de 
politiques communautaires inter- 
nes. Ainsi, certaines actions dans 
le domaine social, de la protection 
des consommateurs, de la forma- 
tion et de ta culture ont pâti des 
choix ministériels. 

L'Assemblée, soutenue par T exé- 
cutif communautaire, constcstc 
fortement la « manière incohé- 
rente» de procéder des Etais mem- 
bres. En d'autres termes, il ne 
s'agit pas d’abandonner Taide i 
l'URSS et aux pays de l’Est mais 
d'éviter de pénaliser les ressortis- 
sants communautaires. Aussi la 
grande majorité des parlementaires 
dcmando-t-cllc que les Douze .se 
prononcent pour un accroissement 
des recettes de la CEE afin que 
tous les engagements soient hono- 
rés. En attendant, le Parlement - 
c'est fui qui arrête le budget lors 
de la session de décembre - a 
placé -les 860 millions d’écus dans 
un fonds de réserve. - - 


Sexy ou sexiste ? 


N ON, mais où on va là? 
Vous avez .vu un peu, 
dites les narras, com- 
ment on nous invite à nous pofn-' 
ter dans le métro, dans la rue, à la 
mairie, au bureau, chez des amis, 
cet été? Pareil qu’au bordel. En 
bikini, en guôptfve. en porte-jarre- 
telles, croupions et tétons, à l’air 
ou en soutien-gorge lumineux lan- 
çant des appels de phare 1 S'agit 
pas de haute couture réservée à 
quelques excentriques frtquées, 
maïs de, prêt-à-porter et à s’em- 
porter eu cas où, sait-on jamais, 
ça donnerait des idées aux 
patrons, aux collègues ou aux 
passants! 

Il serait quand même temps de 
savoir ce qu'on veut. Et d'appeler 
un chat un chat I Toujours en 
avanceid'une longueur d'ourlet, 
les Anglo-Saxonnes, elles, se 
rêvaient et se révoltent en accu- 
sant pêle-mêle annonceurs et 
couturiers de harcèlement sexuel. 
Non, elles ne sont pas folles à 
lier, au contraire, Mes sont parfai- 
tement logiques. On ne peut pas, 
à la fois, exiger le. respect et 
accepter l'image obsédante, 
dégradante de la femme-objet 
telle que la répe r cutent la mode et 
la pub. Pas impueflque. impu- 


dente, ouï, parfaitement I Si je 
vous en reparle, aujourd'hui, au 
risque .de me faire traiter de 
soixante-huitanfe attardés, aigrie, 
trop tapée pour montrer son cui 
flétri, c'est pour deux raisons. 
Un : c'est vrai, passé quarante- 
cinq ans. c'est pas vieux pour- 
tant, impossible, cet hiver encore, 
cto s'habiller normalement, d'une 
jupe au genou. Ou elles descen- 
dent à la cheville ou le plus sou- 
vent, eBes s'arrêtent à mi-cuisse. 

Deux : j'ai sous les yeux un arti- 
cle du très sérieux WaU Street 
Journal, consacré justement à la 
lutte des Américaines contre les 
industriels et les créateurs qui 
s'obstinent à nous mettre à pofl 
pour vendre leur bière, tews tran- 
sistors, leurs jeans ou leurs petits 
taffleurs. Elles se battent. Et elles 
gagnent. La moyen ? Simple : en 
boycottant leurs produits. 

Question de dignité. De sécu- 
rité. Et de ta fameuse égalité des 
chances. Pourquoi ne pas pous- 
ser les mecs à venir bosser, à 
sortir diher, à acheter une bagnde 
où un ordinateur en slip transpa- 
rent? Ça nous inciterait peut-être 
à leur rendre la monnaie de leur 
pièce en leur mettant b main aux 
fesses. 


MARCEL SCOTTO 


CAMBODGE : réunis vendredi matin à Paris 


Les membres dn CNS se sont mis d’accord 
sur leur retour à Phnom-Penh 


Réunis vendredi matin 
25 octobre à Paris, les membres 
du CNS (Conseil national 
suprême) cambodgien se sont 
mis d'acord pour régler les diffé- 
rends qui bloquaient le retour à 
Phnom-Penh des représentants 
de la résistance, ils se sont enga- 
gés à s’installer dans la capitale 
«dans les meilleurs délais possi- 
bles *. Pour faciliter cette instal- 
lation, un fonds international et 
neutre prendra cn charge la loca- 
tion - très onéreuse - de leur 
résidence. 

La sécurité de chaque membre 
sera assurée par un maximum de 
dix gardes du corps dans sa rési- 
dence et de trois dans ses dépla- 
cements. Ces hommes n'auront 
pas le droit de pénétrer dans les 
salles de réunion du CNS et 
seront désarmés hors de leur ser- 
vice. Leur type d'armes (légères) 
ainsi que. leur numéro seront 
communiqués au prince Sîha- 
nouk et aux autorités concernées 
de l’ON’U. D'autre part. les 
consultations entre le CNS, la 
Thaïlande et le Haut Commissa- 
riat de l'ONU pour les réfugiés 
(HCR) pour éviter le rapatrie- 
ment forcé de personnes dépla- 
cées se poursuivent de manière 
satisfaisante, estime-t-on de 
source bien informée à Paris. 

Jeudi, recevant quelques jour- 
nalistes â Paris, le chef du gou- 
vcracmcnt de Phnom-Penh, 


M. Hun Scn, avait accusé les 
Khmers rouges de bloquer l’ap- 
plication de l'accord signé mer- 
credi à Paris, en mettant des 
conditions inacceptables à leur 
retour dans la capitale. Il a c’en 
était également pris aux nationa- 
listes du FNLPK de M. Son 
Sann, les traitant de « voleurs de 
baufs » et les jugeant responsa- 
bles des récents accrochages à la 
frontière thaïlandaise. Selon le 
FNLPK toutefois, ce sont les 
partisans de M. Hun Sen qui 
s’efforcent de grignoter son terri- 
toire. 


tribunal les dirigeants kfamers 
responsables de génocide, il s’est 
félicité des propos de M. Baker 
allant dans ce sens, ajoutant que 
« ce sera la tâche du nouveau 
gouvernement [issu des élections] 
de prendre une décision à ce 
sujet . Je ne sais s'il le fera. Mais, 
s'il le veut, U le pourra. » 


L'engagement 
de la Chine 


M. Hun Sen s'était par ailleurs 
efforcé de dégager la responsabi- 
lité de l'ancien protecteur des 
Khmers _ rouges, la Chine, pays 
où il doit se rendre à nouveau le 
mois prochain pour préparer le 
retour du prince Sihanouk à 
Phnom-Penh. « Jusqu’ici, je 
pense que la Chine a l'intention 
de régler le problème du Cam- 
bodge et souhaite une solution 
juste, équitable et rapide. Mais je 
ne sais pas si elle a la possibilité 


de forcer les Khmers rouges à 
iliq 


appliquer les accords.» 

M. Hun Sen s’était déclaré 
«satisfait de ces accords », dont 
la formulation est «la meil- 
leure v de celles proposées depuis 
quatre ans, même s’il regrette 
que ses adversaires les aient déjà 
violés. Enfin, interrogé sur la 
possibilité de traduire devant un 


La Chine, nous indique notre 
correspondant à Pékin, Francis 
Deron, a promis, dans un édito- 
rial du Quotidien du peuple , de 
«respecter les résultats des élec- 
tions générales au Cambodge et 
le choix du peuple cambodgien 
en matière de systèmes politique 
et économique ». Par cet engage- 
ment pris dans son journal offi- 
ciel. Pékin entend se présenter 
en capitale responsable auprès de 
la communauté internationale. 
Hommage est aussi rendu au 
prince Sihanouk - dont M. Hun 
Sen avait omis de citer le nom - 
pour « sa hauteur de vue, sa 
sagacité, son intelligence et sa 
sagesse ». Mais, pour sa part, 
l’agence Chine nouvelle n'a pas 
pu résister à jeter un coup de 
patte à la France en rappelant 
«les souffrances infligées aux 
Cambodgiens sous la loi des colo- 
nialistes et des agresseurs étran- 
gers». 


La visite dn président péruvien à Paris 

M. Fujimoria présenté un plan 
de désarmement en Amériqne latine 


U président péruvien Alberto 
Fujimori, reçu jeudi 24 octobre 
à Parts dans le catfre d'une tour- 
née européenne, s'est adressé à 
la conférence générale de 
IUNESC0, où J a présenté son 
pbn de contrôle des armements 
en Amérique fetiftè. . 

• - LIMA . ; ! 


M. Bernard Kouchner, 
invité du « Gond Jury 
ïïflrLe Monde » 


M. Bernard Kouchner, secré- 
taire d’Etat à faction humani- 
taire, sera l’invité de l'émission 
hebdomadaire «le Grand Jury 
RTL-Le Monde >, dimanche 
27 octobre, de 18 h 30 à 
19 h 30. 

M. Kouchner répondra eux 
questions cfAndré Passeron et 
de Jean-Pierre Langallier du 
Monda et de Dominique Pen- 
nequin et Pierre-René Christm 
de RTL, le débat étant dirigé 
par Henri Marque 


□ Des écoutes téléphoniques 
découvertes au domkfle du journa- 
liste Pierre Péaa. - Pierre Péan, 
journaliste et écrivain (auteur 
notamment de Affaires africaines, 
sur le régime du président Omar 
Bongo), a découvert que des 
écoutes avaient été placée* sur la 
ligne téléphonique de son domi- 
cile. Collaborateur de Libération et 
de l'Idiot international, Pierre 
Péan, qui préparerait un livre sur 
l’organisation d’extrême droite des 
années 30, La Chgoule - citée (ors 
de la récente affaire opposant 
L'Oréal à M. Jean Frydman, - 
avait été alerté par les écoutes 
téléphoniques illégales découvertes 
chez deux journalistes de Libéra- 
tion [le Monde du 8 octobre). Une 
information a été ouverte «t 
confiée au quatrième cabinet de 
délégation judiciaire de Paris, déjà 
saisi de l'affaire précédente. 


□ MM. Serge July- et Jean-Loos 
Péainou confirmés à l'unanimité 1 

la tête de Libération. - Un conseil 
d'administration extraordinaire de 
la Société anonyme d’investisse- 
ment et de presse, éditrice du quo- 
tidien Liberation , a reconfirmé, 
jeudi 24 octobre, MM. July et 
Péninou dans loin fonctions de 
PDG et de directeur général, fis 
avaient redemandé b confiance de 
leurs actionnaires (représe n tant les 
salariés et les actionnaires exté- 
rieure), après le vote négatif du 
wnel du journal contre le pro- 
d 'augmentation de capital (le 
Monde du 18 octobre). Le conseil 
d’administration a aussi coopté 
M. Antoine Riboud, PDG de 
BSN, à l’un des trois postes sur 
dix qui reviennent actuellement 
aux actionnaires extérieurs. Il rem- 
place 1e précédent représentant de 
BSN, M. Jean-Léon Donnedieu. 


de notre envoyé spécial ■ - 

Le projet dé réduction èt de 
contrôle des arinemen|s en Améri- 
que latine préparé par le gouverne- 
ment péruvien a reçu un accueil 
favorable de la plupart des di rig e ants 
de la région, selon les envoyés spé- 
ciaux du président Fujimori, chargés 
de défendre ce document Cette ini- 
tiative vise à renforcer la sécurité 
dans la région, où de nombreux' 
conflits de frontières- ont dÇjà provo- 
qué des affroruements armés et peu- 
vent en susciter d'autres à tont 

moment 

Ces rivalités ont accél é ré un sur- 
armement coûteux -et particulière- 
ment absurde, compte tenu des dra- 
matiques problèmes de survie qui 
affectent la majorité des populations. 

Théoriquement, -te- traité de Hato- 
tolco sur la dénudéarisâriqu protège 
déjà F Amérique latine de certains 
risques. Mais 3 n’est vraiment appli- 
qué « ntpar le Brésil, ni parle Chili, 
ni par l'Argentine», affirme un 
expert, bien qu'il ait été ratifié par 
tous les intéressés. 

11 s'agissait donc d’aller au-delà, 
de créer la «première zone de h, 
planète libérée de tout armement 
nucléaire, chimique ou biologique », 
de convaincre les états-majors «réta- 
blir un catalogue exact des arme- 


- sous-marins nucléaires, 
armes laser, missiles antiradar - 
expérimentés par les Etats-Unis pen- 
dant ht guerre du Gaÿè». Le projet 
vise aussi à affirmer le principe 
. d’une .e stabilité stratégique dont la 
.. durée pourrait être fixée à quinze ans 
au départ », 

Ces vaste» ambâiotis se heurtent 
aux intérêts des industries <Tanne- 
tueritii de&ttnîife p&fys. Te Brésfl, en 
■ particulier, est réticent. Son industrie 
^d'armement est. en brise depuis la 
' guerre dit -Go^ ton qu’iï dispose 
. de «produits» attrayants comme 
rAvruns'Zft '3,' 'des' ramies dont le 
plus . performant'' a- - une portée de 
•• 1 800 kaomètres, -ce .qui a valu à 
BrasQû unè mise en garde des Etats- 
Unis. Le-;BrésiL a, d’antre part, un 
projet de propulsion nucléaire pour 
sous-marins d’attaque, «ce qui 
contredit, (fît un diplomate, sa signa- 
ture, en juillet dernier, de bt déclara- 
tion. de Guadalajara sur la proscrip- 
tion de toute armé nucléaire». 


ments existants, de «contrôler plus 
rigoureusement les armements 
conventionnels », par exemple 
interdire absolument les matériels 


Lé Chili est également très 
réservé, pour les memes raisons. La 
société Cardoen aurait perdu 
750 miliions de dollars en raison de 
l'annulation d'un contrat avec Tlrak 
et aurait réduit, .smon suspendu, sa 
fabrication de munitions et de chars. 
Mais Gûdocn maintiendrait sa colla- 
boration avec la FAMAE, fabrique 
(Tannes dépendant directement des 
forces années, et donc du général 
Pinochet La FAMAE serait associée, 
de son côté, avec' mas filiale de Bri- 
rish Aerospace pour un prcget de 
lance-roquet tés guidé par radar 
(comparable, selon un expert, « aux 
bombes à fragmentation les plus éla- 
borées»). Iras de son voyags en 
Europe en avril, le général Pinochet 
aurait effectué une visite restée 
secrète des installations de British 
Aerospace. . 

MARCEL NIEDERGANG 


□ La Este de la majorité présiden- 
tielle dans le Var. - M. Marc Egloff, 
ancien directeur adjoint des services 
de lutte contre les incendies du Var, 
ancien directeur du 
ClRCOSC (Centre interrégional de 
la protection civile) de Valables, a 
été désigne par M. Bernard Tapie 
pour conduirc.la liste de là majorité 
présidentielle aux élections régnâtes 
dans ce département. M. Egtoff est 
conseiller général des Bouchcs-du- 
Rhônc et adjoint bu maire (PS) 
d’Aûwm-Provâtct 


(Publicité) 


BRYMORES.A. 

République de San Marina 
Satiété production et co mme rce 
produits chimiques industriels 
poar papeteries, peintures, 
adhésifs, encres, plastiques. 

RECHERCHE 
produits et technologies 
pour • knovr-fcow el/oa ponr 
distribution exclusive en UuDfc. 
CONTACTER : BXYMOBE SA. 

ILLGMWZn 
fîttIFBEIANO (X5M) 
T&392MJrU0 
FAX 39 50 S9 C58 



F, vous pourriez 


Eh édwnge de 150 

vous 'offrir bafeurtylê œs métrages: 
2 fois 2,50 m de tissus ravissants ù 


30Fle mètre, donc 2 robes roweBes- 
^ B tout est à revenant: excitant, 
nouveau, Bbre, élégant. 


B venez rencontrer 

"La Mode-liberté" 
depuis F le mètre 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 
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